LIBRARY 


BUREAU  OP  EDUCATION 


(i— 1132 


4- 


I 


L’ARITHMÉTIQUE 

E  N 


SA  PERFECTION. 


EN  SA  PERFECTION, 


MISE  EN  PRATIQUE  SELON  L’USAGE 

DES  FINANCIERS, 

GENS  DE  PRATIQUE ,, 

BANQUIERS  ET  MARCHANDS* 

CONTENANT 

Une  ample  &  familière  explication  de  fes  Principes  3> 
tant  en  nombres  entiers  qu’en  fradions; 

Un  Traité  de  Géométrie  -  Pratique  ,  appliquée  à 
l’Arpentage  &  au  Toifé  ,  tant  des  Superficies  que 
des  Corps  folides; 

Un  Abrégé  d’Algebre,  fuivi  de  quantité  de  Queftion% 
curieufes  ; 

Et  un  Traité  d’ Arithmétique  aux  Jetons. 

Par  F.  L  E  GENDRE  y  Arithméticien, 

Derniere  Edition ,  corrigée  &  augmentée  d’une  nouvelle 

Réglé  d’ Alliage- 


A  ROUE  NV 

Chez  Laurent  Dumesnil,  Imprimeur-  Libraire^ 

rue  de  l’Ecureuil. 


M.  DCC.  LXXIX. 

AVEC  PERMISSION. 


* 

X 


/ 


I 

I 

t  •  ' .  ,  I 

/ 


♦ 


I 

<  • 


\ 


\ 


r? 


\ 


\ 


LE  LIBRAIRE 


AU  L  E  C  T  E  U  R. 

’a  u  s.  o  i  s  cru  paffer  pour  ingrat 
envers  le  Public  ?  fi  la  derniers 
impreffion  de  ce  Livre  étant  finie  ^ 
je  n’avois  pris  le  foin  d’en  mettre 
fous  la  preffe  une  autre  dans  laquelle  vous 
verrez  la  netteté  que  l’Auteur  s’eft  efforcé 
d’apporter  pour  rendre  faciles  les  principes 
de  l’Arithmétique  ,  qu’il  a  accommodés  à 
Fufage  des  Financiers  ,  Gens  de  Pratique  ? 
des  Banquiers  Sc  des  Marchands  ,  par  une 
application  convenable  à  toutes  fortes  de 
fujets  ,  comme  on  le  peut  facilement  voir 
dans  la  Table  des  Matières  qu’il  en  a  dreflee  ; 
c’eff  pourquoi  la  pluralité  des  Traités  qui 
font  renfermés  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage  > 
ne  furprendra  pas  ceux  qui  favent  la  dépen- 
dance  &  la  fubordination  que  les  Sciences 
ont  les  unes  des  autres ,  en  ce  qu’ils  recon- 
noîtront  aifémént  que  toutes  les  parties  qui 
font  inférées  dans  ce  volume  répondent  à  la 
fin  qu’un  Arithméticien  véritablement  habi¬ 
le  doit  avoir.  L’Arithmétique  ,  dans  fon  ori¬ 
gine  j  étant  la  premiers  partie  des  Mathéma— 


tiques  ,  l’Auteur  a  jugé  à  propos  ,  pour  h 
rendre  pratiquable  ,  de  l’accompagner  de  plu— 
fieurs  Traités  qui  y  ont-  du  rapport  ;  l’intel¬ 
ligence  de  celui  des  Fra&ions  ,  qu’il  a  fait 
fort  ample  ,  eft  abfolument  nécellaire  à  ceux 
qui  afpirent  aux  Sciences  mathématiques, , 
comme  à  l’Arpentage  ,  au  Toifé  ,  tant  de 
Maçonnerie  que  de  Charpente  ,  à  l’Algebre 
&  autres  parties  qui  en  dépendent  ;  c’eff 
pourquoi  la  connoifiance  parfaite  de  l’abrégé 
de  Géométrie  ,  de  l’Arpentage  ,  du  Toifé  , 
ou  de  la  Mefure  des  quantités  quarrées  ou 
folides  ,  de  l’Algebre  &  des  Queftions  utiles 
&  curieufes  fur  divers  fujets  ,  fuppofe  celle 
de  tout  ce  qu’il  a  amplement  expliqué  dans 
cette  derniere  Edition ,  à  laquelle  on  a  ajouté 
une  nouvelle  Réglé  d’alliage.  La  longue  ex¬ 
périence  qu’il  avoit  de  tous  ces  Traités,  lui 
a  donné  lieu  de  les  rendre  méthodiques  , 
faciles  <3 c  d’ufage  ,  comme  on  le  pourra  voir 
par  l’infpe&ion  feule  des  Propofitions  diffé¬ 
rentes  ,  &c  des  queffions  curieufes  &  diver- 
tifïantes  ,  utiles  &  néceffaires  à  toutes  fortes 
d’Arts  &  de  Proférions. 
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générai  de  la  Librairie  &  Imprimerie . 
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Août  1777  }  portant  Réglement  pour  la  dure '6 
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iïeur  Laurent  Dumesnil  ,  Imprimeur-Libraire  à 
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primer  la  préfente  Permiffion  à  la  fin  du  Livre  , 
&  de  la  faire  enregiftrer  dans  deux  mois  pour 
tout  délai ,  fur  les  regiftres  de  ladite  Chambre  fyn¬ 
dicale  de  R  uen  ;  le  tout  à  peine  de  nullité. 
Donné  à  Paris ,  le  31  Oâobre  1778. 
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Par  Monfieurle  Directeur  général. 
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DÉFINITION . 


'Arithmétique  eft/<z  Science  des 
Nombres ;  St  le  nombre  eft  une  multi¬ 
tude  d’unités  mifes  enfemble. 

L’ufage  de  l’Arithmétique  eft  de  re- 
préfenter  par  écrit  toutes  fortes  de  nom¬ 
bres  propofés ,  en  connoître  la  valeur ,  les  ajouter  en¬ 
femble,  les  fouftraire  les  uns  des  autres,  les  multi¬ 
plier  les  uns  par  les  autres,  les  divifer  ou  partager; 
enfin  l'Arithmétique  fert  pour  mettre  en  pratique 
toutes  les  réglés  de  proportion  ,  vulgairement  ap¬ 
pelles  Réglés  de  Trois  y  dont  futilité  eft  très-gran¬ 
de  en  toutes  les  affaires  &  négociations  de  la  vie  hu¬ 
maine^  de  telle  forte  qu’il  n’y  a  point  de  condition 
ni  profelfion  qui  n’en  ait  befoin. 

L’Arithmétique  fe  pratique  par  le  moyen  de 
quatre  préceptes  ou  opérations,  qui  font.  Addi¬ 
tion  ,  Souftradion  ,  Multiplication  &  Divifion  , 
tant  en  nombres  entiers  qu’en  fradions,  lefquelles 
étant  bien  entendues,  on  peut  par  icelles  réfoudre 

A 
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toutes  queftions  de  folution  poffible,  propofées  fur 
les  nombres. 

L’Arithmétique  Se  divife  en  deux  parties  ,  Sa¬ 
voir  ,  en  Arithmétique  vulgaire  ,  de  laquelle  je  me 
propofe  d’expliquer  amplement  &  familièrement  les 
préceptes  néceifaires  pour  réfoudre  les  queftions  pro- 
pofées  en  icelle  ;  &  en  Arithmétique  d’Algebre , 
de  laquelle  j’expliquerai  les  quatre  préceptes  ou 
opérations  d'Addition  ,  Souftra&ion  ,  Multiplica¬ 
tion  ,  &  divifion  ,  au  commencement' d’un  Ques¬ 
tionnaire  que  je  donnerai  enfuite  de  mon  Traité  de 
Géométrie. 

L’Arithmétique  eft  double,  l’une  théorique,  & 
l’autre  pratique. 

L'Arithmétique  théorique  eft  celle  qui  confidere 
les  propriétés  des  nombres ,  en  tant  qu’ils  font  corn* 
pofés  de  pïufieurs  unités. 

L’Arithmétique  pratique  eft  celle  qui  joint  le 
nombre  avec  la  matière,  &  qui  emploie  fon  office 
dans  le  commerce  des  hommes,  Soit  pour  la  Géomé¬ 
trie  ,  Aftronomie  ,  Fortifications  ,  Finances  6c 
Marchandises ,  &c.  Et  pour  cette  utilité  ,  il  eft  né- 
ceiïaire  que  les  raiSons  de  la  théorique  Soient  join¬ 
tes  à  la  pratique  )  d’autant  qu’en  l’Arithmétique 
conçue  purement ,  il  n’y  a  que  l’Addition  d'un 
nombre  avec  un  autre,  §c  au  contraire  la  Souftrac- 
tion  d’un  nombre  de  l’autre.  Tout  le  refte ,  comme  la 
Multiplication,  qui  eft  un  abrégéde  l’Addition,&  la 
Divifion  un  abrégé  de  la  Souftraélion  ,  comme  auffi 
les  autres  Réglés  qui  fuivent,  dépendent  de  la  .Géo¬ 
métrie  pour  le  raisonnement ,  &  empruntent  feu¬ 
lement  de  l’Arithmétique  les  cara&eres  ,  lesquel¬ 
les  y  Servent ,  comme  aufli  de  l’Addition  &  de  la 
Souftradion  ,  qui  font  propres  à  la  même  Arithmé¬ 
tique. 

L'Arithmétique  pratique,  outre  qu’elle  emprunte 
l’utilité  6c  le  nombre  de  la  théorique  ,  elle  fous- 


E  N  S  A  PERFECTION".  r  J 

entend  que  l’unité  foit  divifible  à  l’infini,  en  dimi¬ 
nuant,  tout  ainfi  qu’elle  va  augmentant  le  nombre  à 
l’infini  par  fon  addition  ,  quoique  la  fpéculative  la 
confidere  indivifible. 

Or,  ce  n’eft  pas  qu’à  proprement  parler ,  le  nom¬ 
bre  ,  comme  il  vient  d’être  dit ,  foit  joint  avec  la 
matière  en  la  pratique  de  l’arithmétique  ;  mais  c’eft 
qu’on  le  lui  approprie  pour  déterminer  les  chofes 
matérielles  que  l’on  veut  exprimer  ;  &  c’eft  pour¬ 
quoi  le  nombre  eft  difiingué  en  deux  façons  ,  fk- 
voir ,  en  nombre  nornbrant ,  &  en  nombre  nombre. 

Le  nombre  nornbrant  efi  celui  qui  donne  à  con- 
noître,  par  les  unités  qu’il  contient ,  combien  il  y 
a  de  chofes  nombrées;  &  le  nombre  nombre  font  les 
chofesnombrées  ;  comme  quand  on  dit:  Il  y  a  24  hom¬ 
mes  ,  livres ,  écus ,  &c.  ce  nombre  24  ,  foit  qu’il 
foit  écrit  ou  énoncé  par  la  voix,  eft  appelle  nom- 
brant,&  les  hommes,  livres,  écus,  &c.  nombre 
n  ombré. 

Il  y  a  deux  fortes  de  nombres  :  la  première  eft  des 
nombres  entiers;  la  fécondé  des  nombres  rompus  , 
vulgairement  appellés  parties  ou  bradions  de  quel¬ 
que  entier. 

Le  nombre  entier  eft  une  multitude  d’unités  tou¬ 
tes  entières ,  comme  trois  aunes,  fept  écus,  cent  li¬ 
vres,  &c. 

Le  nombre  rompu  ou  en  fradion  eft  de  deux 
fortes. 

La  première  eft  des  bradions  (impies  ;  la  leconde 
des  bradions  compofées. 

La  fradion  fimple  contient  une  ou  plufieurs  par¬ 
ties  de  quelqu’entier ,  comme  un  tiers  d’aune,  trois 
quarts  de  livre, cinq  fixiemes  d’un  écu. 

La  fradion  compofée  eft  celle  que  l’on  appelle 
vulgairement,  fradion  de  fradion,  comme  quand 
on  dit,  les  deux  tiers  de  trois  quarts  de  vingt  fols  , 
qui  eft  autant  que  de  dire,  les  deux  tiers  de  quinze 
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fols,  c'eft-à-dire ,  dix  fols.  Voyez  fur  ce  fujet  le 
Traité  des  Fra&ions. 

Le  nombre ,  outre  ce  que  je  viens  de  dire,  eft  di- 
yifé  en  nombre  (impie,  articulé  ou  compofé. 

On  appelle  nombre  (impie  tout  nombre  qui  eft 
au-deffous  de  io,  &  qui  s’exprime  par  une  feule  fi¬ 
gure  ,  comme  4 ,  6,8,  &c. 

Le  nombre  articulé  eft  celui  qui  fe  fépare  égale¬ 
ment  en  dixaines, c’eft-à  dire ,  tout  nombre  qui  eft' 
fait  de  deux  figures,  ou  plus,  defquelles  la  première 
à  main  droite  eft  zéro,  comme  10,  2.0,  30, 100, 
aoo,  300,  &c. 

Le  nombre  compofé  eft  celui  qui  provient  du 
(impie  &  de  l’articulé  ;  tels  font  les  nombres  qui 
s’expriment  par  plufieurs  figures  ,  dont  la  première 
à  la  droite  n'eft  pas  zéro  ;  par  exemple ,  24 ,  91 , 
loi,  138  ,  &c. 

Le  nombre  eft  encore  divifé  en  nombre  parfait 
&  en  imparfait. 

Le  nombre  parfait  eft  celui  duquel  les  parties  ali- 
quotes  étant  ajoutées ,  produifent  préciiément  leur 
tout ,  comme  6 ,  28 , 496. 

Les  parties  aliquotes  de  6,  font  3 ,2,  I,  lefquel— 
les,  jointes  enfemble  ,  font  6.  Les  parties  aliquotes 
de  28,  font  14 , 7,  4,  2,  I ,  lefquelles,  jointes  en¬ 
femble,  font  28 ,  &c. 

Le  nombre  parfait  eft  celui  duquel  les  parties  ali¬ 
quotes  étant  jointes,  font  plus  ou  moins  que  leur 
tout,  dont  elles  font  parties. 

Les  nombres  imparfaits  font  de  deux  efpeces ,  fa- 
voir,  défectueux  ou  abondants. 

Les  nombres  défectueux  font  ceux  defquels  les 
parties  aliquotes  ajoutées  enfemble  ,  font  moins 
que  le  nombre  duquel  elles  font  parties  ,  comme 
16  ,  dont  les  parties  aliquotes ,  8 , 4 , 2 ,  1 ,  étant 
ajoutées,  font  feulement  15  ,  qui  font  moins  que  16. 

Les  abondants  font  ceux  defquels  les  parties  ajou- 
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tée s  enfemble  font  plus  que  le  nombre  duquel  elles 
font  parties, comme  12 ,  dont  les  parties  aliquotes  , 
6,4,  3,  a,  I,  étant  ajoutées,  font  16,  qui  font 
plus  que  12,  &c. 

De  plus ,  le  nombre  eft  divifé  en  nombre  pair  & 
nombre  impair. 

Le  nombre  pair  eft  celui  qui  fe  peut  divifer  en 
deux  parties  égales,  fans  refte ,  comme  24 ,  12,  10, 
6,  &c. 

Le  nombre  impair  eft  celui  qui  ne  fe  peut  divifer 
en  deux  parties  égales,  fans  refte ,  comme  3  ,  5,7, 
9 ,  &c. 

Enfin  le  nombre  eft  divife  en  quatre' ,  cube  & 
fourd. 

Après  avoir  de'fini  l’arithme'tique  &  le  nombre, 
&  donné  leurs  divifions,  il  en  faut  faire  voir  l'ufage, 
qui  eft  le  deffein  que  j’ai  pris  pour  toute  mon  arith¬ 
métique,  dans  laquelle  je  donnerai  une  ample  expli¬ 
cation  de  tous  les  préceptes  &  réglés  d’icelle ,  non- 
feulement  en  nombres  entiers ,  mais  aulîi  en  frac¬ 
tions  ,  fur  lefquelles  je  propoferai  quantité  de 
queftions  curieufes,  accompagnées  de  îeurconftruc- 
tion  pour  la  réfolution  d’icelles,  lefquelles  fe  ver¬ 
ront  au  Traité  des  Fradions,  &  dans  mon  Queftion- 
naire. 

Pour  donc  commencer  cet  Ouvrage ,  &  entrer 
en  matière  ,  je  dirai  qu’en  l’arithmétique  on 
fe  fert  de  dix  caraderes  différents  ,  qui  font, 
I  ,2,  3,4,  5,6,7,  8,9,o,ouzéro,quifignifientf 
un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  fix,  fept,huit,  neuf, zéro; 

*  »  ^  »  3  y  4 >  5  »  6  >  7  >  8 ,  9  >  o  ; 

defquels  caraderes  neuf  font  appellés  figures  figmfi- 
catives  ,  dont  le  zéro  ne  fignifie  rien  ,  finon  en 
tant  qu’il  eft  pofé  au-devant  de  quelqu’autre figure  : 
&  par  le  moyen  de  ces  dix  figures,  on  peut  repré- 
fenter  toutes  fortes  de  nombres  propofés  ,  foie 
qu’ils  foient  énoncés  par  la  voix  ou  par  écrit, 
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comme,  par  exemple,  fi  on  vouloir  exprimer  quatre 
cents  vingt-cinq ,  on  pofera  425 ,  ainfi  des  autres. 

Il  faut  noter  qu’une  feule  figure  ne  vaut  que  fa 
valeur ,  comme  4  fimpîement  ne  vaut  que  quatre  ; 
mais  fi  on  met  un  zéro  au  devant  de  ce  même  4, 
alors  il  fera  augmente'  de  dix  fois  fa  valeur ,  c’eft- 
à-dire,  qu’il  vaudra  40,  ou  quarante  ;  fi  on  y  met 
deux  zéros,  ou  00 ,  il  fera  augmenté  de  cent  fois  fa 
valeur ,  &  vaudra  400,  ou  quatre  cents  ;  fi  on  y  met 
trois  zéros ,  on  l’augmentera  de  mille  fois,  ainfi  des 
autres,  comme  il  fe  voit. 

4  40  400  4000 

quatre,  quarante,  quatre  cents,  quatre  mille. 
Et  fi  ,  au  lieu  de  zéros ,  il  y  a  des  carafteres  fignifi- 
catifs,  ils  confervent  leur  valeur  félon  leur  ordre, 
comme  4537  ,  qui  lignifient  4000,  500 , 30 , 7» 
Voyez  auparavant  la  numération  ci  après. 

Mais  auparavant  que  de  l’expliquer ,  je  donnerai 
la  Table  fui  vante,  pour  faire  voir  la  fabrique  des 
chiffres  qui  fervent  ordinairement,  tant  aux  Finan¬ 
ciers  qu’aux  Marchands  ,  comme  auffi  l’ufage 
de  certaines  notes  ou  lettres  alphabétiques  qui  font 
numérales ,  &  dont  on  peut  fe  fervir  pour  dénoter 
quelque  multitude  ou  quantité  que  ce  foit,  comme 
les  fiecles,  les  ans,  les  mois,  les  jours,  les  heures  , 
les  hommes,  les  poids,  les  mefures  ,  lefqueiles 
notes  ou  lettres  font  appellées  éléments  de  l’Arith¬ 
métique. 

Cgi  9 


EN  SA  PERFECTION,'  ? 

Table  des  Notes  ou  Car  acier  es ,  tant  antiques  que 

modernes • 


un 

i  I 

deux 

2  II 

trois 

3  III 

quatre  , 

4  IV 

cinq 

5  V 

fix 

6  VI 

fept 

7  VII 

huit 

8  VIII 

neuf 

9  IX 

dix 

ïo  X 

■vingt 

20  XX 

trente 

30  XXX 

quarante 

40  XL 

cinquante 

50  L 

foixante 

60  LX 

foixante  dix 

70  LXX 

quatre-vingt 

80  IIIIxx  ou  LXXX 

quatre-vingt- 

■uix  90  IIIIxxX  ou  XG 

cent 

100  C 

deux  cents 

200  CC  ou  Ile 

trois  cents 

300  CGC  ou  IIIc 

quatre  cents 

400  CCCC  ou  lVc 

cinq  ceets 

500  Vc  ou  D  ou  ïo 

Iix  cents 

600  VIc  ou  IOC 

fept  cents 

700  Vile  ou  DCC  ou  iocc 

huit  cents 

800  Ville  ou  DCCC  ou  ioccc 

neuf  cents 

900  IXe  ou  DCCCC  ouidcccc 

mille 

icoo  M  ou  cio 

1  ! 1 

10  i  X 

100  i  C 

A  iw 


s 
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IOOO 

M  ou  cic  ou  T 

IOOOO 

XM  ou  X 

IOOOOO 

CM  ou  C 

IOOOOOO 

MM 

IOOOOOOO 

XMM 

IOOOOOOOO 

CMM 

Vous  voyez,  par  la  Table  ci-delfus ,  qu’il  y  a  fept 
lettres  en  l’alphabet  qui  font  numérales ,  par  lefquel- 
les  on  peut  exprimer  tous  nombres  entiers  ;  ces  let¬ 
tres,' font, 

C.  D.  L  L.  M.  V.  X. 

Anciennement  chacune  d’icelles  fignifioit  mille 
fois  fa  valeur  ,  ayant  un  trait  au- deffus ,  comme  il  fe 
voit  ci-defibus. 


C.  D.  I.  L.  M.  V.  X. 


De  la  Numération. 

Nombrereft  exprimer  la  valeur  d’un  ou  pîufieurs 
cara&eres  d’arithmétique,  mis  d’ordre, comme: 


i 

10 

IOO 


IOOO 

IOOOO 

IOOOOO 

Les  zéros  étant  changés  en  d’autres  cara&eres  ,  le 
nom  &  la  lignification  ne  changent  point,  comme  ü 
au  lieu  de  1000  on  trouve  1574,  cela  feroit  tou¬ 
jours  1000 ,  &  encore  500 ,  70  &  4  ,  &  ainfi  des 
autres  :  &fi  l’on  veut  exprimer  le  nombre  fuivant, 
qui  eft  -de  567  ,  456 , 789  34 6  ,  on  confidérera 

l’ordre  de  la  numération  ,  pour  avoir  la  valeur  de 
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chaque  cara&ere  ,  tant  félon  fes  unités  que  feîon  fon 
ordre. 

Arbre  de  la.  Numération • 


in  t/t 
W.  (-■ 

«O  rt 
•  ^ 

£  £ 

•S  « 

T3 

c  w  2 

H  x  r=: 
<u  a 

O  ^3  G 

5  6  7 


c  c 

O  O 


£  £ 
•8-3 

OJ  • 

C  ü  C 
•—  G  o 

**-»  03  — • 

CX  — 

8^3  S 
4  5  6 


1) 

rz  jü 

•X3  <u 

-O 

QJ 

C  « 

•  *— »  n 

4-*  CC 

c  x  ra 
8^5  £ 
789 


«J  o 
c  ^  t; 

•«  -S  -3 

e  x  g 

(U  •  ^  u 
Cj  ~0  C 

346 


Maintenant  fi  on  veut  favoir  à  combien  fe  monte 
Ja  fomme  ci-defîus ,  on  féparera  le  nombre  de  trois 
en  trois  figures ,  comme  il  fe  voit  ,  commençant  à 
la  main  droite  en  tirant  vers  la  gauche  ,  &  chacune 
de  ces  féparations  s'appelle  période  ,  laquelle  n’eft 
autre  chofe  qu’une  répétition  de  nombre  ,  dixaine  , 
centaine  ;  mais  félon  la  diverfité  des  périodes ,  en 
s’éloignant  du  premier  caradere  vers  la  main  droite, 
on  changera  de  dénomination  ;  car  au  premier  pé¬ 
riode,  qui  eft  346  ,  on  dira  fimplement  trois  cents 
quarante-fix ;  au  fécond  période,  qui  efl  789,  on  dira 
fept  cents  quatre  vingt-neuf  mille  ;  autroifieme  ,  qui 
eft  456,  on  dira  quatre  cents  cinquante  fix  millions; 
&  au  quatrième  &  dernier ,  qui  eft  567,  on  dira  cinq 
cents  foixante- fept  milliars  ,  &  ainfi  de  fuite.  Enfin  , 
quand  on  voudra  trouver  la  valeur  de  quelque  nom¬ 
bre,  on  commencera  à  nombrer,ou  ,  comme  l’on 
dit  vulgairement  ,  à  décompter  par  le  premier  ca~ 
radere  de  la  main  droite  en  rétrogradant  vers  la 
gauche ,  difant  ainfi  qu’il  fe  voit  à  l'arbre  de  numé¬ 
ration  ,  nombre  ,  dixaine  ,  centaine  ,  &c.  &  on 
trouvera  ,  par  cer ordre,  que  le  nombre  propofé  ci- 
deflus  vaut  cinq  cents  foixante-fept  milliars ,  quatre 
cents  cinquante-fix  millions,  fepteents  quatre-vingt- 
neuf  mille,  trois  cents  quarante-fix. 

A  v 


ÏQ  1/  A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q  U  E 

Aptes  avoir  amplement  expliqué  les  éléments  de* 
l’Arithmétique  ,  leur  valeur  &  l’ordre  de  la  numéra¬ 
tion  d’iceux  ,  il  convienc  paffer  à  l’explication  des 
Réglés ,  dont  la  première  eft  l’Addition. 


ADDITION,  PREMIERE  REGLE. 


Définition  de  V  Addition. 

Ajouter  eft  allembler  plufieurs  Tommes  ou  nom¬ 
bres  particuliers  de  même  efpece ,  pour  trouver 
la  Tomme  totale,  qui  etf  le  réfultat  de  la  Réglé.  Je 
dis  de  même  efpece  ,  parce  qu’on  ne  doit  pas  ajouter 
des  livres  avec  des  écus ,  ou  des  Tols  avec  des  de¬ 
niers  confufément  ;  mais  les  deniers  avec  les  de¬ 
niers  ,  les  Tols  avec  les  fols,  les  livres  avec  les  livres, 
&  ainfi  des  autres  ,  comme  il  Te  verra  dans  l’exem¬ 
ple  de  l’Addition  ci-delîbus. 

Exemple  d’ Addition  en  nombre  entier . 

Il  eft  dû  à  un  particulier  les  quatre  Tommes  fui- 
vantes  ,  Tavoir  4)54  liv.  345  liv.  48  liv.  &  7 
livres  :  on  demande  combien  il  lui  eit  dû.  en  tout. 
fy'  4754  liv.  qui  lui  Tont  dues.  Pour  ce  faire ,  il  faut 
poler  les  Tommes  à  ajouter  ci-deffus  les  unes  Tous  les 
autres ,  de  forte  que  les  nombres  Toient  Tons  les  nom¬ 
bres  ,  les  dixaines  Tous  les  dixaines  ,  les  centaines  Tous 
les  centaines,  &c.  Cela  fait ,  on  commencera  à  nom- 
brer  tous  les  caraéleres  de  la  première  colonne  à  main 
droite  ,  difant  :  Tant  avec  tant  fait  tant ,  qui  eft  la 
maniéré  de  parler  de  l’Addition ,  comme  7  &  §  Tont 
15  ,  &  5  font  ao ,  &c.  comme  il  fera  expliqué  ci- 
après. 
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Opération • 

DCBA 

Sommesparticulieres  4354  livres* 
à  ajouter  3  4  5 

4  8 
7 


Somme  totale  4754  livres. 

Ayant  ainfi  pofe  les  quatre  fommes  les  unes  fous; 
les  autres,  il  faut  commencer  à  compter  par  la  co¬ 
lonne  A  ,  difant  de  bas  en  haut,  7  &  8  font  15  ,  & 

5  font  20  ,  &  4  font  0.4  :  de  24  je  pofe  le  fur- 
plus  des  dixaines  ,  favoir  4  ,  &  retiens  les  deux: 
dixaines  que  je  porte  à  la  colonne  B  ,  difant  :  2. 

6  4  font  6  ,  &  4  font  10 ,  &  5  font  15  ;  je  pofe 
5  ,  &  retiens  une  dixaine  que  je  porte  à  la  colon¬ 
ne  C  ,  difant  1  &  3  font  4  ,  &  3  font  7  :  je  po¬ 
fe  7  fous  la  même  colonne  C  ,  &  ne  retiens  rien. 
Enfin  ,  il  fe  trouve  feulement  4  dans  la  colonne 
D  ,  que  j’écris  fous  la  même  colonne  D ,  ainfi  des 
autres. 

Il  faut  remarquer  que  faifant  1* Addition  de  chaque 
colonne ,  fi  les  dixaines  fe  trouvent  complettes  ,  com¬ 
me  10  ,  20  ,30 , 40 ,  &c.  il  faut  pofer  ze'ro  deffous 
&retenir  une  dixaine,.ou  plus ,  s’il  y  échet,  que  l’on 
joindra  à  la  colonne  fui  vante,  &  ainfi  de  colonne  en 
colonne,  comme  il  fe  voit  en  l’exemple  ci-deflous. 

Queflion. 

Dans  une  Armée ,  il  y  a  des  Soldats  de  quatre  dif¬ 
férentes  Nations  ,  comme  ci-defîous ,  on  demande 


/ 


Savoir 

4532  Soldats  François». 

plus 

5327  Allemands. 

plus 

3459  Lorrains», 

plus 

68a  Suiffes, 

14000  Soldats». 

A  vj= 
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Ayant  fait  l'Addition  ,  il  eft  venu  14000  Soldats 
en  tout,  &  c’eft  la  réponfe. 

Exemple  d’ Addition  compofée  de  livres  , 
fols  &  deniers. 

Un  particulier  fait  revue  de  fes  comptes ,  &  trou¬ 
ve  qu’il  lui  eft  dû  d’une  part, 

D  C  B  A  fon  de- 

Savoir,  a  }  3  4  liv.  17  f.  8  den.  ^ mande 
plus  5678  15  7  /combien 

plus  3  °  $  19  6  il  lui  eft 

plus  48  2  4  /dû  en 

plus  9  3  3  C  tour« 


Somme  totale  83  76  liv.  18  f.  4  den.  qui  lui  font 

dûs. 

Ayant  difpofé  les  Tommes  particulières  comme 
ci-defliis  ,  fa  voir  les  livres  fous  les  livres  ,  les 
fols  fous  les  fols  ,  &  les  deniers  fous  les  deniers  , 
on  commencera  à  compter  par  la  colonne  des  de¬ 
niers  ,  qui  font  2.8  en  leur  total  ,  qui  valent  1 
fols  4  deniers  y  il  faut  pofer  les  4  deniers  ,  &  re¬ 
tenir  les  a  fols  ,  qu’il  faut  joindre  à  la  première 
colonne  des  fols  ,011  il  fe  trouve  2.8  fols  ,  def- 
quels  faut  pofer  8  fols  ,  &  en  retenir  2  dixaines  , 
qu’il  faut  retenir  pour  les  joindre  à  la  fécondé  co¬ 
lonne  des  fols  ,  difant  ;  2  dixaines  retenues  &  1 
font  3  ,  &  1  font  4  ,  &  1  font  5  dixaines  ,  ou  50 
fols ,  qui  valent  2  liv.  10  f.  je  pofe  une  dixaine  qui 
vaut  10  f.  derrière  les  8  f.  déjà  pofés ,  &  retiens 
a  liv.  qu’il  faut  joindre  à  la  prochaine  colonne 
des  livres,  marquée  A,  difant  :  2  livres  que  j’ai 
retenues  &  9  font  1 1 ,  &  8  font  1 9 ,  &  5  font  24  , 
&  8  font  32 , &  4  font  36  ;  je  pofe  6  &  retiens 
3  dixaines  que  je  porte  à  la  colonne  B  ;  &  con¬ 
tinuant  d’ajouter  de  même  ordre  de  colonne  en 
colonne  jufqu’à  la  colonne  D  ,  comme  il  a  été 
expliqué  ci-devant ,  on  trouvera  que  la  fomme 
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totale  eft  8376  livres  ]  8  fols  4  deniers  ;  ainfi  des 
autres. 

Preuve  de  l’ Addition. 

Avertijfement  fur  la  preuve  des  quatres  Réglés  * 
que  l’on  appelle  Preuve  de  9. 

Quoique  l’Addition  ,  Souftraéiion  ,  Multiplica¬ 
tion  &  Divifion  ,  qui  font  les  quatre  préceptes  def- 
quels  on  Te  fert  pour  faire  toutes  les  Réglés  d’A- 
riihmétique  en  nombres  entiers,  fe  doivent  prouver 
par  leur  contraire  ;  favoir  I* Addition  par  la  Souf- 
traûion  ,  &  la  Souftraéiiori  par  l’Addition  ,  la  Mul¬ 
tiplication  par  la  Divifion,  &la  Divifion  par  la  Mul¬ 
tiplication  ;  néanmoins  il  femble  qu’il  foit  nécefiai- 
re  en  certaines  chofes  de  fuivre  l’ufage  &  la  pratique 
ancienne  ,  &  fe  conformer  en  quelque  façon  au 
defir  de  ceux  qui  cherchent  la  facilité.  C’eft  pour¬ 
quoi  je  n’ai  pas  voulu  négliger  de  donner  l’explication 
de  la  preuve  de  l’Addition  par  9  ,  quoiqu’elle  foit  lu- 
jette  à  manquer,  comme  je  ferai  voir  ci-après  par 
raifon  évidente. 

Enfuite  de  quoi  j’expliquerai  la  preuve  de  la  même 
Réglé  d’Addition  ,  laquelle  fe  fait  par  Souftra&ion. 

Exemple  d’Addition  en  nombres  entiers ,  pour  la 
pratique  de  la  preuve  par  9» 

4457  liv.  On  fera  l’Ad- 
Sommesà  3989  2  dition  comme  il 

ajouter  707  — -  aétéenfeignéci- 

97  a  devant. 

40 

— 1  ■  ■'  "■  ■  —  1  ■  *3 

Somme  totale  9290  liv. 

Explication  delà  preuve  par  9» 

Pour  prouver  l’Addition  ci-defius ,  il  faut  nom¬ 
mer  tous  les  cara&eres  de  chaque  colonne  ,  com¬ 
mençant  à  main  gauche  de  haut  en  bas  ,  ou  de 
bas  en  haut  indifféremment  ,  &  rejeter  tous  les  9 
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à  mefure  qu’il  s’en  rencontre  dans  les  nombres  ,  foie 
en  figure,  Toit  en  valeur,  &  à  la  fin  pofer  fur  une 
ligne  le  furplus  de  9. 

Enfuite ,  il  faut  tirer  h  preuve  de  la  fomme  totale  , 
rejetant  les  9  comme  deflus;  &  fi  le  furplus  de  9 
vient  égal  au  premier  refte  pofé  fur  ladite  ligne  ,  la 
fomme  totale  de  l’addition  fera  la  véritable  fomme 
que  l’on  cherche,  comme  il  fe  voit  ci-deflus,  où  il 
refte  2  pour  preuve,  tant  des  fommes  particulières  , 
que  de  la  fomme  totale  ;  maiscen’eft  qu’en  tantque 
l’on  peut  eftimer  bonne  la  preuve  par  9  ,  parce  qu’elle 
eftfujette  à  manquer. 

La  raifon  eft  ,  que  fi  par  malice ,  ou  par  mé¬ 
compte  on  met  un  9  pour  un  zéro,  ou  ,  au  con¬ 
traire  ,  que  l’on  change  quelque  caraêlerede  place  , 
tant  aux  fommes  particulières  qu’à  la  fomme  totale, 
la  preuve  ne  iaiffe  pas  de  fe  trouver  bonne  ,  8c 
néanmoins  la  Réglé  eftfaufle  :  au  lieu,  au  contraire, 
que  lorfquç  la  preuve  eftfaufle,  la  réglé  eftfaufle 
aufli  ,  comme  il  fe  voit  dans  l’exemple  ci-deflus , 
où  la  fomme  totale  eft  9290  ,  laquelle  étant  fup- 
pofée  être  9920  ,  fi  on  en  tire  la  preuve  ,  elle  fe 
trouvera  bonne,  parce  que  le  furplus  de  9  eft  2,. 
comme  ci-devant  ,  &  cependant  la  Réglé  feroic 
fauflè. 

Si ,  au  contraire ,  on  fuppofoit  la  fomme  totale  de 
l’Addition  ci-deflus  être  9820,1a  preuve  feroitfauf- 
fe,  8z  partant  la  Réglé  fauffe  aufli,  8c  ainfi  des  autres 
Additions  tant  en  nombres  entiers,  que  de  diver- 
fes  efpeces  ,  foit  d’Addition  ,  Souftraélion  ,  Mul¬ 
tiplication  ou  Divifion.  C’eft  pourquoi  je  ne  vous 
confeille  de  vous  en  fervir,  que  par  fuppJément  de 
îa  véritable  preuve  ,  laquelle  fefaic  par  le  contraire, 
c’eft- à-dire  ,  par  Souftraétion. 

Autre  avertijfement  fur  la  preuve  de  P  Addition, 

Par  9* 

Si  les  fommes  particulières  à  ajouter  font  corn* 
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pofees  de  livres  ,  fols&  deniers  ,  comme  à  l’exemple 
fuivant  ,  qui  fervira  aufti  pour  expliquer  la  preuve 
de  l’Addition  par  la  Souftraéfion  ;  alors  on  gar¬ 
dera  le  même  ordre  ci-defius  pour  les  livres,  qui  ett 
de  rejeter  tous  les  9  qui  fe  trouveront  ;  mais  au  lieu 
que  l’on  écrit  tout  Amplement  le  furplus  de  9  fur  une 
ligne,  quand  il  n’y  a  que  des  livres  à  ajouter  ici 
dans  l’Addition  de  livres  ,  fols  &  deniers  après 
avoir  tiré  la  preuve  de  toutes  les  livres  ,  il  faut 
doubler  /e  furpîusde  9  ,  s’il  y  en  a  ,  pour  le  join¬ 
dre  aux  fols  ,  defquels  il  faut  tirer  la  preuve  de 
même  >  &  de  tripler  le  furpîus  de  9  ,  s’il  y  en  a,  pour 
le  joindre  aux  deniers,  defquels  il  faut  encore  tirer 
la  preuve  ,  &  viendra  1,  qu’il  faut  écrire  fur  une 
ligne. 

Enfin,  il  faut  tirer  la  preuve  de  la  fomme'totale  en 
même  raifon  ;  favoir  ,  après  avoir  tiré  la  preuve  de 
toutes  les  livres  ,  de  doubler  le  furplus  de  9  pour  le 
porter  aux  fols  ,  &  tripler  le  furplus  de  9  aux  fols 
pour  le  porter  aux  deniers  ,  defquels  ayant  tiré  la 
preuve  ,  le  furpîus  de  9 ,  qui  fera  2  ,  fe  doit  écrire 
îous  la  même  ligne,  defquels  deux  refies  fe  trouvant 
égaux,  on  doit  conclureque  la  Réglé  eft  bien  faite  , 
comme  il  fe  voit  dans  l’exemple  ci-deffous  ,  où  la 
preuve  des  deniers  delà  fomme  totale  fe  trouve  égale 
à  la  preuve  des  deniers  des  fommes  particulières  ; 
favoir  2  &  a.  7 

La  raifon  pourquoi ,  après  avoir  tiré  la  preuve 
des  livres ,  on  double  le  furplus  de  9  pour  le  joindre 
aux  fols,  c’efi  que  chaque  livre  vaut  20  fols,  &  que 
la  preuve  de  20  efi  deux  ;  comme  aufii ,  pourquoi  ^ 
après  avoir  tiré  la  preuve  des  fols,  on  triple  le  fur- 
plus  de  9  pour  le  porter  aux  deniers  ,  c’efi  que  cha¬ 
que  fol  vaut  12  deniers,  &  que  la  preuve  de  I2,c’eft- 
à-dire  ,  le  furplus  de9  eft  3. 

On  obfervera  le  même  ordre  pour  la  preuve  de 
la  Soufiraclion  ,  Multiplication  ,  &  Divifion  y  iarf- 
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qu’il  y  aura  livres,  fols  &  deniers,  de  doubler  aux 
livres  ,  tripier  aux  lois  &  aux  deniers  écrire  la  preu¬ 
ve  comme  elle  fe  trouvera ,  comme  il  vient  d’être 
dit  pour  l’Addition  ;  c’eft  pourquoi  Pexplication  ci- 
deffus  fervira  pour  la  preuve  par  9  des  autres  Ré¬ 
glés  ,  fans  en  donner  d’autres  raifons ,  finon  les  pré¬ 
cédentes. 

Exemple  d} Addition  9par  livres , fols  &  deniers. 

Un  particulier  eft  comptable  des  quatre  fommes 
ci-deflous,  on  demande  à  combien  fe  monte  la  fom- 
me  totale. 

D  CB  A 

2  345  liv.  1$  f.  6  den. 

Sommesà  4567  9  3  Preuve  t 

ajouter  456  7  9  par  9 - * 

3  2  5  6  2  2 

Somme  totale  7694  liv.  18  f.  8  den. 

Preuve  par  la  x  x  x  x  x  <f> 
Souftra&ion. 

Ayant  fait  l’Addition  ci-defius,  comme  il  a  été  en- 
feigné  ci-devant ,  il  eft  venu  pour  fomme  totale 
7694  livres  18  fols  8  deniers. 

Preuve  de  V Addition  par  la  Souflracîion, 

Pour  faire  la  preuve  de  PAddition  ci-  deflus  par  fa 
Souftradion  ,  il  faut  nouvellement  ajouter  les 
nombres  de  la  colonne  D  ,  on  trouvera  6  ,  qu’if 
faut  ôter  du  7  de  la  fomme  totale  ,  6c  refte  I  ,  qu’il 
faut  écrire  fous  le  même  7  ;  enfuite  ajoutant  les 
nombres  de  la  colonne  C  ,  vient  15  qu’il  faut  ôter 
de  16,  compofés  de  l’unité  ou  dixaine  reftée,  &  du 
6  qui  eft  enfuite  du  7  de  la  même  fomme  totale,  6c 
refte  1  ,  qu’il  faut  écrire  fous  le  même  6.  Enfuite  , 
ajoutant  les  nombres  de  la  colonne  B,  il  fe  trouve 
17,  qu’il  faut  ôter  de  19  ,  compofés  de  l’unité  ou 
dixaine  reftée  ,  &  du  9  de  la  foraine  totale  %  6c  le 
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refte  eft  2  :  puis  ajoutant  les  nombres  de  la  colon¬ 
ne  A  ,  il  fe  trouve  23  qu’il  faut  ôter  de  24  »  com" 
pofés  de  deux  unités  ou  dixaines  reliées  &  du  4 
de  la  même  fomme  totale  ,  &  refte  I  ,  c’eft-à-dire , 
I  livre  en  cet  endroit  ,  qu’il  faut  compter  pour  20 
fols. 

Enfuite  nombrant  les  fols ,  on  en  trouve  37 ,  qu’il 
fant  ôter  de  38  ,  compofés  de  la  livre  reliée  valant 
2.0  fols,  &  des  18  fols  de  la  fomme  totale,  &  refte  1 , 
c’eft-à-dire,  un  fol  en  cet  endroit  ,  qui  vaut  12 
deniers. 

Enfin,  comptant  tous  les  deniers,  il  fe  trouve  20 
den.  qu’il  faut  ôter  de  20  den.  compofés  du  fol  refte, 
I  valant  12  den.  &  des  8  den.  de  la  fomme  totale  , 
il  ne  refte  rien  ,  comme  veut  la  réglé  ;  partant  il  faut 
conclure  que  la  véritable  fomme  totale  eft  de  7^94 
livres  16  fols  8  deniers. 

Quand  l’Addition  n’eft  que  des  nombres  entiers , 
comme  d’hommes ,  de  livres ,  écus ,  &c.  il  faut  ob- 
ferver  le  même  ordre  que  defius  ;  &  ôtant  ce  qui  fe 
trouve  dans  chaque  colonne  ,  de  ce  qui  fe  trouve 
deftous  à  la  fomme  totale,  il  ne  doit  rien  relier  à 
la  derniere  Souftradiion  ;  autrement  la  Réglé  feroit 
fa  u  fie. 

Si  en  l’Addition  il  y  a  (  comme  il  arrive  fouvent 
dans  les  Livres  de  comptes  )  25 , 30 ,  ou  plus  de 
fommes  à  ajourer  ,  comme  ci-defius  ,  lors  il  les 
faut  féparer  de  6  en  6  ,  ou  de  8  en  8  ,  félon  la  com¬ 
modité  de  celui  qui  compte  ,  &  coter  à  part  les  pro¬ 
duits  de  chaque  fomme  féparée ,  pour  les  ajouter  en 
une  fomme  qui  fera  totale. 
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Exemple, 

Somme  à  ajouter, 
ni  livras. 


232 

343 

45a 

563 

674—2,385  Premier  produit. 

780 

896 

927 

238 

349 

452—3647  Second  produit. 

563 

624 

75  5 
836 

947 

358—4083  Troifieme produit. 


Addition  des 
[trois  produits. 


«  2385  liv.  -, 

3647 
vv  4083 

; 

ion  5  I.  Som¬ 
me  des  trois 
[produits» 


Ayant  féparé  les  fommes  à  ajouter  de  6  en  6  ,  & 
trouvé  trois  produits  ,  comme  il  fe  voit  ,  après  les 
avoir  ajoutés  ,  il  eft  venu  ion  5  livres  pour  fomme 
totale  de  l’Addition  entière. 

On  voit  par  cet  ordre  que  l’on  peut  ajouter  quan¬ 
tité  de  fommes  particulières,  fans  intéreiïer  la  mé¬ 
moire  ,  &  fans  embarras. 


A 'vertijjement  fur  V  Addition  ,  S  ou  fraction.  ,  Mul¬ 
tiplication  ,  6’  Divifon . 

Comme  il  eft  néceftaire ,  outre  l’Addition  ,  Souf- 
tra&ion,  Multiplication  ,  &  Diviiion  ,  par  li¬ 
vres  ,  fols  &  deniers ,  d’en  faire  faire  d’autres,  conv 
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me  de  la  *  de  poids  &  de  fes  parties  ,  du  marc  de 
même,  comme  aulfi  de  la  toife  ,  de  la  perche  ,  &  de 
leurs  parties  ,  &c.  j’ai  trouve7  à  propos  de  donner  les 
Tables  fuivantes,  par  lefquelles  on  connoîtrala  fub- 
divifion  de  chaque  efpece  fupérieure  en  Tes  parties 
inférieures  prochaines. 

Première  Table  ,  qui  e fî  des  Monnaies . 


La  livre  tournois  vaut  .  20  f.  tournois. 

Lefol  tournois  12.  d.  tournois. 

L’écu  d'or  fol  ou  de  banque  vaut  3  liv.  ou  60  fols. 

1.  De  la  *  de  poids  ,  &  du  marc . 

La  *  pour  pefer  la  foie  fe  divife  en  15  onces. 

La* marchande  ou  Douane  fe  divife  en  16  onces. 

ou  2  marcs. 

Le  marc  fe  divife  en  8  onces. 

L’once  en  8  gros. 

Le  gros  en  trois  deniers ,  ou  72  grains. 

Le  denier  en  24  grains. 

3.  De  l'Aunage . 

L'aune  fe  divife  en  2  demi-aunes ,  en  4  quarts ,  en 
8  huitièmes,  en  16  feiziemes,  &c. 

Plus  en  3  tiers ,  en  6  fixiemes,  en  1 2  douzièmes ,  &c. 

4.  De  la  Toife . 

La  toife  fe  divife  en  6  «pieds  de  Roi. 

Le  pied  en  il  pouces. 

Le  pouce  en  12  lignes. 

La  ligne  en  12  points. 


5.  De  V Arpent. 

L’arpent  contient  100  perches  q narrées. 

La  perche  anciennement  fe  divifoit  en  28  pieds  ; 
mais  maintenant  elle  fe  divife  félon  la  coutume 
des  pays  ;  favoir  : 

En  quelques  lieux  ,  comme  en  la  Prévôté  &  Vicom¬ 
té  de  Paris ,  elle  eft  de  18  pieds  ; 

En  d’autres  de  19  ,  20  ,  22  ,  24  ,  &c. 

Enfin  on  fe  réglé  félon  la  coutume  du  pays,  pour 
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îa  divifion  de  la  perche  en  Tes  pieds. 

La  divifion  du  pied  de  Roi  ne  change  jamais,  i!  eft 
toujours  de  '  12.  pouces* 

6.  Du  Muid  de  fel ,  ou  de  bled. 

Le  muid  de  fel  ou  de  bledfedivifeen  12.  fetiers* 

Le  fetier  en  4  minots. 

Le  minoc  en  demi  &  en  quarts 

Le  quart  en  16  litrons; 

Le  muid  de  bled  contient  aufli  12.  fetiers. 

Le  fetier  1  mines  ou  12.  boilfeaux. 

7.  Du  Muid  de  vin. 

Le  muid  de  vin ,  mefure  de  Paris ,  contient  1 50  quar¬ 
tes  ou  300  pintes,  marc  &  lie,  &  2.80  pintes  de 
vin  clair. 

La  quarte  2.  pintes. 

La  pinte  2.  chopines. 

La  chopine  2.  demi-fetiers 

D’où  s’enfuit  que  quand  on  voudra  faire  addi¬ 
tion  ou  quelqu’autrc  operation ,  comme  Souftrac- 
tion  ,  Multiplication  ou  Divifion  concernant  quel¬ 
qu’une  des  fufdites  efpeces  ,  comme  de  la  tt  de 
poids  &  de  fes  parties  ;  on  confidérera  ,  en  matière 
d’Additîon  ,  qu’il  faut  commencer  à  ajouter  par  les 
plus  petites  parties:  par  conféquent  on  commencera 
a  compter  par  les  gros ,  &  pour  8  gros  on  retiendra 
une  once,  que  l’on  joindra  aux  onces,  &  le  furpîus 
de  8  gros  ou  de  16  gros  ,  &c.  fera  e'crit  fous  les 
mêmes  gros  ;  pour  16'  onces  on  retiendra  une  * , 
que  l’on  joindra  aux  ,  &  le  furpîus  de  16  onces 
ou  32.  onces  fera  e'crit  fous  les  mêmes  onces  ;  puis 
«ombrant  les  ^  entières  ,  on  trouvera  la  quantité 
requile. 

De  même,  faifant  addition  du  marc  &  de  fes  par¬ 
ties  ,  on  retiendra  un  denier  pour  24  grains,  pour 
3  deniers  un  gros  ,  pour  8  gros  une  once  ,  &pour 
8  onces  un  marc. 

De  même  dans  l’addition  de  la  totfe  &  de  fes  par- 
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lies  on  retiendra  pour  1 2  points  une  ligne ,  pour  12 
lignes  un  pouce,  pour  12  pouces  un  pied  ,  &  pour  6 
pieds  une  toife. 

On  obfervera  le  même  dans  l’Addition  de  quel- 
qu’autre  efpece  que  ce  foit  &  de  fes  parties. 

Pour  la  pratique  du  difcoursci-deflùs,  je  donnerai 
les  exemples  fuivants. 

Addition  de  la  *  de  poids ,  onces  &  gros . 
Nombres  à  3  5  onces  8  gros, 

ajouter  467 

8  4 3 _ 

Somme  totale  16  *  o  onces 7  gros. 

Addition  du  marc ,  onces ,  gros  ,  &c. 
Nombres  à  4marcs3  onces  4  gros  1  d.  13  gr. 
ajouter  3  5  6  2  7 

863  19 

Somme  totale  16  marcs  7  onces  6  gros  2  d.  5  gr. 

Addition  de  la  toife  ,  pieds  ,  pouces  ,  &c, 

5  toifes  4  pieds  9  pouces  7  Iig-3  p. 
Nombres  24  3  3  64 

ajouter  5  4  3  2  3 

658  82 


Somme  totale  23  01  00 

La  preuve  de  ces  Additions  fe  doit  faire  par  Souf- 
traélion ,  comme  il  a  été'  enfeigné  pour  la  même  preu¬ 
ve  d’Âddition  par  livres  ,  fols  &  deniers,  obfervant 
de  re'duire  les  efpeces  fupérieures  procédant  de  la 
droite  à  lagaucheenleursinférieures  prochaines,  félon 
leur  valeur ,  &  faire  la  Souftra&ion  d’elpece  en  ef¬ 
pece  jufqu’à  la  fin  ,  où  il  ne  doit  rien  relier  $  autre¬ 
ment  la  réglé  feroit  fauflè. 
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SOUSTRACTION,  II.  REGLE. 


Définition  de  la  S oufir action, 

Soustraire  eft  ôter  un  petit  nombre  d’un  plus 
grand  ,  pour  trouver  le  relie  qui  eft  le  reTultat  de 
la  Réglé. 

Les  deux  premiers  nombres  doivent  être  de  même 
efpece  ,  defquels  le  plus  grand  s’appelle  la  dette,  & 
le  moindre  la  paie. 

Il  faut  pofer  l’un  fous  l’autre  ;  favoir ,  la  paie  fous 
la  dette, félon  l’ordre  de  la  numération, &  une  ligne 
delîous. 

Cela  fait ,  pour  trouver  le  refte  que  l’on  cherche  , 
il  faut  ôter  ou  lever  les  figures  inférieures  des  figu¬ 
res  fupérieures  de  colonne  en  colonne  l’une  après 
l’autre,  commençant  la  Souftraélion  à  main  droite, 
&  finiftant  à  la  gauche ,  difant  ainfi  :  Qui  de  tant 
ôte  tant  ,  refte  tant ,  qui  font  les  termes  de  parler 
de  la  Souftraélion  ;  comme  qui  de  7  ôte  a  ,  refte  5. 

Si  dans  une  même  colonne  ,  les  figures  de  la  paie 
&  de  la  dette  fe  trouvent  égales,  comme  s’il  fe  trou- 
voit  5  à  la  dette  &  5  deffous  la  paie ,  il  faudroit  di¬ 
re  :  Qui  de  5  ôte  5  refte  rien ,  &  pour  exprimer  ce 
rien  ,  il  fa6t  foufcrire  un  zéro  fous  le  5. 

Si  la  figure  fupérieure  de  la  dette  eft  plus  grande 
que  la  figure  de  la  paie  qui  lui  correfpond  ,  ayant  fait 
la  Souftraélion  ,  il  faut  écrire  le  furpîus  au-deffous. 
Si  elle  eft  moindre  ,  il  faut  emprunter  une  dixaine 
fur  la  figure  précédente  fignificative  ,  laquelle 
dixaine  fera  jointe  à  la  figure  pour  laquelle  on 
a  emprunté ,  pofant  un  point  fur  la  figure  où  l’em- 
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prunt  s’eft  fait  pour  marque  de  dimunition  d’un  ,■ 
puis  fouftraire  l’un  de  l’autre ,  félon  l’ordre  de  la 
Souftradion. 

On  remarquera  qu’aux  nombres  entiers,  fi  on  em¬ 
prunte  pour  un  zéro  ,  le  zéro  vaudra  io  ,  &  fi  on  em¬ 
prunte  derrière  un  ou  plufieurs  zéros ,  chaque  zéro 
vaudra  9  ,  comme  il  fe  verra  dans  l’exemple  ci-def- 
fous ,  où  font  pratiquées  toutes  les  obfervations  dé¬ 
crites  ci- defius. 

Exemples  de  Su  uflr  action  en  nombres  entiers . 

Quelqu’un  eft  comptable  au  Roi  de  la  fomme  de 
50009245  ;  fur  quoi  il  a  fait  dépenfe  de 
16043742,  on  demande  de  combien  il  elt  rede¬ 
vable. 

Operation  de  la  Réglé . 
HGFEDCBA 

♦  •  •  • 

Dette  50009245 

Paie  16045742 

Refie  à  payer  33963  503 
Explication  de  la  Réglé. 

Ayant  ainfi  pôle  les  deux  fommes  l’une  fous  l’au¬ 
tre  ;  favoir  ,  la  paie  fous  la  dette,  &  une  ligne  def- 
fous  ,  je  commence  à  fouftraire  par  la  colonne  A , 
difant  :  Qui  de  5  paie  2 ,  refte  3  ,  que  j’écris  au- 
defious  de  la  ligne  &  de  la  même  colonne  A. 

Enfuite  paflant  à  la  colonne  B  ,  je  dis  :  Qui  de 
4  paie  4  ,  il  ne  refte  rien,  j’écris  zéro  de  fuite  fous 
le  4. 

Je  paffe  à  la  colonne  G  ,  difant  :  Qui  de  2  paie  7  9 
cela  ne  fe  peut;  j’emprunte  une  dixaine  fur  le  9  pro¬ 
chain  de  la  colonne  D  ,  que  j’ajoute  au  même  2  , 
puis  je  dis  :  qui  de  12  paie  7  ,  refie  y. 

Enfuite  le  9  de  la  colonne!) ,  ne  valant  plus  que  8 
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à  caufe  de  l’emprunt ,  je  dis:  qui  de  8  paie  5  refte  3* 
Enfuite  de  quoi  je  paflè  à  la  colonne  E  ,  difanc  : 
Qui  de  zéro  paie  4  ,  cela  ne  fe  peut  ;  j’emprunte  une 
dixaine  fur  le  5  de  la  colonne  H ,  puis  je  dis  :  Qui  de 
10  paie  4  ,  refte  6. 

Enfuite  à  caufe  de  l’emprunt  quia  été' fait  derrière 
le  ze'ro  de  la  colonne  G  ,  ce  même  zéro  vaut  9  ;  je 
dis  donc  :  Qui  de  9  paie  zéro  ou  rien  ,  refte  9  que 
j’écris. 

Continuant,  je  compte  le  zéro  de  la  colonne  G 
pour  9  auiïi-bien  que  le  zéro  de  la  colonne  F,  &  je  dis  : 
Qui  de  9  paie  6  ,  refte  3. 

Enfin  pafîànt  au  5  de  la  colonne  H  ,  réduit  à  4  à 
caufe  de  l’emprunt ,  je  dis  :  Qui  de  4  paie  1  ,  refte 
3  ,  d’où  je  conclus  qu'il  refte  à  payer  33963503. 

C’eft  tout  ce  qui  fe  peut  dire  pour  l’art  de  fouftrai- 
reles  nombres  entiers  ,  ou  fimples  efpeces  ,  les  uns 
des  autres. 

Preuve  de  Souftraâion  par  V Addition, 

Comme  l’Addition  précédente  fe  prouve  par  fon 
contraire,  qui  eft  la  Souftraâion  ,  de  même  il  faut 
prouver  la  Souftraâion  par  fon  contraire  ,  qui  eft 
l’Addition. 

Exemple . 

Quelqu’un  doit  30010  livres ,  &  il  en  paie  comp¬ 
tant  11789  livres  ,  on  demande  ce  qu’il  doit  de 
refte. 

Faitesl’opération  de  la  fouftraâion  fuivante ,  com¬ 
il  vient  d’être  enfeigné. 

Dette  30010  liv. 

Paie  11789 

Refte  à  payer  I713I 

Preuve  30010  liv. 


Pour 
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Pour  faire  la  preuve  de  cette  Souftraélion  ,  &  gé¬ 
néralement  de  toutes  les  autres  ,  il  faut  ajouter  la 
paie  avec  le  refte  à  payer ,  &  la  fomme  de  l’Addition 
doit, être  égale  à  la  dette:  c’efï  la  preuve. 

Le  même  ordre  doit  s’obferver  pour  la  preuve  de 
la  Souftraélion,  foie  qu’il  y  ait  des  livres,  fo!s&  de¬ 
niers  à  {ouftraire  de  livres,  fols  &  deniers ,  ou  au¬ 
tres  efpeces,  comme  marcs,  onces  ,  gros  ,  &c.  à 
fouftraire  de  marcs,  onces,  gros,  &c.  comme  aufïi 
toifes,  pieds  pouces  à  fouftrairc  de  toifes  ,  pieds  , 
pouces. 

Si  les  deux  Tommes,  c’eft-à-dire ,  la  dette  &  la  paie, 
ou  une  des  deux  feulement,  la  dette  ou  la  paie,  font: 
compofées  de  quelques  fous  efpeces  ,  comme  de  li¬ 
vres  ,  fols  &  deniers  ,  on  commencera  à  fou  (Ira  ire 
les  deniers  les  uns  des  autres ,  s’il  fe  peut ,  &  des  de¬ 
niers  on  p  a  (Ter  a  aux  fols,  que  l’on  foufL'aira  de  même 
les  uns  des  autres. 

On  remarquera  que  quand  on  emprunte  pour  les 
deniers,  l’emprunt  doit  être  toujours  d’un  fol ,  que 
l’on  doit  compter  pour  12  deniers,  qu’il  faut  join¬ 
dre  aux  deniers  ,  foit  qu’il  y  ait  des  fols  à  la  colon¬ 
ne  des  fols  ou  non  :  &  l’emprunt  pour  les  fols  eft 
toujours  d’une  livre  ou  20  fols  pque  l’on  prend  fur 
la  première  figure  fignificative  des  livres  ;  on  opére¬ 
ra  au  furplus  pour  les-entiers  ,  comme  il  vient  d’être 
enfeigné  ci-devant. 

Exemple  de  Souflraclion  par  livres  yfoïs  &  deniers . 

*  '  « 

Dette  427  livres  15  fols  9  deniers. 

Paie  195  7  5 

„  I,  IMJ  W  ■  ■—  mm* 

Refte'  232  8  4 
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JÊ utre  Exemple  de  S  oufir action,  ou  il  faudra  empruti ** 
ter  fur  les  fols  pour  les  deniers  ,  &  fur  les  livres 
pour  les  fols . 


Dettte  7H  H 
Paie 


Refie  42  liv.  12  fols  iode-n.5"  .  ^°yezl  explica* 

1  f  t  /~\  M  s~*  «  /I  a<4  /■»  1 1  »  »h 


^tion  ci-deflous.* 


tion  ci-deflous.* 


Explication  de  la  Réglé  de  Soufiraction  ci-dejfus  , 
&  de  la  preuve  par  9. 

Ayant  difpofé  la  Réglé  ;  favoir,  la  paie  fous  la 
dette,,  il  faut  dire  :  Qui  de  5  deniers  paie  7  deniers  , 
cela  ne  fe  peut  ;  j’emprunte  1  fol  fur  les  deux  fols  de 
la  dette  ,  qui  vaut  12  deniers,  avec  $  font  17;  puis 
je  dis  :  Qui  de  17  deniers  paie  7  deniers  ,  refte  10 
,  deniers ,  que  j’écris  fous  la  ligne  en  la  colonne  des 
deniers. 

Enfuite  pafiant  aux  fols ,  il  faut  dire  :  Qui  d’un  fol 
qui  refte  en  paie  9  ,  cela  ne  fe  peut  ;  j’emprunte  une 
livre  fur  les  8  livres  de  dette ,  qui  vaut  20  fols  , 
avec  un  refte'  font  21  ;  puis  je  dis  :  Qui  de  21  fols 
paie  9  fols  ,  refte  12  fols,  que  j’écris  fous  la  ligne 
en  la  colonne  des  fols . 

Je  continue  aux  livres,  difant:  Qui  de  7  livresqui 
reftent  paie  5  ,  refte  2  livres  ;  puis  qui  de 7  paie  3  , 
refte  4  livres,  &  l’ope'ration  ainfi  acheve'e  ,  il  fe 
trouve  pour  refte  à  payer  42  Livres  12  fols  10  deniers, 
comme  il  fe  voit  ci  deffus  ;  ainfi  des  autres. 

La  preuve  fe  fait  par  l’Addition  ,  comme  il  a  été 
enfeigné  ci-dtfîus  aux  nombres  entiers  ;  favoir,  en 
ajoutant  3 5  livres  9  fols  7  deniers,  qui  eft  la  paie  , 
avec  42  livres  12  fols  10  deniers ,  qui  eft  le  refte  , 
lefquelies  deux  fournies  font  jufte  une  fomme  égale  à 
ladette:  c’eft  la  preuve. 


EN  SA  PERFECTION. 
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Preuve  par  9  de  la  même  Réglé  de  SoujlraBion . 

ci-dejjus. 

*  Comme  j’ai  expliqué  la  preuve  par  9  en  l’Ad¬ 
dition  ,  j’ai  jugé  à  propos  de  l’expliquer  auffi  en  la 
Souflraflion. 

Elle  fe  fait  ainfi.  Il  faut  tirer  la  preuve  de  la  dette; 
favoir,  en  rejetant  tout  les  9  qui  fe  rencontrent,  & 
doublant  lefurplusde  9  aux  livres  pour  le  porter  aux 
fols  ,  &  triplant  le  furplus  de  9  aux  fols  pour  le  por¬ 
ter  aux  deniers,  &  tirant  la  preuve  des  deniers  ,  il 
faut  écrire  fur  une  petite  ligne  le  furplus  de  9  ,  coin-» 
me  en  l'exemple  ci-deffus,  où  il  s’eft  trouve!. 

Cela  fait ,  il  faut  tirer  la  preuve  delà  paie  &  du 
refleconfafément,  en  doublant  de  même  aux  livres 
le  furplus  de  9  pour  pafîèr  aux  fols ,  triplant  aux  fols 
pour  pafler  aux  deniers,  où  l’on  doit  trouver  2  pour 
preuve ,  comme  à  la  dette  ,  fi  la  Réglé  efi  bien  faite, 
d’autant  que  la  paie  &  le  refie  compofant  par  leur 
Addition  pareille  fomme  à  la  dette ,  elles  doivent 
suffi  produire  même  nombre  pour  la  preuve. 

AvertiJJement . 

S’il  arrive  qu’en  l’ordre  des  fols  &  deniers  de  h 
dette  il  n’y  ait  que  des  zéros ,  &  qu’il  y  ait  des  fols  & 
des  deniers  à  la  paie,  alors  on  empruntera  une  livre 
fur  le  premier  caraflere  figuratif  des  livres  ,  &  de 
cette  livre  valant  20  fols  ,  on  en  prendra  I  fol  qui 
vaut  12  deniers,  &  refiera  19  fols  au  rang  des  fols  * 
que  l’on  gardera  dans  la  mémoire,  ou  que  l’on  écrira, 
puis  on  fera  la  fouftraêlion  à  l’ordinaire  comme  il  fe 
voit  ci-deffous* 


Bij 
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Exemple * 

19  12  ■ 

Dette  74$  livres'  o  fols  O  deniers. 

Paie  53a  9  7 

Relie  an  livres  10  fols  5  d.  ainfi  des  autres. 

Autres  divers  Exemples  de  Soufiraâion, 

De  la  *  de  poids , 

Du  Marc  ,  V&  de  leurs  parties. 

De  la  Toile ,  J 

Pour  l'opération  de  ces  Réglés ,  on  obfer  vera  l’em¬ 
prunt  lorfqu’il  en  faudra  faire ,  lelon  la  fubdivifion 
de  chaque  entier  ou  efpeceen  cesparties. 

Exemple  de  SoufiracHon.de  la  livre  de  poids . 
Quelqu’un  a  acheté 32  livres  de  fucre,  &  on  lui 
en  a  livré  13  liv.  11  onces ,  7  gros  ;  on  demande  ce 
qui  refre  à  lui  livrer. 

.  .  Opération . 

Acheté  32  livres  oo  onces  o  gros 

Livré  '13  12  7 

■■■  .  I  II ■■■ 

Relie  à  livrer  18 livres  3  onces  I  gros. 

Il  faut  noter  qu’en  faifant  la  fouftra&ion  de  l’au¬ 
tre  part ,  fi  on  emprunte  un  gros  fur  les  livres  ,  par 
cet  emprunt ,  il  faut  faire  valoir  le  zéro  des  onces  1 $ 
onces. 

Exemple  de  Soufir action  du  Marc* 
Quelqu’un  a  acheté  24  marcs  de  vaifielle  d’ar¬ 
gent  ,  &  on  lui  en  a  fourni  17  marcs  3  onces  5  gros 
&  1  denier  ;  on  demande  ce  qui  lui  elt  dû  de 
relie.  .  . 

Acheté  0.4  marcs  o  onces  o  gros  o  deniers. 
Livré  17  3  5  1 

Relie  à  livrer  6  marcs  4  onces  2  gros  a  deniers. 

Si  on  emprunte  pour  lesdeniers  fur  les  marcs,  alors 
au  lieu  du  zéro  des  onces  on  comptera  7  onces  , 
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au  lieu  du  zéro  des  gros  on  comptera  7  gros ,  &  pour 
les,  deniers  l’emprunt  vaudra  3  deniers. 

Exemple  de  la  Souftraclion  de  la  Toife, 

Un  Entrepreneur  a  entrepris  de  faire  14  toifes 
a  pieds  3  lignes  de  travail ,  dont  il  a  fait  7  toifes  5 
pieds  9  pouces  9  lignes  ,  on  demande  combien  il  rel- 
te  de  toifes  &  parties  de  toifes  à  faire  de  fon  ou¬ 
vrage. 

Travail  à  faire  14, toifes  z  pieds  o  pouces  3  lignes» 
Travail  fait  7  5  9  9 

Refteàfaire  6  toifes  2  pieds  2 pouces  6  lignes; 
ainfi  des  autres. 

La  preuve  de  toutes  ces  Réglés  de  Souftra&ion 
Te  fait  par  l’Addition  ,  comme  il  a  été  enfeigne'pouc 
la  Souftra&ion  par  livres  ,  fols  &  deniers  ;  fa, voir  , 
en  ajoutant  la  deuxieme  ligne  avec  la  troîfieme,  la 
fomme  defdites  deux  lignes  doit  être  égale  à  la  pre¬ 
mière  ligne. 

Queflion  fur  la  Souftraclion • 

Une  rente  a  étéconftituéele  quinze  Juillet  1651  „ 
&  on  la  veut  racheter  le  douzième  Oélobre  1663, 
on  demande  combien  il  efî  dû  données  d’arrérages. 

Pour  faire  cette  Réglé ,  il  faut  pofer  1662  ,  &  la 
portion  de  1663  »  quieftpmois  12  jours,  &  enfuite 
pofer  1650  au-deffous  ,  avec  la  portion  de  1651  , 
qui  elt  6  mois  15  jours;  puis  faire  la  Souftra&ion  à 
l’ordinaire  ,  réduifant  ,  s’il  efl:  befoin  pour  faire  la¬ 
dite  Souftraélion  ,  Pamiée  en  12  mois ,  &  le  mois  de 
même ,  félon  ce  qu’il  eft  de  jours  en  fa  valeur. 

Opération . 

Jours  du  rachat  1662  ans  9  mois  12  jours. 

Jour  de  laconftitution  1650  6  15 


Arrérages 


12  ans  2  mois  2 7  jours» 
B  iij 
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Ayant  fait  la  Souftra&ion  ,  il  s’eft  trouve  1 2  an¬ 
nées  2  mois  &  2.7  jours  d’arrérages  qui  font  dûs. 


MULTIPLICATION.  III.  REGLE. 


Définition  de  la  Multiplication . 

Multiplier,  c’eft  trouver  un  nombre  qui  con¬ 
tienne  autant  de  fois  le  nombre  à  multiplier 
qu’il  y  a  d’unités  au  multiplicateur.  Son  ufage  eft  de 
trouver  par  la  valeur  d’une  aune  de  marchandife  la 
valeur  de  plufieurs  aunes;  comme  fi  on  difoit ,  une 
aune  de  drap  vaut  9  livres  ,  parla  Multiplication  on 
trouvera  combien  24  aunes  vaudront  au  même  prix. 

Cette  opération  contient  trois  nombres  de  diffé¬ 
rente  dénomination  :  le  premier  defquels  s'appelle 
multiplicande  ou  nombre  à  multiplier;IeLeconds’ap- 
pelie  multiplicateur;  &  Ietroifieme  que  l’on  cherche 
s’appelle  produit ,  qui  eft  le  réfultat  de  la  Réglé. 

Pour  opérer  dans  la  Multiplication  ,  il  faut  com¬ 
mencer  à  multiplier  par  les  figures  à  main  droite  , 
&  finir  à  la  gauche  ;  mais  auparavant  que  de  don¬ 
ner  aucun  exemple  d’icelle  ,  il  eft  néceftaire  de  faire 
précéder  le  Livret ,  ou  la  Table  de  Multiplication  , 
qu’il  faut  favoir  par  cœur  pour  bien  pratiquer,  non- 
feulement  la  Multiplication  ,  mais  aufti  la  Divifion  , 
étant  certain  que  nul  ne  peut  être  bon  Chiffreur  , 
s’il  ne  fait  fon  Livret  par  cœur,  &  qued’icelu'i  dé¬ 
pend  tout  l’artifice  de  bien  shiffrer. 
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Table  de  Multiplication, 


I 

2  ! 

3 

2 

4 

6 

3 

6 

9 

4 

T 

12 

5 

L° 

1  ? 

6 

12 

18 

7  N 

2  ï 

8  ji6 

24 

9 

l7 

10  20 

1  ^ 

I  0 

11  laa 

33 

*V4 

1 

36 

4 

-  5 

.  (5 

1  7. 

8 

JÜ 

10 

H 

■ 

12 

_ _ 

8 

10 

12 

*4 

16 

18 

20; 

22 

24 

— 

_ 

•— — 

— — 

- 

ri 

1 5 

18 1 

21 

24 

27 

30 

33 

36 

w 

-, — 

-- i  - 

— — 

L  6 

20 

M 

28 

32 

36i 

4° 

44 

48 

20 

M 

5° 

55! 

40 

45  |  5° 

55 

60 

M 

30 

3^ 

4a 

48 

54!  8° 

66 

72 

28 

35 

4a 

49 

56 

63 

70 

77 

84 

32 

40 

48 

5I 

ô4 

72 

I  80 

88 

9 6 

45 

54 

63 

72 

8l 

|  9° 

99 

108 

40  yo 

60 

7° 

80 

90 

100 

1 10 

120 

44 

H 

6? 

77 

88 

99 

110 

I2l 

132 

48 

- 

60 

72 

84 

96 

108 

120 

Ï32 

144 

— 

-  ------4 

Ufage  delà  Table, 

Cette  Table  fert  pour  trouver  le  produit  de  deux 
nombres  multipliés  l’un  par  l’autre. 

Comme,  par  exemple,  fi  on  veut  trouver  le  pro¬ 
duit  de  7  multiplié  par  9  ,  il  faut  chercher  7  dans  la 
première  colonne,  qui  commence  par  I  ,  puis  multi¬ 
pliant  ce  7  par  le  9  de  la  première  ligne  ,  on  dirav7 
fois  9  font  63 ,  que  l’on  trouvera  à  la  colonne  vis-à- 
vis  du  7 ,  &  ainfî  des  autres, 

Biv 
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Exemple  de  Multiplication  ,  où  le  multiplicateur  efl 

d'une  feule  figure. 

On  veut  favoir  que  coûteront  47  aunes  de  toile  a 
raifon  de  6  livres  l’aune. 

Pour  faire  cette  Réglé,  je  pofe  47,  nombre  à  mul¬ 
tiplier,  &  fous  icelui,  à  main  droite,  j’écris  6, multi¬ 
plicateur  comme  il  fe  voit  par  la  difpofition  des 
nombres. 

47  aunes.  Nombres  multiplier. 

6  livres.  Multiplicateur. 

»*"  . . .  . 

Produit  t  282  livres. 

Explication  de  cette  Réglé. 

Ayant  difpofe' ,  comme  il  fe  voit  ,  le  nombre  à 
multiplier  47  ,  &  pofé  fous  icelui  6  multiplicateur  , 
pour  trouver  le  produit  :  je  dis ,  6  fois  7  font  42  , 
je  pofe  2  fous  6  ,  &  retiens  4  dixaines  ;  après  je  dis , 
éfois  4  font  24,  &  4  que  j’ai  retenus  font  28  ;  je  pofe 
28  en  reculant  à  main  gauche  ,  partant  il  vient  282 
livres  au  produit ,  &  autant  coûteront  les  47  aunes 
à  6  livres  Faune. 

Autre  Exemple, où  le  multiplicateur  efl  de  deux  figures • 
On  veut  favoir  combien  valent  456  pièces  de  vin 
à  raifon  de  38  livres  le  muid. 

Pour  faire  cette  Réglé  ,  je  pofe  le  nombre  à  multi¬ 
plier  456,  &  38  multiplicateur  au-deflous  comme 
il  fe  voit. 

Muids  •  456 

à  r  38  le  muid. 


3648 

1368 

Produit  17328  livres. 

Ayant  ainfi  difpofé  les  nombres,  je  dis  :  8  fois  6 
font  48  ,  je  pofe  8  &  retiens  4  :  Enfuite  8  fois  5 
font  40,  &  4  que  j’ai  retenus  font  44 ,  je  pofe  4  tte 
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rétîefis  4  :  Enfin  8  fois  4  font  3a ,  &  4  que  j’ai  rete¬ 
nus  font  36  ;  je  pofe  36  ,  comme  il  fe  voit  par  l’o¬ 
pération. 

Cela  fait,  jepaffe  à  la  fécondé  figure  du  multipli¬ 
cateur  qui  eft  3  ,  par  lequel  je  multiplie  encore  456 
de  même  ordre ,  difant .  3  fois  6  font  18  ,  je  pofe  S 
fous  le  même  3  ,  en  reculant  d’un  degré ,  &  retiens 
I  :  Enfuite  3  fors  5  font  15  ,  &  1  que  j’ai  retenu 
font  16  ,  je  pofe  6  &  retiens  1  :  Enfin  3  fois  4  font: 
I a  ,  &  x  que  j’ai  retenu  font  13  ,  lefquels  j’écris  fé¬ 
lon  leur  ordre. 

Les  Multiplications  étantainfi  faites ,  j’ai  fait  Ad¬ 
dition  des  deux  produits  ,  &  il  s’eft  trouvé  1732S 
livres  pour  le  produit  total,  &  autant  coûteront  Ief- 
dites  456  pièces  de  vin  à  la  raifon  dite  de. 38  liv.  le 
niuid  ;  ainfi  des  autres. 

Et  fi  le  multiplicateur  contient  trois  ou  plusde’fi- 
gureSjil  faut  obferver  le  même  ordre  qu'à  deux  fi¬ 
gures  ,  c’eft- à-dire  ,  de  reculer  le  produit  de  chaque 
figure  d  un  degré. 

Preuve  de  la  Multiplication,  par  9° 

Cette  Réglé ,  comme  les  précédentes,doit  fe  prou¬ 
ver  par  fon  Contraire  ;  mais  attendu  que  je  n’ai  pas  en¬ 
core  expliqué  la  Divifion,  qui  eft  le  contraire  de  la 
Multiplication ,  je  me  fervirai  par  fupplement  de-  la 
preuve  de  9  ,  laquelle  fe  fait  ainfi. 

Remarquezque  c’eft  la  preuve  de  la  Multiplication 
fuivante  que  j’explique  ,  où  le  nombre  à  multi¬ 
plier  eft  706  ,  le  multiplicateur  57  ,  &  le  produis 
4024a. 

II  faut  faire  une  croix,  puis  tirer  la  preuve  de-706* 
dont  le  furpîus  de  9  eft  4 ,  qu’il  faut  pofer  au  hauc 
de  la  croix. 

Enfuite  il  faut  tirer  la  preuve  de  57  ,  &  écrire  le 
furp!us  de  9.,  qui  eft  3  ,  au  bas  de  la  croix. 

Cela  fait  ,  il  faut  multiplier  ces  deux  reftes  Tun 
par  l’autre  5  favoir,  4  par  3  vient  12.;  dont  îe  fur- 
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3  4  L’  Arithmétique 
plus  de  9  eft  3 ,  qu’il  faut  écrire  au  côté  gauche  delà 
croix.  Enfin ,  il  faut  tirer  la  preuve  de  402.4a  qui  eft 
le  produit  ,  &  écrire  le  furplus  de  9 ,  quifera  aufTi3  , 
au  bras  droit  de  la  même  croix;  d'où  l’on  conclut  que 
la  Réglé  eft  bien  faite,  dautnntqu’il  faut  que  lequa- 
triemerefte  que  Ton  trouve  foit  égal  au  troifieme  que 
l’on  a  pofé. 

Et  c’eft  une  Réglé  générale  pour  la  preuve  par  9 
de  toutes  les  Réglés  de  Multiplications  &  Divifions 
qui  fuivront. 

Exemple  de  la  'Multiplication  pour  la  pratique  dê 
la  preuve  par  9. 

A  57  livres  l’arpent  de  terre,  combien  706  arpents* 

Opérations . 

706  Arpents  à  multiplier. 

Par  57  Livres.  Preuve  par  9 


494a 
353Q 

40141  Produit. 

On  remarquera  en  paiïant ,  que  quoique  la  preuve 
ci-deiïiis  par  9  fe  trouve  bonne  ,  néanmoins  il  eft: 
poftibleque  la  Réglé  foit  faufiè  pour  les  raifons  en- 
feignées  ci-devant ,  en  expliquant  la  preuve  del’Ad* 
dition  pag  9,  page  13. 

Preuve  de  la  Multiplication  par  la  Divifion . 

Foyq  la  page  48. 

• 

S’il  arrive  qu'il  y  ait  des  zéros  au  multiplicateur , 
comme  fi  on  veut  multiplier  567paraco,  on  pofera 
567  ,  &  100  deftous,  en  forte  que  le  ide  100,  foit 
fous  le  7  ,  &  les  deux  zéros  avancés  ;  parce  qu’il 
n’y  a  qu’à  les  pofer  fimpîement  au  produit  ,  fans 
multiplier,  d’autant  que  le  zéro  ne  multiplie  ,ni  ne 
dîvife  ;  puis  multiplier  567  par  2}  comme  ci-après. 
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Opération . 

567  Multiplicande. 

2.00  Multiplicateur. 

«  1  mnm 

1 13400  Produit. 

Et  s’il  y  a  des  ze'ros  ,  tant  au  nombre  à  multiplier 
qu’au  multiplicateur ,  il  faut  multiplier  les  figures 
fignificatives  l’une  par  l’autre,  comme  il  a  été'  en- 
feigné  ,  puis  ajouter  au  produit  tous  les  ze'ros  , 
tant  du  multiplicande  que  du  multiplicateur,  &  ce 
qui  viendra  fera  le  produit  total  de  la  Multiplica¬ 
tion  ;  exemple,  fi  on  veut  multiplier  45700  par 
3500,  on  fera  comme  il  fe  voit  par  l’opération.  ci- 
defious. 

45700  Multiplicande. 

3500  Multiplicateur, 


2.2.8$ 

1371 


I5995°0°o  Produit.  Ainfi  des  autres. 


Abréviation  pour  laMultipli cation  en  nombres  entiers ? 

Quand  on  voudra  multiplier  quelque  nombre 
par  10,  il  faut  pofer  un  ze'ro  au-devant  du  nom¬ 
bre  propofe',  &  la  multipication  fera  faite. 

Comme  fi  on  veut  favoir  combien  valent  37  au¬ 
nes  à  10  livres  l’aune  ,*pofezun  zéro  à  la  fuite  de 37  ÿ 
il  viendra  370  livres  pour  la  valeur  requife. 

Si  on  veut  multiplier  par  100 ,  il  faut  pofer  deu3£ 
zéros  à  la  fuite  du  nombre  à  multiplier,  6c  la  Multi¬ 
plication  fera  faite. 

Si  on  veut  multiplier  par  1000 ,  il  fuit  pofer  trois 
zéros  à  la  fuite  du  nombre  propofé  >  &c. 
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36  V  A  R  ITHMETIQUE 

Voyez  pour  le  furplus les  abréviations  delà  Mul¬ 
tiplication. 


Vf  âge  de  la  Multiplication » 

L’usage  de  la  Multiplication  eft  de  trouver  par 
le  prix  d’une  chofe  la  valeur  de  plusieurs  en  telle 
efpece  que  l’on  a  multiplié.  Par  exemple ,  fi  on  a  mul¬ 
tiplié  par  livres,  il  viendra  des  livres  au  produit;  fi 
on  a  multiplié  par  des  fols,  il  viendra  des  fols;  fi 
c’eft  par  deniers,  il  viendra  des  deniers;ainfi  des  autres. 

Comme  fi  on  domandoit  la  valeur  de  2.5  aunes  de 
drap  ou  ferge,  à  raifon  de  9  livres  l’aune,  on  voit 
qu’en  multipliant  2.5  aunes  par  9  livres ,  il  viendra 
2.0.5  livres  au  produit  pour  la  valeur  defdites  15  au¬ 
nes,  comme  il  fe  voit  par  l’opération  ci-defîous. 

0.5  aunes. 

à  9  livres  l’aune. 

Produit  0.0.5  livres  pour  la  valeur  requife. 

La  Multiplication  fertauln  pour  réduire  une  gran¬ 
de  efpece ,  foit  de  monnoie,  de  poids  ,  de  mefure  „ 
&c.  en  autre  moindre  ,  pareillement  les  ans  en  mois, 
&  les  mois  en  jours ,  &c.  afin  de  lavoir  combien  une 
quantité  de  ces  grandes  efpeces  en  contient  de  moin¬ 
dres  ,  comme  les  livres  les  réduire  en  fols  ,  les  fols  en 
deniers  ,  les  toiles  en  pieds,  les  pieds  en  pouces  ,&c.» 
les  jours  en  heures,  les  heures  en  minutes. 

Pour  ce  faire,  généralement  parlant,  il  faut  multi¬ 
plier  la  quantité  de  la  grande  efpece  par  le  nombre 
lelon  lequel  elle  contient  la  moindre  ;  par  exemple  , 
fi  je  veux  réduire  des  livres  en  fols,  je  multiplie  le 
nombre  des  livres  par  0.0  fols,  valeur  de  la  livre;  des 
folsen  deniers,  je  multiplie  le  nombre  des  fols  par  12, 
deniers,  valeur  d’hn  fol ,  ainfi  des  autres.  De  ces  ré¬ 
ductions  il  en  fera  parlé  amplement  ci-après- 


X  N  SA  PERFECTION*  3/ 

Quejlion  fur  la  Multiplication, 

On  demande  combien  16  ans  contiennent  de  jours; 
comptant  365  jours  pour  chaque  anne'e,avecla  qua¬ 
trième  partie  d’un  jour  d’augmentation  fur  chaque 
annee,  à  caufe  du  biffexte  qui  arrive  de  quatre  ans 
en  quatre  ans. 

Multipliez  365  jours  par  16  ans  ,  &  ajoutez  la 
quatrième  partie  de  16  au  produit  ,  à  caufe  des 
quarts  de  jours,  le  produit  total  fera  5844, 

Opération, 

36$  jours  à  multiplier® 
par  16  ans. 


2190 

365 

4  jours  ajoutes  pour  le  quart  de  jour, 
5844  produit  ou  nombre  de  jours  requis. 

La  Multiplication  ferc  encore  en  l’arpentage  ou 
mefure  des  terres  ,  comme  auiîi  au  toifé. 

Exemple , 

Etant  donne"  la  longueur  &  la  largeur  d’une  piece 
de  terre  quarrée,  fi  on  mu'tiplie  la  longueur  par  la 
largeur,  on  aura  la  fuperficie  totale,  c’eft- à-dire , 
que  fi  ce  font  des  toifes  ,  la  Multiplication  donnera  au 
produit  des  toifes  en  fuperficie 3  fi  ce  font  des  pieds  , 
on  aura  des  pieds. 

Exemple, 

Une  piece  de  terre  a  48  toifes  de  longueur ,  &  17 
toifes  de  largeur;  multipliant  48  par  17,  il  viendra 
816  toifes  quarre'es  pour  la  fuperfide  de  la  piece  de 
terre. 
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Opération, 

48  toifes  de  longueur  à  multiplier* 
par  17  toifes  de  longueur* 


Produit  816  toifes  quarrées  pour  la  fuperficie,  . 

Autre  Exemple . 

Si  un  mur  a  56  toifes  de  long ,  &  3  toifes  de  haut, 
on  demande  combien  il  contient  de  toifes  quarrées. 

Il  faut  multiplier  la  longueur  56  par  la  hauteur  3, 
&  le  produit  fera  168,  c’eft-à-dire,  168  toifes  quar¬ 
rées  pour  le  contenu  dudit  mur.  Faites  l’opération 
comme  il  a  été  enfeigné. 

Autre  Exemple . 

On  demande  la  quantité  de  pavés  qu’il  faut  pour 
paver  une  falle  :  connoiffant  le  nombre  qu’il  en  faut 
de  long  ,  &  le  nombre  de  large  :  Suppofé  qu’il  faille 
52.  pavés  pour  la  longueur ,  &  30.  pour  la  largeur, 
on  demande  combien  il  en  faut  en  tout.  II  faut  mul- 
plier  52.  par  32, 8c  il  viendra  au  produit  1664 
pour  le  nombre  requis  de  pavés. 

Autre  Exemple . 

On  veut  tapiffer  une  falle  ,  qui  a  feize  aunes  de 
tour  en  dedans,  &  quatre  aunes  de  hauteur,  on  de¬ 
mande  combien  il  faut  d’aunes  de  tapifferies  en  quarré 
pour  tapiffer  ladite  falle  :  il  faut  multiplier  16  aunes 
par  4  aunes, &  il  viendra  64,  c’eft-à-dire  ,  64  aunes 
de  tapifferie  qu’il  faut  pour  tapiflèr  cette  falle. 

On  peut  à  l’infini  donner  des  exemples  de  Multi¬ 
plication  ,  pour  en  faire  voir  plus  amplement  l’ufage 
8c  l’utilité  5  mais  je  me  contenterai  en  cet  endroit  des 
exemples  ci-deffùs ,  renvoyant  pour  le  furplus  aux 
pages  fuivantes ,  où  je  propoferai  diverfes  queftions 
iur  la  Multiplication  concernant  les  finances  8c  U 
marchandée. 
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5 4vertijfement  pour  la  multiplication  &  Divijîorz 
par  livres  ,  fols  &  deniers * 

Comme  la  Multiplication  par  les  parties  a’iquotes* 
tant  de  20  fols  que  de  12  deniers  ,  comme  auffipar 
les  parties  du  marc  ,  de  la  toife  ,  Sec,  ne  fe  peut 
clairement  expliquer  fans  l’intelligence  de  la  Divi- 
fion  ,  parce  que  multiplier  un  nombre  par  unepartie 
aliquote  de  quelque  entier,  comme  par  5  fols,  qui 
elt  le  quart  de  20  fols  ,  c’eft  autant  que  de  divifer 
ce  même  nombre  par  4  ,  ou  par  6  ,  fi  la  partie  ali- 
qûote  eft  un  fixieme  ,  ou  par  tel  autre  nombre  que 
l’on  voudra  ;  ainfi  la  Divifion  des  mêmes  entiers  & 
de  leurs  parties  ne  fe  peut  trouver  par  la  Multiplica¬ 
tion  , fans  aucune  connoiffiance réciproque  d’iceîleen 
toute  Ton  étendue  ,  tant  en  entiers  qu’en  fradions* 
C’efi  pourquoi,  pour  trouver  un  milieu  ,  &  faci¬ 
liter  la  connciffiance  de  tous  les  deux ,  je  me  con¬ 
tenterai  ici  de  ce  que  je  viens  de  dire  touchant  la 
Multiplication  en  nombres  entiers,  renvoyanrpour 
le  furplus  aux  pages  fuivantes ,  où  je  commencerai 
d’expliquer  la  Multiplication  par  les  parties  aîiquo» 
tes,  fur  laquelle  je  m’étendrai  beaucoup ,  comme 
étant  la  réglé  la  plus  néceffaire  &  la  plus  ufitée  dans 
le  Commerce ,  &  en  quelque  façon  celle  que  j’eftime 
la  plus  difficile  à  entendre  entre  les  communes  , 
pour  la  diverfité  des  proportions  qui  fe  peuvent 
former  fut  icelles  touchant  la  finance  &  la  mar- 
chandife. 

Pour  la  Divilîon  en  nombres  entiers ,  j’explique¬ 
rai  feulement  ci-après  comment  il  faut  la  faire  ;  fans 
donner  l’explication  d’icelle;  vous  la  trouverez  am¬ 
plement  pratiquée  fous  le  titre  de  Divifion  par  li¬ 
vres  ,  fols  &  deniers,  &  autres  fous-efpeces  ,  appli¬ 
quée  à  quantité  de  queftions  concernant  auffi  les  fi¬ 
nances  &  la  marchandée. 


'4 O  HP  L’  A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q  U  U 
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DIVISION,  IV.  REGLE. 

’  .  *  .  ,  .. 

Avant  que  de  commencer  l'explication  de  ceüte* 
Réglé,  je  me  luis- trouve' oblige" de  vous  don¬ 
ner  un  avertiffement  du  deffdn  que  j’ai  pris  tou¬ 
chant  la  me'thode  de  divifer  pour  toutes  les  opéra¬ 
tions  de  divifion  qui  fe  trouveront  à  faire  dans  toute 
l’étendue  de  mon  Arithmétique  ?  je  vous  dirai  mê¬ 
me  ,  que  comme  les  Livres  fe  trouvent  entre  les 
mains  de  differentes  perfonnes  ,  il  faudrait  qu’ils 
fuîfent  compofés  différemment  ,  particuliérement  à 
Pégarddela  Divifion; ainfi,  par  cette  raifon  de  plaire 
à  un  chacun  ,  les  uns  voulant  chiffrer  ou  divifer  à  la 
Françoife  ,  les  autres  à  l’Efpagnoîe  ,  d'autres  à  l’I¬ 
talienne  ;  afin  de  contenter  les  curieux  ,  particulié¬ 
rement  ceux  qui  aiment  la  di verflté  ,  après  avoir 
expliquera  Divifion  à  la  Françoife,  je  vous  expli¬ 
querai  enfuice  fuccinéiement  la  Divifion  à  î’Efpa- 
gnole  ;  puis  après  celle  à  l’Italienne ,  lesquelles  trois 
maniérés  de  divifer  produifent  un  même  effet.  Et' 
pour  fatisfaire  davantage  votre  curiofité  ,  &  vcrns 
faire  voir  la  différence  de  ces  trois  méthodes  de  di¬ 
vifer ,  vous  verrez  enfuite  un  exemple  de  Divifion  en 
nombres  entiers,  pratiqué  premièrement  à  la  Fran- 
coife ,  puis  après  à  î’Efpagnole ,  &  enfuite  à  l’ Italien¬ 
ne  ;  d’où  vous  connoîtrezla  différence  q  u'il  y  a  entre 
ces  trois  méthodes  ,  defquelles  vous  chojffrez  celle 
qui  vous  agréera  le  plus,  après  les  avoir  expliquées 
toutes  trois.  Et  d’autant  que  je  trouve  que  la  Divi¬ 
fion  à  l’Efpagnole  efl:  la  plus  facile  à  pratiquer, 
comme  je  l’éprouve  ordinairement  par  l’expérience 
que  je  fais  tous  les  jours  ,  je  m’en  fervirai  dans 
toutes  les  propofitions  où  il  fera  befoin  defe  fervir 
de  la  Divifion. 
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Définition  de  la  Divifion . 

Divifer  ou  partager  ,  c’efi  féparer  un  nombre  en 
autant  departieségales  qu’il  y  a  d’unités  au  divifeur. 

Ou  autrement,  divifer  un  nombre  par  un  autre  , 
c’efi  chercher  combien  de  fois  le  divifeur  efi  contenu 
dans  le  nombre  à  divifer. 

Cette  Réglé  contient  trois  nombres  de  differente 
dénomination  ;  le  premier  defquels  s’appelle  divi¬ 
dende  ,  ou  nombre  à  divifer  ;  le  fécond  s’appelle  di¬ 
vifeur;  &le  troifieme  que  l’on  cherche  s’appelle  quo¬ 
tient,  qui  eft le  re'fultat  delà  Réglé. 

Comme  fi  on  vouloit  divifer  36  livres  à  quatre 
peribnnes  ;  c’eft  féparer  36  livres  en  4  parties  éga¬ 
les,  l’une  defquelles  eft  9,  &  ainfi  36  fera  appelle 
nombre  à  divifer  ,  4  le  divifeur  ,  &  9  le  quotient , 
&il  ne  refie  rien  ,  parce  que  9  fois 4  font  36  jufie. 

Cette  Réglé  au  contraire  des  trois  précédentes  le 
commence  à  main  gauche,  finit  en  continuant  à  la 
droite;  elle  fefait  ainfi  :  Il  faut  difpofer  le  nombre  à 
divifer,  &  fous  icelui  écrire  le  divifeur  ,  &  former 
un  demi- cercle  au-devant  en  cette  forte. 

Somme  à  divifer 

- (  9  quotient 

Divifeur  # 

Autre  Exemple . 

Je  veux  divifer  8785  par  5,  j’écris  %  divifeur,  fous 
8  premier  caraclere  du  nombre  à  divifer, vers  la  main 
gauche  ;  mais  il  faut  remarquer  que  fi  au  lieu  de  8  il  y 
a  voit  4  ,il  eût  fallu  mettre  le  divifeur  5  fous  le7  fuï- 
vant  :  ce  que  l’on  obfervera  en  toute  aute  divifion. 

Il  fuit  encore  remarquer  qu’autant  de  fois  que  l’on 
pofele  divifeur,  ce  font  autant  d’opérations  de  la  di¬ 
vifion  que  l’on  fait ,  &  partant  il  y  aura  autant  de 
figures  au  quotient. 
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Première  opération, 

3  Ayant  ainfi  difpofé  les  noirc¬ 
it  8$  bres  ,  il  faut  s’enquérir  combien 

•— —  (  I  il  y  a  de  fois  6  dans  8, on  trouve 
£  qu’il  eft  I  fois ,  que  l’on  écrira 

au  bout  de  la  fomme  à  divifer,&  au-devant  du  demi- 
cercle,  puison  multipliera  le  quotient  par  le  divifeur, 
difant  I  fois  5  eft  5  ,  ôter  8  refte  3,  qu’il  faut 
écrire  fur  8. 

Pour  fécondé  opération ,  il  faut  avancer  le  5  divi— 
feur  fous  le  7  fuivant  du  nombre  à  divifer. 

Seconde  opération. 

3 1  Enfuite  on  prendra  le  3  ref- 

tant  pour  30  avec  le  7  fuivant 

-  (17  font  37  ;  puis  on  dira  ,  en  37 

fi#  combien  de  fois  5,  il  s’y  trou¬ 

ve  7  fois  ,  que  l'on  écrira  au  quotient  enfuite  de  I 
déjà  pofé  ;  puis  multipliant  le  quotient  par  le  divi- 
feur,  on  dira  7  fois  5  font  35  ,  ôtés  de  37  refte  a, 
que  l’on  écrira  au-defius  du  7. 

On  continuera  d’avancer  le  divifeurfous  chacun 
des  caraâeres  du  nombre  à  divifer,&  opérer  comme 
defTus,ainfi  qu’il  fe  voit  par  l’opération  entière  de 
la  Réglé  ,  &  il  viendra  au  quotient  1757  livres , 
c’eft-à-dire,  quefi  on  vouloit  partager  8785  livres  à 
5  perfonnes ,  chacun  auroit  pour  la  part  1757  li¬ 
vres. 

Opération  entière  delà  Réglé . 

On  fera  de  même 
quand  on  voudra  di- 
— ■  (  1757  quotient  vifer  par  une  feule  fi¬ 
lm  gure,  comme  par  2. 

ou  par  3  ,  ou  par  4,  ou  par  6 ,  &c, 

II  faut  remarquer  que  cette  maniéré  de  divifer 
tout  au  long  par  une  figure  ,  n’eft  qu’à  l’égard  de 
ceux  qui  commencent  d’apprendre  la  divifion  \  car 
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pour  ceux  qui  font  tant  foit  peu  verfe's  dans  icelle  ,  & 
qui  la  favent ,  s’ils  divifent  quelque  nombre  par  une 
feule  figure  ,  comme  par  i ,  ils  n’ont  qu’à  tirer  la 
moitié  de  ce  nombre ,  &  cette  moitié  fera  le  quo¬ 
tient  ;  s’ils  divifent  par  3  ils  tireront  le  tiers  ,  par  4 
le  quart ,  &c. 

Avant  que  de  continuer  l’explication  de  la  Divi- 
fion  ,  il  eft  néceffaire  de  faire  quelques  obfervations 
fur  icelle. 

1.  D’avancer  le  Divifeur  ,  lorfque  la  première  fi¬ 
gure  du  nombre  à  divifer.  fera  moindre  que  la  premiè¬ 
re  figure  du  divifeur. 

2.  D’avancer  le  divifeur  d’un  degré  autant  de  fois 
que  chaque  opération  fera  achevée  ,  foit  qu’il  foit 
compofé  de  a,  3  ,  ou  plus  de  figures  ,  &  opérer  fé¬ 
lon  l’explication  ci-devant. 

3.  Que  le  quotient  de  chaque  opération  ne  peut 
être  IO  ni  plus ,  mais  feulement ,  9  ,  &  au-deffous  , 
parce  que  de  tous  les  éléments  des  nombres,  9  eft  le 
plus  grand. 

4.  Il  faut  que  le  refte  d’une  Divifion  ,  s’il  y  en  a  » 
foit  toujours  moindre  que  le  divifeur  ,  autrement  la 
Divifion  eft  mal  faite,  &c’eft  une  marque  que  l’on 
n’a  pas  afifez  poféau  quotient  ;  c’eft  pourquoi  il  faut 
recommencer  la  Divifion. 

Autre  Exemple  de  Divifion  ,  dont  le  divifeur  e fi 
compofé  de  deux  figures . 

Quand  le  divifeur  eft  de  deux  figures,  comme  fî 
on  vouloit  divifer  13814  livres  à  32  perfonnes  ,  i! 
faut  pofer  le  divifeur  32  au-deffous  de  13824  nom¬ 
bre  à  divifer ,  en  avançant  d’un  degré  le  divifeur  32» 
comme  il  fe  voit  par  l’opération. 

Les  nombres  étant  ainfi  difpofés, 
10  il  faut  demander  combien  de  fois  le 
j'3',8'24  divifeur  32  eft  contenu  dans  le  nom- 
„  — «(4  bre  fupérieur  13824;  mais  parce 
que  la  mémoire  feroit  trop  furchar- 
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gée  ,  il  faut  feulement  demander  combien  de  fois  fe 
premier  cara&ere  du  divifeur  qui  eft  3  ,  eft  contenu 
dans  13  ,  &  voyant  qu’il  eft  4  fois ,  il  faut  pofer  4 
au  quotient,  puis  multiplier  le  quotient  4  par  le  di¬ 
vifeur  32  ,  difant:  4  fois  3  font  12,  qu’il  faut  ôter 
de  13  ,  relie  I  ,que  l’on  écrira  fur  le  3  de  13  :  Enfuite 
4  fois  2  font  8  ,  qu’il  faut  ôter  de  8  &  relie  o ,  que 
l’on  pofera  au-deflus  du  8  ,  obfervant  de  barrer  ou 
trancher  les  figures ,  tant  du  divifeur  que  du  nom¬ 
bre  à  divifer  ,  à  mefure  qu’elles  font  acquittées. 

Pour  fécondé  opération  il  faut  avancer  ie  divifeur 
32  d’un  degré  ;  favoir ,  3  fous  8  ,  &  2  fous  la  figure 
d’après,  comme  ci-deftous. 


x 

—  - 

* 


Le  divifeur  étant  ainfî  avan¬ 
cé  ,  on  cherchera  combien 
il  y  a  de  fois  3  dans  10;  on 
(43  voit  qu’il  y  eft  3  fois  ,  c’eft 
pourquoi  il  faut  pofer  3  au 
quotient  enfuite  du  4  déjà 
pofé  ;  puis  multiplier  le  même  divifeur  3.2  par  ce  quo¬ 
tient  qui  eft  3,  comme  auparavant,  difant  :  3  fois  3 
font  9  ,  ôtés  de  10  refte  I  ,  qui  vaudra  10  ,  étant 
joint  au  2  îuivant ,  &  ce  feront  12  ;  puis  dire  ,  3 
fois  2  font  6 ,  qui  de  12  ôte  6  refte  6. 

Enfin,  il  faut  avancer  le  divifeur  32,  fousle  nom¬ 
bre  64  reliant  ;  favoir,  le  3  fous  le  6  ,  &  ie  2  fous 
îe  4 ,  &  achever  l’opération  comme  ci-deffbus. 

x  Le  divifeur  étant  ainfî  pofé, 

x$Çi  comme  rl  fe  voit  ci  à  côté  ,  on 

x%%Z%  parachevra  la  Dmfton  ,  di- 

»■— — —  (432  fant  comme  ci  -  deffus  :  En  6 

combien  de  fois  3  ;  il  y  eft .2 
fois  ;  on  pofera  2  au  quotient  ; 
3  font  6  ,  ôtés  de  6  il  ne  refte 


r . 

puis  on  dira  :  2  fois 
rien  ;  puis  2  fois  2  font  4,  ôtés  de  4  refte  rien  ,  & 
ainfî  le  quotient  eft  432  \  on  obfervera  le  même  dans 
les  autres  Divisons* 
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Autre  Exemple  de  Divijîon  ,  dont  le  Divifeur  efi 
compofé  de  trois  figures. 

Et  s’il  y  avoir  davantage  de  figures  au  divifeur  , 
il  faudroit  obferver  le  même  ordre  :  par  exemple, 
s’il  étoit  queftion  de  divifer  6754  à  357  perfonnes, 
pour  favoir  combien  il  appartient  à  chacun. 

Ayant  difpofé  la  fomme  à  divifer  ci-defius,& 
pofé  le  divifeur  au-defious  ,  comme  il  fe  voir  ci- 
après,  on  dira  en  675  combien  de  fois  357,  ou 
plutôt  en  6  combien  de  fois  3  ;  on  fait  qu’il  y  eft 
2  fois  naturellement  ;  mais  auparavant  que  d’écri¬ 
re  le  2  au  quotient  ,il  faut  raifonner  en  foi  -mê* 
me,  diiant  :  Si  je  multiplie  ce  2  par  le  3  du  di  vifeur, 
il  viendra  6  ,  &  ne  re fiera  rien  ;  de  plus, fi  je  multi¬ 
plie  le  5  du  divifeur  par  le  meme  a  pofé  au  quotient, 
il  viendra  10, &  il  n’y  a  que  7  de  refie  au-deflus  , 
par  conséquent  c’eft  trop  de  pofer  2  :  on  écrira  donc  I 
au  quotient,  comme  il  fe  voit  par  l’opération,  puis 
multipliant  le  quotient  par  le  di¬ 
vifeur  ,  on  dira  une  fois  3  efi  3  , 
ôtés  de  6  refie  3,  que  Pon  pofera  I 
fur  le  6;  puis  une  fois  5  efi  5, ôtés  3^8 
de  7  refie  2  que  l’on  écrira  au-  ^7^4 

defius  de  fi  pareillement  une  — - -  (1 

fois  7  eft  7  ,  ôtés  de  5  qui  efi  au- 
defius  de  7,  cela  ne  fe  peut  ;  on 
empruntera  une  dixaine  fur  le  2  de  la  colonne  pro¬ 
chaine  à  main  gauche  ,  laquelle  dixaine  ,  jointe 
avec  le  5  ce  feront  1 5  ;  puis  on  dira  :  qui  de  1 5  ôte 
7  refte  8  ,  que  l’on  écrira  fur  le  5  ;  &  parce  que  l’on 
a  emprunté  1  de  2,  ce  même  2  efi  réduit  à  1,  que 
l’on  écrira  au- defius  de  2. 

.  Enfuite  on  avancera  le  divifeur  d’une  figure  à 
l’égard  du  divifeur  premièrement  pofé,  puis  on  dira: 
en  3184  combien  de  fois  3 57;  mais  d’autant  qu’il 
çft  trop  difficile  de  le  dire  par  jugement ,  à  caufe  du 
grand  nombre,  pour  aider  la  mémoire ,  &  faciliter  la 
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connoilïànce  du  quotient,  on  dira  en  31  combien  de 
fois  3  :  on  voit  que  naturellement  il  eft  10  fois  ; 
mais  comme  on  ne  peut  mettre  au  quotient  que  9  , 
fuppofant  donc  neuf  dans  fon  efprit,  ouïe  pofant 
à  l’écart,  fans  l'écrire  au  quotient  ,  jufqu’a  ce  que 
l’on  ait  examiné  s’il  peut  y  entrer  ;  on  multipliera 
la  première  figure  dudivifeur,qui  eft  3,  par  ce  çfup- 
pofé ;  il  viendra  27  au  produit ,  qui  ôtés  de  3 1  ,  ref¬ 
te  4  à  écrire  fur  I  de  31  :  on  continuera  de  multiplier 
la  fécondé  figure  dudivifeur  5  par  le  quotient  9, 
difant:  9  fois  5  font  45 ,  qui  ôtés  de  48  ,  refte  3 
à  écrire  fur  8.  Enfin  on  dira  ,  9  fois  7  font  63, 
qui  ne  peuvent  être  ôtés  de  34  qui  reftent  ;  &  par¬ 
tant  on  voit  que  c’eft  trop  de  mettre  9  ,  parce  que 
9  fois  357 di vifeur  font  plus  que  3184  reliant  à  ai- 
vifer  ;  on  pofera  donc  moins  ,  ç’eft-à-dire  8  ,  &  en¬ 
core  faut-i!  voir  s’il  y  entrera  par  l’ordre  ci-delfus 
expliqué  ,  &  opérant  * 

Seconde  &  derniere  opération . 

3 

7 

/T2 

•- - (  18  ,&  refte  328  qui  ne  fe  peut  divi- 

fer,c’eft-à-dire,  f-ff. 

n 

*  Ainfi  qu’il  vient  d’être  enfeigné  9  il  viendra  18 
pour  véritable  quotient  de  la  Divifion  ,  &  reliera 
328  de  telle  chofe  que  l’on  aura  di vifée ,  qu’il  fau¬ 
dra  écrire  fur  une  ligne  ,  &  le  divifeur  357  au- 
delfous  ,  &  ce  relie  eft  appellé  Fradion  ,  de  laquelle 
il  fera  parlé  ci-après  dans  le  Traité  des  Fradions  , 
ou  bien  lorfqueje  traiterai  de  la  Divifion  par  livres. 
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fols  8c  deniers,  où  je  rapporterai  ce  même  exemple. 

Preuve  de  la  Divifton . 

La  Divifion  ,  aulïi-bienque  les  trois  autres  Réglés 
précédentes ,  fe  prouve  en  deux  façons  ;  favoir ,  par 
la  preuve  de  9  ,  &  par  la  Multiplication  qui  eft  fon 
contraire  ,  &  la  plus  affurée. 

Et  premièrement  de  la  preuve  par  9. 

La  preuve  de  la  Divifion  fe  fait  ainfi.  Après  avoir 
fait  une  croix  ,  on  commencera  à  compter  par  le  di- 
vifeur  comme  dans  la  Réglé  ci-deffus,  où  le  divi- 
feur  eft  357 ,  &  dire  3  &  5  font  8 ,  &  7  font  1 5  ; 
defquels  rejetant  9  ,  le  refte  eft  6  ,  que  l’on  écrit  au 
haut  de  la  croix,  de-là  on  paffe  au  quotient  qui  eft 
18  ,  difant  :  1  &  8  font  9 ,  dont  la  preuve  eft  zéro  , 
qui  fera  pofé  au  bas  de  la  même  croix  ;  pais  il  faut 
multiplier  les  deux  preuves  l’une  par  l’autre ,  difant: 
6  fois  zéro  eft  zéro;  il  faut  remarquer  que  s’il  n’y 
avoit  rien  de  refte  à  la  Divifion  ,  il  faudroit  écrire 
zéro  au  bras  gauche  de  ladite  croix.  Mais  à  caufe 
qu’il  y  a  32.8  de  refte  à  la  Divifion  ,  il  en  faut  tirer 
la  preuve  ,  &  le  furplus  de  9  fe  trouve  4  ,  que  l’on 
doit  écrire  audit  bras  gauche  de  la  croix  au  lieu  du 
zéro ,  obfervant  toujours  de  rechercher  le  refte  de  la 
Divifion  ,  s’il  yen  a  ,  pour  en  tirer  la  preuve.  En¬ 
fin  il  faut  tirer  la  preuve  de  6754,  nc>mbreà  divifer, 
&  le  furplus  de  9  eft  4  ,  qu’il  faut  écrire  à  l’autre 
bras  de  la  croix  ;  &  comme  les  deux  reftes  du  bras 
gauche  &  du  bras  droit  de  la  croix  fe  trouvent 
égaux  ,  la  Divifion  eft  eftimée  bien  faite,  comme  il 
fe  voit  par  l’opération  ci-deftus.  On  fera  de  même 
pour  la  preuve  par  9  des  autres  Divifions  en  nom¬ 
bres  entiers. 

De  la  preuve  de  la  Divifion  par  la  Multiplication . 

Pour  faire  la  preuve  de  la  Divifion  ci-deffus,  8c 
généralement  de  toutes  les  Divifions,  il  faut  mulci- 
plier  le  quotient  d’icelle  parle  divifeur,  ou  le  divi¬ 
seur  par  le  quotient  indifféremment ,  8c  ajoutant  le 
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r-efte  de  la  Divifion,  s’il  yen  a,  la  fournie  vien¬ 
dra  égalé  au  nombre  à  divifer,fi  la  Réglé  efi  bien  faite; 
fi  elle  vient  autrement ,  la  Réglé  ett  fauiïè. 

Opération  de  la  preuve  de  la  Divifion  ci-dejfts . 

357  divifeur  à  multiplier 

Par  18  quotient. 

L*- - - 

a.8  5  6 

357 

328  relie  de  la  divifion. 

Produit  6754  qui  efl  le  nombre  que  l’on  a  di- 
vife' ,  &  c’eft  la  preuve.  Ainfi  des  autres. 

Preuve  de  la  Multiplication  en  nombre  entier 

par  la  Divifion , 

Ayant  fait  la  Multiplication  ci-defius  ,  il  faut  di- 
vifer  le  produit  d’icelle  par  le  nombre  à  multiplier, 
&  il  viendra  au  quotient  le  multiplicateur. 

Ou  fi  on  divife  le  produit  par  le  multiplicateur,  il 
viendra  au  quotient  le  nombre  à  multiplier  ,  comme 
il  fe  voit  par  les  opérations  luivantes,  tant  de  Mul¬ 
tiplication  que  de  Divifion. 

Exemple  de  la  Multiplication . 

On  veut  multiplier.  706  par  57. 

Opération. 

Nombre  à  multiplier.  706 

Multiplicateur.  57 

- 

4942-— - (  57  preuye 

3530 

Produit  40242'“ 

Cette  Réglé  de  Multiplication  a  été'  opdre'e ,  page 
34 ,  &  je  l’ai  re'pe'te'e  içi  pour  en  faire  voir  1?  preuve. 

Deuxieme 
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Deuxieme  méthode  de  divifer ,  nommée  à  VEfpagno - 
le,  plus  facile  que  la  précédente . 

Ayant  bien  entendu  l'explication  ci-defTTjs pour 
l'opération  de  la  Divifion  ,  félon  la  méthode  à 
la  Francoife  ,  il  fera  bien  facile  d’entendre  commenc 
il  faut  opérer  par  cette  fécondé,  laquelle  ne  différé  • 
point  de  la  précédente  pour  la  prévoyance  &  la  po- 
fition  des  figures  du  quotient.  Elle  fe  fait  ainii  :  il 
faut  difpoferîes  figures  du  divifeur  fous  le  nombre  à 
divifer ,  comme  il  a  été  en  feigne ,  &  chercher  de 
même  façon  combien  de  fois  le  divifeur  efî  contenu 
dans  le  nombre  à  divifer ,  &  pofer  au  quotient,  pour 
chaque  opération  ,  la  figure  qui  exprime  la  quantité 
de  fois  que  le  divifeur  etï  contenu  dans  le  dividende 
fupérieur,  comme  il  fe  voit  par  l’opération  ci  défi* 
fous. 

Exemple , 

On  veut  divifer  6754  livres  à  357  perfonnes  ;  os 
demande  combien  chacune  aura  pour  fa  part. 

318 

Somme  à  divifer  7]%%. 

« - —  (  I  quotient. 

Divifeur  %%ij 

La  fomme  à  divifer  étant  ainfi  pofée,&  le  divi¬ 
feur  au-deiïbus,  il  faut  voir  combien  de  fois  3  db 
contenu  en  6:  on  voit  qu’il  y  eût  2  fois  naturellement, 
mais  qu’il  n’y  peut  entrer  qu’une  fois,  parce  que  2 
fois  357  font  plus  que  675  qui  font  deflus  5  il  faut 
donc  pofer  1  au  quotient. 

Le  quotient  1  étant  ainfi  pofé,  on  dira,  en  rétro¬ 
gradant  de  la  droite  à  la  gauche  ,  félon  l’ordre  de  la 
Multiplication  ,  1  fois  7  eft  7  :  qui  de  5  ôte  7 ,  cela 
ne  fe  peut;  mais  qui  de  15  ôte  7,  il  refie  8,  que  j’é- 

C 


/ 
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cris  fur  îe  5  ,  lequel  nombre  de  15  eft  compofe  d’u¬ 
ne  dixaine  empruntée  fur  la  colonne  prochaine  ,  &: 
du  5 ,  on  dira  donc ,  je  retiens  une  dixaine. 

Enfuite  il  faut  dire,  1  fois  5  efi  5  ,  &  une  dixaine 
empruntée  font  6  ;  qui  de  7  ôte  6 ,  il  relie  1 ,  que  j’é¬ 
cris  fur  7. 

Enfin  je  dis,  I  fois  3  efl  3  ;  qui  de  6  ôte  3 ,  il  refie  3. 

Seconde  opération . 

La  première  opération  étant  ainfi  achevée  ,  on 
écrira  le  divifeur  357  a  l’ordinaire ,  fous  le  nombre  à 
divifer,en  avançant  d’un  degré,  6c  le  3  du  divifeur 
fé  rencontrera  fous  1  de  31. 

Puis  cherchant  combien  de  fois  3  font  contenus 
dans  31  ,  on  voit  qu’ils  y  font  dix  fois  naturellement , 
mais  qu’ils  ne  peuvent  y  entrer  que  8  fois ,  comme  il 
a  été  examiné  ci-devant:  il  faut  donc  pofer  8  au  quo¬ 
tient*. 


3  1  . 

%x%% 

(  18  quotient.  Refie  318. 

*  enfuite  de  la  figure  1  déjà  pofée; 

*  %%  puis  multipliant  357  par  le  quo¬ 
tient  8  ,  félon  l’ordre  de  la  Multiplication  ,  on  dira , 
8  fois 7  font  56  ,  ôtés  de 64 ,  compofésde4fupérieur, 
&de6  dixaines  que  l’on  emprunte  dans  Ion  efprit  fur 
le  degré  fuivant ,  refie  8  , qu’il  faut  écrire  au-defi'u.sde 
4  »  &  on  retiendra  dans  la  mémoire  les  6  dixaines 
empruntées,  pour  les  rendre  3c  ajouter  au  produit 
de  la  Multiplication  fui  vante. 

Enfuite  on  dira ,  8  fois  5  font  40  ,  3c  les  6  dixaines 
retenues  font  46  ,  ôtés  de  48  ,  compofés  de  8  fupé- 
rieur  ,  &  de  4  dixaines  que  ion  emprunte  fur  le  de¬ 
gré  fuivant ,  refte  2,  qu’il  faut  écrire  fur  8,  3c  re¬ 
tenir  les  4  dixaines  empruntées. 

Enfin  on  dira ,  8  fois  3  font  24,  3c  les  4  dixaines 
retenues  font  28 ,  ôtés  de  31  qui  fonc  au-deflus. 
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relie  3 ,  que  l’on  écrira  fur  i  de  31 ,  &  partant  le 
refte  fera  3  28,  comme  par  la  méthode  à  la  Francoife 
ci-devant,  lequel  relie  fera  écrit  fur  une  ligne ,  &  fe¬ 
ront  —  ,  ou  328  livres,  qui  ne  fe  peuvent  pas  divi¬ 
fer  par  357,  que  l’on  réduira  en  foîs,&c.  comme  il 
ié  verra  Iorfque  je  traiterai  delà  divifion  par  livres, 
fols  &  deniers. 


Troificmc  méthode  de  Divifion  ,  nommée  à 

V  Italienne, 

ette  troifieme  méthode  de  divifer  ne  différé  en 


rien  des  deux  précédentes  ,  quant  à  la  pré¬ 
voyance  qu’il  faut  garder  pour  la  pofition  du  quo¬ 
tient  ;  car  quoique  le  divifeur  ne  foit  pas  mis  direc¬ 
tement  fous  le  nombre  à  divifer,  comme  ci-devant, 
&  qu’il  foit  mis  à  l’écart ,  en  tel  endroit  que  l’on 
voudra ,  comme  il  fe  voit  dans  l’exemple  ci-deffous  , 
de  6754  à  divifer  par  357,  dont  j’ai  fait  ci-devant 
l’operation  en  deux  façons ,  il  faut  néanmoins  favoir 
à  chaque  opération  combien  de  fois  le  divifeur  eff 
contenu  dans  le  nombre  fupe'rieur  à  divifer. 

Comme  dans  l’exemple  dont  je  me  fers  à  préfent, 
il  faut  favoir  combien  il  y  a  de  fois  357  dans  67$  ; 
ayant  trouvé  qu’il  y  e(t  une  fois,  il  faut  pofer  1  au 
quotient,  puis  multipliant  le  divifeur  357par  cet  1 , 
vient  357,qu’iIfautécrirefous675,&  le  fou  (traire  ; 
le  relie  e(t  3 1 8 ,  que  l’on  écrit  fous  3  57. 

Pour  fécondé  opération  il  faut  abaiffer  le  4  dii 
nombre  à  divifer,  &  le  pofer  à  la  fuite  de  318,  il 
vient  3184  ,  &  après  favoir  combien  de  fois  le  divi¬ 
feur  357  eftcontenu  dans  3184,  difant,  en  31  com¬ 
bien  de  fois  3 ,  on  trouve  qu’il  y  e(t  8  fois;  on  pofe- 
ra  donc  8  au  quotient:  enfuite  multipliant  357  par 
8  ,  il  vient  2856,  que  l’on  écrit  au-deffous  de  3184; 
puis  ôtant  l’un  de  l’autre,  le  refte  e(t  de  328 ,  qui  ne 
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le  peuvent  divifer,  comme  il  a  été' prouve'  ci-devant: 
s’il  y  avoit  davantage  de  figures  ,  on  continueroit  à 
divifer  de  même  ordre,  abaifïànt  pour  chaque  opéra¬ 
tion  une  figure  des  nombres  à  divifer. 

Si  l’on  faifoit  la  réduélion  des  livres  reliantes  en 
fols ,  &  de  Cols  en  deniers,  &  que  l’on  en  voulût  faire 
la  Divifion,  on  garderoit  le  même  ordre  à  l’égard  de 
la  divifion. 

Preuve  de  la  Divifwn  de  l’autre  part. 

Pour  preuve  ,  il  faut  ajouter  le  refie  de  328  avec 
les  figures  barrées  au-deffus ,  &  viendra  la  fomme  à 
divifer. 


Operation  de  V exemple  de  la  Divifion  ci-deffus  ,  ok 
il  a  été propofé  de  divifer  6754  Par  357* 

Somme  à  divifer  6754  (lS  quotient. 

Divifeur  357  . 


Otez 

Refie 

Otez 

Refie 


ZiV  de  6754 
3184 

de  3184 

32.8  à  divifer,  ainfi  des 


autres. 
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Divers  exemples  de  Divifion ,  dont  P  opération  fefem 
de  différentes  maniérés . 

Premier  exemple. 

On  veut  divifer  898108  par  999. 

Première  opération  y  à  la  Françoife, 

£ 

444 

*4&444 

%4%*<f‘% 

— - (899&refîe7 

44444 

444 

4 

Meme  opération  à  V  Espagnole » 

444 

%4%xj>% 

* - - (  899  refie  7 

444 

4 

Meme  opération  que  les  précédentes  y  à  V Italienne v 

Nombre  à  divifer  898108  (  899  quotient. 
Divifeur  999  éjÿ rfp  ' 

9890 

8998 

Wÿx 
1 


Refie 
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Jlutre  exemple  de  Divijîon ,  pratiquée  à  la  Françoife 
&  à  V Efpagnolc. 

On  veut  divifer  19999100007  par  99999. 

0 

Opération  à  la  Françoife . 
xz 

tir 

0XZ 

x%zÿ 

$<f>t%z 

i>cHx%%z 

x%%%zÿÿÿ 

$$$$*%%%*■ 
xMM  *$$$$’*}■ 

—  - — - — -  (199993  quotient. 

MMMMfâ 

MMMM 

MMM 

MM 

M 

Opération  à  VEfpagnole . 

*MM 

zMM*MM’fI 

—  - - - - (  199993  quotient. 

0000000000 

00000000 

000000 

0000 

00 

Par  les  opérations  de  Divifion  ci  -  defliis ,  chacun 


en  sa  perfection. 
peut  juger  de  la  brièveté  ou  facilité,  &  choifîr  pour 
fon  ufage  la  méthode  qui  lui  fera  plus  facile  ;  pour 
moi ,  comme  j’ai  déjà  dit  ci  -  devant,  je  me  1er  viras 
toujours  de  celle  que  j’appelle  à  l’Efpagnole. 

Remarques  fur  la  Divifion, 

Quand  on  divife  par  un  nombre  qui  a  un  ou  plu- 
fleurs  zéros  «à  la  fin ,  il  faut  pofer  icelui ,  ou  iceux ,  s’il 
y  en  a  plufieurs ,  fous  les  derniers  cara&eres  du  nom¬ 
bre  «à  divifer,  &  faire  la  divifion  par  les  autres  carac¬ 
tères  fignificatifs ,  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  rejoint  Iss 
zéros ,  comme  en  cet  exemple. 

47688 

- - —  (  à  dîvifer  par  400. 

4  00 

Ft  s’il  y  a  des  zéros,  tant  au  nombre  à  dîvifer  qu’au 
divifeur,  on  retranchera  autant  de  zéros  de  l’un  que 
dePaurre;  puis  divifant  le  refie  de  l’un  par  le  refie 
de  l’autre,  on  aura  même  quotient  que  fi  on  avoit 
divifé de  tout  par  le  tout ,  comme  en  l’exemple  fui- 
vant  de  45000  à  divifer  par  300. 

Exemple, 

45000  à  divifer  par  300. 

C’eft  autant  que  de  divifer  450  par  3  :  ainfi  des  autres. 

Abréviation  fur  la  Divifion . 

Toute  Divifion  fe  peut  abréger  félon  la  nature  du 
divifeur. 

Comme  fi  on  veut  divifer  quelque  nombre  que  te 
foie  par  10,  il  n’y  a  qu’à  retrancher  la  derniere  figure 
du  nombre  à  divifer  à  main  droite ,  &  Je  refte  à  main 
gauche  eft  le  quotient  requis. 

Comme  fi  on  vouloit  favoir  combien  270  livres  va¬ 
lent  de  pifioles  à  10 livres  piece,  il  faut  divifer  270 
par  10,  ce  qui  fe  fait  en  retranchant  le  zéro  de  270,  6c 
refiera  27  pour  le  quotient,  c’eft-à-dire,  27  pifioles. 

Si  on  divife  par  100  ,  on  retranchera  les  deux 
dernieres figures  du  nombre  à  divifer  à  main  droite, 
&  les  autres  feront  le  quotient ,  laquelle  divifion  par 
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ioo  fe  -  pratiquera  lorfque  je  traiterai  de  la  Reg!e  de 
profit  ou  perte. 

Si  on  di vile  par  looo,on  retranchera  les  trois 
dernieres  figures  du  nombre  à  divifer ,  &  le  refie  fera 
le  quotient;  laquelle  divifion  fe  pratiquera  lorfqueje 
traiterai  de'smarchandifesqui  fe  vendent  au  millier. 

Il  y  a  une  autre  méthode  de  divifer  en  abréviation , 
îorfquele  divifeur  efi  compofé  des  parties  aliquotes, 
dont  il  fera  parlé  ci-après,  enfuite  de  la  divifion  par 
livres,  fols  &  deniers. 


Des  propriétés  de  la  Divifion . 

ÏA  Div’fion,  au  contraire  de  la  Multiplication, 
fert  pour  réduire  les  moindres  efoeces  en  plus 
grandes ,  comme  pour  réduire  les  deniers  en  fols  , 
des  fols  en  livres,  des  livres  en  écus  de  60  fols ,  des 
polices  em  pieds  ,  des  pieds  en  toifes ,  &c. _ lesquelles 
redudions  le  verront  en  leur  lieu. 

Si  la  grandeur  ou  la  fuperficie  d’une  piece  de  terre 
rectangulaire  étoit  donnée  avec  la  longueur  d’icelle , 
fi  on  veut  favoir  la  largeur  ,  on  la  trouvera  en  divi- 
fiant  la  fuperficie  donnée  par  la  longueur. 

Par  exemple ,  fi  un  champ  de  terre  a  voit  144  toi¬ 
fes  ou  perches  quarréesen  fuperficie,  &  que  la  lon¬ 
gueur  fût  de  16  toifes  ou  perches  ,  il  faudroit  di- 
yifer  144  par  16  ,  &  le  quotient  feroit  9  ,  c’eft-à- 
dire ,  9  toifes  ou  perches  pour  la  largeur  de  ladite 
piece  de  terre. 

De  même  s’il  étoit  propofé  un  nombre  d’hommes 
u  mettre  en  bataillon ,  &  que  le  nombre  de  la  file  fût 
donné  pour  avoir  le  nombre  des  hommes  dufronr, 
il  faudroit  divifer  le  nombre  total  des  hommes  par 
ceux  de  la  file,  &  le  quotient  donneroit  le  nombre 
des  hommes  du  front. 
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Comme  s’il  y  avoit  576  hommes  à  ranger  en  ba¬ 
taillon  ,  &  que  l’on  ne  voulût  que  la  file  de  12  hom¬ 
mes  ,  il  faudrait  divifer  576  par  12  ,  &  le  quotient 
ferait  48  pour  le  nombre  des  hommes  du  front. 


Ufage  de  la  Divifion. 

LA  Divifion  fert  pour  trouver  par  le  prix  de 
plufieurs  chofes  la  valeur  d’une. 

Comme  fi  on  difoit  ,  une  piece  de  toile  de  49 
aunes  a  coûte'  196  livres  pour  tous  frais  ;  on  de¬ 
mande  combien  vaut  l’aune  ?  11  faut  divifer  196  li¬ 
vres  par  49  aunes ,  &  il  viendra  4  livres  pour  la  va¬ 
leur  de  l’aune. 

De  plus  ,  fi  par  le  prix  d’une  piece  on  divife  quel¬ 
que  fomme  ,  le  quotient  de  la  Divifion  donnera  le 
nombre  de  pièces  valant  ladite  fomme  ,  comme  il  fe 
verra  ,  lorfqueje  traiterai  du  bordereau  de  paiement 
par  Divifion. 

La  Divifion  fert ,  outre  ce  que  je  viens  de  dire  5, 
pour  re'duire  de  petites  efpeces  en  de  plus  grandes 5 
ielonla  Table  cbdeîfous. 

TABLE . 

/**Des  deniers  par  12  viennent  fols  9 
|\  ou  par  240  viennent  livres. 

ÏADes  fols  par  20  viennent  livres. 

|  Des  grains  par  24  viennent  deniers 
*qui divife  V  de  marc. 

\Des  deniers  par  trois  viennent  gros, 

J  Des  gros  par  8  viennent  onces. 

J’/ Des  onces  par  8  viennent  marcs. 

!  Ou  des  onces  par  16  viennent 
\  de  poids. 
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*  Ou  des  onces  par  15  viennent  auf- 
fi  tt  de  poids. 

*  qui  divife  iDes  points  par  1  a  viennent  lignes. 

Des  lignes  par  la  viennent  pouces. 
Des  pouces  par  la  viennent  pieds. 
Des  pieds  par  6  viennent  toiles ,  &c. 
L’ufage  de  cette  Table  eft  explique'  enfuite  de  la 
Divifion  par  livres  fols  &  deniers. 


TRAITÉ 

DES  FRACTIONS . 


Après  avoir  amplement  expliqué  l’Addition , 
Spuftra&ion  ,  Multiplication  ,  &  Divifion  en 
nombres  entiers  ,  il  eft  néceiïàîre  à  préfent  de  donner 
l’intelligence  des  quatres  mêmes  opérations  en  nom¬ 
bres  rompus  ou  en  Fraélions,  d’autant  que  par  le 
moyen  d’icelles  on  peut  réfoudre  les  plus  difficiles 
queftions  d’ Arithmétique  ,  excepté  celles  où  il  faut 
fe  fervir  d’un  grand  Art ,  qui  eft  l’Algebre  :  c’eft 
pourquoi  je  me  fuis  réfolu  d’en  donner  un  ample 
Traité  ,  dans  lequel  je  tâcherai  de  découvrir  aux 
curieux  tous  les  moyens  de  les  comprendre. 

Pour  donc  commencer ,  je  dirai ,  pour  définition  ? 
que  ce  que  l’on  appelle  Fraâion  ,  n’eft  autre  chofe 
qu’une  ou  plufieurs  parties  de  quelque  entier  ;  com¬ 
me  5  fols  qui  eft  le  quart  de  2.0  fols ,  1 5  fols  les  trois 
quarts  ,  &c. 

Les  Fractions  font  de  deux  fortes  :  arithmétiques 
&  vulgaires. 

Les  Fraétions  arithmétiques  font  celles  qui  font 
exprimées  par  les  parties  de  l’unité  ,  &  qu’on  peut 
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appliquer  à  nombrer  quelque  chofe  que  ce  foie  : 
comme  les  parties  d’un  fol  ,  d’une  livre  ,  d’une 


aune  ,  &c. 


Les  Fraftions  vulgaires  font  les  parties  de  quelque 
entier  qui  eft  dans  l’ufage ,  comme  4  fols  ,  qui  font 
le  cinquième  de  ao  fols  ,  ou  1  pieds  ,  qui  eft  le  tiers 
de  la  toile  ;  ainfi  des  autres. 

La  Fra&ion  arithmétique  ,  qui  eft  celle  de  la¬ 
quelle  j’entends  parler  dans  ce  Traité,  vient  enfuite 
d’une  Divifion  ,  ou  bien  elle  eft  propofée  ,  félon  qu’il 
eft  befoin  dans  quelque  opération  ,  &  s’écrit  par 
deux  nombres  que  l’on  écrit  l’un  fous  l’autre  ,  8c 
une  ligne  entre  deux  ,  comme  | ,  qui  lignifient  trois 
quarts  ,  defqueîs  celui  de  deiï'us  eft  appelle  Numé¬ 
rateur  ,  qui  dénote  les  parties  de  l’entier  ,  &  celui 
qui  eft  deffous  eft  appelle  Dénominateur,  qui  mon¬ 
tre  en  combien  de  parties  l’entier  eft  divifé  ,  comme 
il  fe  voit  par  la  démonftration  qui  fuit. 

3  Numérateur,  f 

- -  ou  trois  entiers  à  diviferpar  4 

4  Dénominateur.  I 

De  même  f ,  qui  lignifient  trois  feptiemes  parties, 
telles  que  le  tout  eft  divifé  en  7,  comme  3  livres  , 
3  écus ,  3  piftoles  à  divifer  par  7. 

Les  Fraftions  fe  peuvent  rencontrer  en  trois  di- 
verfes  façons  ,  ou  lorfque  le  Numérateur  eft  plus 
grand  que  le  Dénominateur  ,  ou  lorfqu’il  eft  égal, 
ou  plus  petit. 

Si  le  Numérateur  eft  plus  grand  que  le  Dénomi¬ 
nateur  ,  la  Fra&ion  vaut  plus  que  l’entier  ,  comme  - 
qui  font  plus  que  l’entier  d’un  quart. 

S’il  eft  égal ,  la  Fraélion  vaut  jufte  l’entier  ,  com¬ 
me  |. 

Enfin  ,  fi  le  Numérateur  eft  plus  petit  que  le  Dé¬ 
nominateur  ,  la  Fraéfion  vaut  moins  que  l’entier  , 
comme  \  ;  ainfi  des  autres. 

11  faut  remarquer  que  le  Dénominateur  en  fraélion 
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rep-éfente  toujours  l’entier,  tellement  que  quand  fa 
fraction  fera  grande,  comme  ~  pour  lavoir  combien 
ce  font  d’entiers  ,  il  faut  divifer  le  Numérateur  77 
par  le  Dénominateur  S  ,  &  il  viendra  9  au  quotient , 
c’eft-à-dire  9  entiers  :  &  reliera  5  à  divifer  par  8  , 
c’eft-- à-dire  { ,  &  le  tout  fera  9  entiers  &  J-  parties 
de  telle  choie  que  l’on  voudra  divifer,  foit  d’écus  , 
de  livres ,  de  toifes  ,  de  perches ,  &c.  Mais  en  ma¬ 
tières  de  fraâions,  &  de  tant  que  l’on  en  voudra  , 
il  n’y  a  que  le  dernier  Dénominateur  qui  vaille 
lin  entier  ;  comme  fi  on  demande  quels  font  les  | 
de  |  de  -g-  d’un  écu  de  60  fols ,  on  multipliera  les 
Numérateurs  2,  3  &  5  entr’eux  l’un  par  l’autre, 
lavoir  2  par  3  vient  6  ,ik  6  par  5  vient  30  que  l’on 
pofera  pour  Numérateur  ;  enfuite  l’on  multipliera 
les  Dénominateurs  3 , 46c  6  continuement  ;  l'avoir 
3  pai’4  viendra  1.2,  &  12  par  6  viendra  72  ,  que  l’on 
pofera  pour  Dénominateur  au-delfous  de  30  ,  &  la 
frr.dion  fera  parties  d’un  écu  :  Quant  à  l’évalua¬ 
tion  des  fraCtions,  j’en  parlerai  ci- après. 

Ayant  dit  ces  chofes  de  la  FraChon  arithmétique  , 
il  convient  de  paffer  à  l’explication  des  quatre  Ré¬ 
glés  ,  d’Addition  ,  de  Souflraétiop ,  Multiplication 
8c  Divifion  ,  ayant  préalablement  fait  voir  quelques 
réductions  qui  fervent  auxdites  Réglés ,  lefquelles  ré¬ 
ductions  font  fpécifiées  ci-delfous. 

2.  Réduire  une  grande  fraCiion  à  une  moindre. 

à.  Réduire  des  entiers  en  une  fraCiion  de  telle  déno¬ 
mination  que  l’on  voudra. 

3.  Etant  donné  entiers  &  fractions,  réduire  tout  en 

une  meme  fraCtion. 

4.  Etant  donné  une  fraCtion  de  laquelle  le  Numéra¬ 

teur  foit  plus  grand  que  le  Dénominateur, 
la  réduire  en  entiers  &  fractions ,  s’il  y  échet» 
Etant  donné  deux  ou  plus  de  fraCtions,  les  réduire 
en  même  dénomination. 


; 
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Première  Réduction, 

Etant  donné  une  grande  fradion  ,  la  réduire  en 
une  moindre  dénomination. 

Réduire  à  moindre  dénomination  ,  c’eft  trouver  de 
plus  petits  nombres  que  ceux  par  Jefquels  la  fradion 
propofée  eft  exprimée  ,  &  qui  fa(fe  la  même  valeur, 
puifque  les  nombres  qui  font  en  même  raifon  font 
les  fradions  égales  ,  &  qu’il  eft  plus  facile  d’opérer  pat- 
une  pecite  fradion  que  par  une  grande.  Far  exem¬ 
ple,  fi  font  égaux  auxquels  ils  font  réduits, com¬ 
me  vous  le  verrez  ci-après  pour  la  Réglé. 

Pour  opérer  en  cette  rédudion  ,  l’une  eft  târon- 
neufe  à  ceux  qui  neconnoiftent  point  la  puiffance  des 
nombres,  mais  prompte  à  ceux  qui  la  connoiffenr  ; 
l’autre  efl  par  une  dodrine  certaine  &  infaillible:  je 
les  expliquerai  toutes  deux. 

Exemple, 

Soit  propofée  la  fradion  A  à  réduire  à  plus  petite 
dénomination. 

il  faut  trouver  un  nombre  par  lequel  on  puiiïè  di- 
viferle  Numérateur  9  ,  &  le  Dénominateur  12  en 
même-temps  fans  refte. 

Pour  faire  cette  rédudion  ,  je  trouve  que  3  peut 
fervir  de  divifeurà  9  &  à  12;  car  prenant  le  tiers  de 
9,  vient  3  ;  prenant aulîi  le  tiers  de  12,  vient  4,  que 
je  pofe  l’un  fous  Pautreen  fradion  ,&ce  font|égaux 
à  yi ,  ainfi  des  autres. 

Mais  fi  les  nombres  de  la  fradion  propofée  font  fi 
grands  ,  que  l’on  ne  puiftè  pas  les  réduire  tout-drun- 
coup  à  la  plus  petite  dénomination  requife,  comme 
dans  l’exemple  ci-defious  ;  alors  on  fe  fervira  de 
plufieurs  divfians  continuées^  comme  dans  l’exemple 
iuivant* 
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Exemple . 

La  fraction  ~  eft  propolée  à  réduire  à  plus  petite 
dénomination  ;  je  regarde  par  quel  nombre  je  pour¬ 
rai  diviferle  numérateur  &  le  dénominateur  en  me¬ 
me-temps  ,  exactement  fansrefte,  comme  par  a ,  3 , 
4,  6 ,  Scc.  enfin  par  quelque  nombre  que  je  le  puiife 
faire  ,  pourvu  qu'il  ne  refie  rien. 

La  première  di  vifion  étant  faite  de  deux  quotients , 
j’en  forme  une  autre  fraCtion  ,  puis  je  coniidere  fi  le 
numérateur  6c  le  dénominateur  de  cette  fécondé  frac¬ 
tion  peuvent  être  encore  divifés  par  un  même  nom¬ 
bre  fans  refte.  Cette  fécondé  divifion  faite  des  quo¬ 
tients,  j’en  forme  encore  une  autre  fraCtion  ,  6c  ainfi 
de  fuite,  jufqu'à  ce  que  j’aie  trouvé  une  fraCtion  de 
laquelle  le  nume'rateur  &  le  dénominateur  ne  puii- 
fent  plus  être  divifés  par  un  même  nombre  ,  car  alors 
ce  fera  la  plus  petite  dénomination  reouife, 

ConfiruCtion  de  la  réduction  den^àpîus  petits 
nombres. 

Pour  la  faire,  je  di  vife  96  par  4,  il  vient  24  ;  jedi- 
vïfe  aufii  144  par  4  ,  il  vient  36 ,  c’eft-à-dire  jf. 

Je  divife  encore  24  par  4 ,  U  vient  6 ,  6c}  6  aufii 
par  4  ,  il  vient  9 , 6c  ce  font  ff 

Enfin ,  je  divife6  par  3  ,  il  vient  2 ,  &  9  aufii  par  3 
il  vient  3  ,  c’eft-à-dire  j  pour  les  plus  petits  nombres 
faifant  une  fraCtion  égale  à  ,  comme  il  fe  voit 
ci  deflous  par  l’opération. 

9  6  146  * 
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Preuve  de  la  Réduction  d’une  grande  fraction  à  une 
plus  petite  qui  lui  foit  égale . 

Pour  preuve  qu’une  grande  fraCtion  eft  égale  à  une 
petite,  en  laquelle  elle  eft  réduire  ,  ou  qu’une  petite 
eft  égale  aune  grande  ; 

Il  faut  toujours  divifer  le  numérateur  de  la  grande 
fraCtion  par  le  numérateur  de  la  petite,  viendra 
un  nombre. 
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U  faut  aulîi  divifer  le  dénominateur  de  la  grande 
frachon  par  le  dénominateur  de  la  petite  ,  &  viendra 
le  même  nombre. 

Comme  dans  l’exemple  de  que  nous  avons 
réduits  à|fi  on  divife  96  par  2V,  viendra  4S. 

Si  on  divife  pareillement  1^4  par  3,  viendra  48 
comme  deffus,  ce  qui  dénote  l’égalité  qu’il  y  a  en¬ 
tre  t464  &  j ,  ainfi  des  autres ,  &  c’eft  la  preuve, 

Pour  faire  mieux  connoître  la  raifon  de  la  preuve 
ci-deiïus  de  la  rédu&ion  de  ~~  à  y  ,  je  dirai  que  le 
même  quotient  qui  fe  trouve  en  divifant  96  par  2 , 
&  144  par  3  ,  elt  la  même  chofe  qui  fi  on  voulait 
divifer  96  liv.  à  144  perfonnes , parce  que  chacune 
auroit  autant  pour  fa  part  que  fi  on  votiîoit  partager  2 
liv.  à  trois  perfonnes  ;  favoir  13  f.  4den.  qui  font  les 
deux  tiers  de  20,  &  partant  on  doit  s’affurer  que 
la  preuve  ci-defllis  e(t  générale  &  infaillible  ,  pour 
voir  s’il  y  a  égalité  de  valeur  entre  deux  fradions  , 
dont  l’une  eft  connue  ,  &  l’autre  nç  l’eft  pas ,  comme 
il  fe  verra  dans  les  réglés  d’Addition  ,  Souftraélion  , 
Multiplication  &  Dfvifion  en  fra&ions  ,  ci-après  , 
où  il  fera  fouvent  néceffàire  de  prouver  l’égalité  des 
deux  fractions. 

La  rédu&ion  de  la  fraéfion  ci-deffus ,  fe  peut 
faire  d’un  autre  façon ,  ainfi  que  je  l’ai  dit  ci-devant; 
il  faut  divifer  le  dénominateur  144  par  le  numéra¬ 
teur  96,  viendra  1  au  quotient t  &  reliera  48  :&  fans 
avoir  égard  au  quotient,  il  faut  divifer  le  divifeur  96 
par  le  refte ,  qui  eft  48  ,  viendra  2  au  quotient ,  &  ne 
refie  rien  ;  d’où  s’enfuit  que  9 6  &  144  fe  peuvent 
divifer  chacun  par48 ,  dernier  divifeur:  tellementque 
divifant  96  ,  par  48 ,  il  vient  2  :  divifant  aulfi  144 
par  le  même  48  ,  i!  vient  3  j  puis  pofant  les  deux 
quotients  2  &  3  l’un  fur  l’autre,  vient  f  ,  égaux  à 
comme  ci- deflus. 

Avertijjement  fur  la  réduction  des  Fractions . 

11  arrive  fouvent  que ,  quoique  les  nombres  qui 
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expriment  la  fraction ,  foient  très-grands ,  il  efi  néan¬ 
moins  impolTible  de  réduire  la  fraélion  à  plus  petite 
dénomination  ,  parce  que  les  nombres  ,  quoique 
grands,  ne  peuvent  pas  être  divifés  en  même-temps 
par  un  même  divifeur  fans  relie. 

Exemple .  » 

font  propofés  à  réduire  à  plus  petite  dénomi¬ 
nation,  on  voit  que  48  peuvent  fe  divifer  para, 
par  3  ,  par  4  ,  &c.  il  n’importe  ;  mais  13  ne  peuvent 
fe  divifer  par  aucun  de  ces  nombres  ,  ni  par  a,  ni 
par  3 ,  ni  par  4 ,  enfin  ,  ils  ne  peuvent  fe  divifer  par 
aucun  divifeur ,  fans  qu’il  y  ait  du  refie;  c’eft  pour¬ 
quoi  il  faut  queîa  fraélion  JJ-  demeure  en  mêmes  ter¬ 
mes  qu’elle  efi  exprimée. 

Autre  Exemple . 

~~  efi  encore  une  fraélion  qui  ne  peut  pas  fe  ré¬ 
duire  à  plus  petite  dénomination  ;  car  25  peuvent 
être  divifés  par  5  ,  mais  144 ne  le  peuvent  pas  être  ; 
144  peuvent  être  divifés  par  4  ,  &  2$  ne  le  peuvent 
pas  être,  tellementqu’il  faut  que  la  fraélion  demeure 
en  tels  termes  qu’elle  efi  propofée. 

Preuve. 

Et  pour  prouver  qu’une  fraélion  comme  ~~  ci-def- 
fus  propofée  ne  peut  fe  réduire  à  plus  petite  dénomi¬ 
nation  , 

Divifez  le  dénominateur  144 par  le  numérateur  2J , 
il  viendra  5  au  quotient ,  &  refiera  19  a  divifer  par 
25 ,  c’efi  à-dire 

Eufuite  divifez  25  par  19,  il  viendra  1  au  quo¬ 
tient  ,  &  reliera  6  ,  c’efl-à-dire 

Divifez  encore  19  par  6  ,  il  viendra  3  ,  &  refiera 
I ,  qui  efi  une  marque  que  la  fraélion  ne  peut  fe  ré¬ 
duire  à  plus  petits  termes. 

La  raifon  efi  que  toute  fraélion  de  laquelle  le  nu¬ 
mérateur  &  le  dénominateur  n’ont  point  de  commu¬ 
ne  mefure ,  (mon  l’unité,  efi  en  plus  petits  termes 
qu’elle  fe  puiffe  exprimer. 


EN  SA  PERFECTION. 
Opération  delà  Divifion. 
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Seconde  Réduction . 

Etant  donné  un  ou  placeurs  entiers ,  les  réduire 
en  telle  dénomination  que  l’on  voudra. 

Iî  faut  multiplier  l’entierou  les  entiers  par  le  déno¬ 
minateur  demandé  ,  &  mettre  le  produit  fur  une  li¬ 
gne  pour  numérateur,  6c  le  dénominateur  au-def- 
fous  ,  6c  la  fraélion  fera  la  réponfe. 

Exemple . 

On  veut  réduire  3  entiers  en  une  fraélion  qui  ait  6 
pour  dénominateur  ;  c’eil:  comme  fi  on  difoit  : 

On  demande  combien  trois  aunes  contiennent  de 
dixièmes. 

Pour  faire  cette  réduction  ,  multipliez  les  aunes 
par  6  ,  il  viendra  18 ,  qu’il  faut  écrire  fur  une  ligne 
pour  numérateur  de  la  fraclion  ,  &  le  6  au-deflous 
pour  dénominateur  ,  6c  l’on  aura  ~  égaux  à  3  en¬ 
tiers  ,  ou  3  aunes. 

Pour  preuve  ,  divifez  le  numérateur  18  par  le  dé¬ 
nominateur  6,  il  viendra  3  au  quotient,  c’eft-à-dire 
3  entiers ,  ou  3  aunes ,  &c. 


Troifieme  Réduction . 


Etant  donné  entiers  6c  fraélions  réduire  tout  en 
une  même  fraélion. 

Il  faut  multiplier  les  entiers  par  le  dénominateur 
de  la  fraélion  ,  &  ajouter  au  produit  le  numérateur 
de  la  même  fraélion ,  la  fomme  fera  le  numérateur 
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de  la  fradion  totale  ,  &  le  dénominateur  fera  le  dé¬ 
nominateur  de  la  fradion  propofée. 

Exemple. 

On  peut  réduire  5  f  en  même  fradion  ,  c^efl-à— 
dire  en  tiers,  puifque  le  dénominateur  de  la  fradion 
ell  3  :  pour  faire  cel#  ,  je  multiplie  5  par  3  ,  vient 
auxquels  ajoutant  2  ,  numérareur  des  f  ,  vient  17, 
qu’il  faut  écrire  pour  numérateur  de  la  fraclion  de¬ 
mandée,  &  mettre  peur  le  dénominateur  le  3  delà 
fradion  propofée,  &  on  aura  y  égaux  à  $j. 

Pour  preuve,  divifez  le  numérateur  17  parle  dé¬ 
nominateur  3  ,  il  viendra  5  au  quotient  dire 

5  entiers  ,  &  reliera  a  à  divifer  par  3  ,  c’eli-à-dire  f  , 
&le  tout  fera  5  j  ,  comme  il  ell  requis. 


Quatrième  Réduction . 

Etant  donné  un  nombre  rompu  plus  grand  que 
l’unité,  le  réduire  en  entiers  &  fractions,  s’il  y 
cchet. 

Il  faut  divifer  le  numérateur  delà  fradion  par  fon 
dénominateur  ,  &  le  quotient  donnera  des  entiers  ; 
s’il  refie  quelque  chofe,  ce  fera  le  numérateur  d'une 
fradion  qui  aura  même  dénomination  que  le  déno« 
minateur  premier. 

Exemple. 

La  fradion  efl  propofée  ;  on  demande  com¬ 
bien  ce  font  d'entiers  :  il  faut  divifer  55  par  ia  ,  il 
viendra  4  au  quotient ,  qui  font  4  entiers ,  &  relie  7  , 
lefquelsétantécrits  fur  le  dénominateur  la,  font  , 
tellement  que  la  fradion  ~  vaut  4  entière  & 

Pour  preuve,  multipliez  les  4  entiers  par  la,  dé¬ 
nominateur  des  yi  ,  il  viendra  48  ,  auxquels  vous 
ajouterez  7,  &  cèleront  {■£  comme  il  ell  requis. 
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Cinquième  Réduclion , 

TJ1  tant  donne  deux  ou  plus  de  fra&ions  ,  les  ré- 
JL/  duireenmême  dénonynation. 

Cetre  opération  de  réduélion  eft  une  des  principa¬ 
les  pour  le  maniement  des  nombres  rompus  ou  frac¬ 
tions  ;  car  deux  ou  plus  de  frayions  ne  fe  peuvent 
ajouter  ,  fouftraire  ni  divifer ,  fi  elles  ne  font  de  mê¬ 
me  dénomination. 

Quand  il  n'y  a  que  deux  fraâion?  à  réduire  en 
même  dénomination  ,  comme  f  ,  fi  Pon  veut 
avoir  le  numérateur  particulier  de  chaque  fraélion , 
eu  égard  au  dénominateur  commun,  il  faut  multi¬ 
plier  en  croix  îe  numérateur  dei’unepar  le  dénomina¬ 
teur  de  l'autre  réciproquement  ,&pofer  les  deux  pro¬ 
duits  au-deffus  des  deux  fractions  ;  puis  pour  avoir  îe 
dénominateur  commun  ,  il  faut  multiplier  les  deux 
dénominateurs  l’un  par  l’autre,  &  le  produit  fera  le 
dénominateur  commun. 

Par  exemple,  fi  on  veut  réduire  |  en  même 
dénomination,  on  les  pofera  comme  il  le  voit  ci- 
derriere  en  croix  ;  cela  fait,  on  multipliera  a, numé¬ 
rateur  de  j ,  par  4,  dénominateur  des  J  ;  le  produit 
eft  8  ,  que  l’on  pofera  au-deffus  des  f. 

Enfuite  on  multipliera  le  3  ,  numérateur  des  -  par 
3,  dénominateur  des  f  ;  il  viendra  9,  que  l’on  pofera 
au-deffus  des  ~  ;  puis  multipliant  les  deux  dénomina¬ 
teurs  3  &4entr’eux,  le  produit  eft  12,  qu’il  faut 
écrire  au-deffous  des  deux  fraélions  pour  dénomina¬ 
teur  commun,  comme  il  fe  voit  par  l’opération. 
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8  9 

— — —  Ayant  fait  l’opération  ci-à-cùté ,  on 
î_  XT  i  trouve  que  les  f  font  convertis  en  n  ,  &  , 
5  4  les  ^  en  ~  ;  ainfi  des  autres. 

•  i  ' 


ia 

Pour  preuve  que  |  font  égaux  à  divifez  8  par  a, 
viendra  4 ,  &  ia  par  3  ,  viendra  auifi  4. 

De  même  pour  prouver  que  -J  font  égaux  à 
divifez  9  par  3  ,  viendra  3  ,  divifez  auffi  il  par  4  , 
viendra  3  ,  comme  ci-defius. 

Ce  que  deffus  foit  dit  pour  toujours  ,  Iorfqu’îl 
s’agira  de  prouver  qu’une  grande  fradion  eft  égafe 
à  une  petite,  en  laquelle  elle  efl:  réduite  par  dimi¬ 
nution  ;  ou  au  contraire  qu’une  petite  efl  égale  à 
line  grande ,  en  laquelle  elle  efl  réduite  par  augmen¬ 
tation. 

Voyez  la  page  6a,  où  je  traite  amplement  de  la 
preuve  de  la  rédudion  d’une  grande  fradion  à  une 
petite. 

Mais  s’il  y  a  trois  fradions  ou  plus  à  réduire  en 
même  dénomination  ,  comme  ,  alors  il  faut 
trouver  dansfon  efprit  un  nombre  le  plus  petit  que 
l’on  pourra  ,  qui  puifle  être  divifé  juftement  fans 
refle  ,  pour  tous  les  trois  dénominateurs  qui  font  3 , 
4  &  6  ,  lequel  nombre  fervira  de  dénominateur  com¬ 
mun  aux  trois  fufdits  dénominateurs.  On  peut  fe 
figurer  pîufieurs  nombres  propres,  comme  la  qui 
efl  divifibîe  par  3  ,  par  4  &  par  6  ;  comme  auffi  24 
qui  efl  divifibîe  par  les  mêmes  3 , 4  &  6 ,  ainfi  de  36  ; 
ainfi  de  48  ,  &  de  pîufieurs  autres  ;  mais  parce  que 
Il  efl  le  plus  petit ,  &  qu’il  efl  plus  facile  &  plus 
court  d’opérer  par  de  petits  nombres  que  par  de 
grands ,  il  s’en  faut  fervir  pour  dénominateur  com¬ 
mun  f|&|. 

Maintenant  pour  avoir  le  numérateur  particulier 
de  chaque  fradion ,  quant  au  commun  dénomma- 
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mir ,  comme  fi  on  veut  avoir  le  numérateur  de  f  , 
il  faut  divifer  12  par  3,  dénominateur  des  ~ ,  vien¬ 
dra  4  ,  qu’il  faut  multiplier  par  1  ,  numérateur  des 
mêmes  f  ,  &  le  produit  fera  S,  c’cft-à-dire  au 
lieu  de  f , 

En  fui  te  divifant  encore  le  même  12  par  4  ,  déno¬ 
minateur  de  }  ,  viendra  3  ,  qu’il  faut  multiplier  par 
h  numérateur  des  mêmes  } ,  &  le  produit  fera  9  % 
c’eft-à-dire  ^  au  lieu  de  }. 

Enfin  divilant  12  par  6  ,  dénominateur  de  ~ ,  vient 
2  ,  qu’il  faut  multiplier  par  5  ,  numérateur  des},  il 
vient  10,  c’eft-à-dire  }f  ,  au  lieu  des  f  ;  partant  au 
lieu  que  les  fractions  ci- deffu s  écoient  }}}  ,  elles  font 
maintenant  en  même  dénomination  ,  &  fe  nomment 

0 1  nfi  3  9  1  o 

dinii  j  a  2  2.  ii* 

.  La  rédu&ion  étant  ainfi  faite ,  fi  on  les  vouîoit 
ajouter,  il  eft  facile,  comme  je  i’expliquerai  ci-après 
dans  l’addition. 


Opération . 

Fradion  à  réduire}}}. 

Dénominateur  commun.  Numérateurs. 

I2v 

a  9 


3 

3_ 

4- 

6 


de  *  8 

9 

10 


_8 _ 9_  £0 

U  1  a  iz 


.  Lour  preuve  que  ^  ci-deffus  font  égaux  à  } ,  & 
âinfi  des  autres.  Voye £  62. 

On  obfervera  le  même  ordre  quedeiïus  pour  trou¬ 
ver  un  commun  dénominateur,  quoiqu’il  y  ait  4 , 5  , 
ou  plus  de  fradionsa  réduire,  pourvu  quecefoient 
des  fradions  régulières ,  comme  f  } h  ,  &c.  aux¬ 
quelles  24 , 4^  ^  y1»  peuvent  fervir  de  déno¬ 
minateur  commun  ,  parce  que  ces  nombres  24  ,  48 
&72,  font  divifibles  par  3  ,  par  6  ,  par  4  ,  par  8 
8c  par  12,  &c.  ainfi  des  autres. 

On  gardera  le  même  ordre  que  deffus  pour  trou- 
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ver  les  numérateurs  particuliers  de  chacune  de  ces 

mêmes  fractions. 

Mais  fi  les  fradions  à  réduire  étoient  les  unes  frac¬ 
tions  régulières,  &  les  autres  irrégulières,  &  qu’il 
fût  difficile  de  leur  trouver  un  commun  dénomina¬ 
teur  ,  &  que  même  on  ne  le  pût ,  alors  il  faut  trou¬ 
ver  un  nombre,  s’il  fe  peut  ,  qui  foit  divifibîe  par 
les  dénominateurs  des  fradions  régulières ,  qu’il  faut 
multiplier  continuement  &  de  fuite,  par  chacun  des 
dénominateurs  des  fradions  régulières  ,  comme  il  fe 
voit  par  l’exemple' ci-defibus  de  f  à  réduire 

en  même  dénomination. 

On  voit  que  le  nombre  24  peut  fe  divifer  par  3  , 
par  6  ,  par  8  ,  &  par  12,  dénominateurs  des  fradions 
régulières  du  préfent  exemple ,  qui  font  f  ~ ~ ~  ;  cela 
fait ,  il  faut  multiplier  ce  nombre  24  par  les  trois  au¬ 
tres  dénominateurs  des  fradions  irrégulières  ,  qui 
font  5,9,7,  l’une  après  l'autre  ,  &  le  dernier  pro¬ 
duit  fera  le  dénominateur  commun  de  toutes  les  frac- 


tiens  propofées ,  comme  il  fe  voit  par  l’opération  ci- 

apres. 

ÜM  .J  S  6 

3  6  8  5  H97* 

24  à  multiplier 

par 

5 

par 

120  à  multiplier 

9 

par 

1080  à  multiplier 
7 

Dénominateur  commun  7560» 

Ayant  trouvé  le  dénominateur  commun  ,  pour 
avoir  le  numérateur  particulier  de  chaque  fradion , 
à  l’égard  de  ce  dénominateur  ;  comme  fi  on  veut 
avoii  le  numérateur  des  ~  ci  deffus  propofés,  il  faut 
divifer  7560,  dénominateur  commun  ,  par  3,  déno¬ 
minateur  desf ,  viendra  252.0,  qu’il  faut  multiplier 
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par  i,  numérateur  des  mêmes  il  viendra  5040  pour 
numérateur  ,  &  Ton  aura  égaux  à  la  fraction  f  : 
&  continuant  de  fuite  ,  on  trouvera  tous  les  autres 
numérateurs  de  même. 

Pour  preuve  font  égaux  à  J  ,  voyez  la 

page  ci-devant ,  où  j’ai  expliqué  la  mêmechofe;  c’eft 
pourquoi  je  n’en  parierai  point  ici  davantage. 

Mais  fi  les  fractions  font  toutes  irrégulières  ,  com¬ 
me  f  ~j  ,  &c.  alors  il  faut  multiplier  tous  les  dé¬ 
nominateurs  de  fuite  l’un  par  l’autre  ,  lavoir ,  7  par 
9  vient  63 ,  &  63  par  11  vient  693  ,  &  693  par  13  , 
ïe  produit  eft  de  9009  pour  dénominateur  com¬ 
mun. 

Et  pour  avoir  les  numérateurs  particuliers  de  cha¬ 
que  fradion  ,  il  faut  procéder  comme  il  vient  d’être 
enfeigné  ci-devant* 

.......  ■»-!  ...  . . -  . . . — ^6 

Avertijfement fur V évaluation  des  Fractions* 

Avant  quedecommencerà  traiter  de  l’Addition, 
Souftradion  &  autres  préceptes  des  fradions  , 
j’ai  eftimé  nécelfaire ,  après  les  réductions,  d’enfei- 
gner comment  il  faut  évaluer  une  fradion  telle  qu’elle 
foir. 

Toute  fradion  eft  une  ou  plufieurs  pnrtiesd’un  en¬ 
tier  ,  de  laquelle  on  demande  la  valeur  en  telle  efpece 
que  l’on  voudra. 

Pour  faire  cela ,  il  faut  multiplier  le  numérateur  de 
cette  fradion  par  autant  de  parties  que  vau:  l’efpece 
dont  on  propofe  la  valeur  ;  puis  divilant  le  produit 
par  le  dénominateur  de  ladite  fradion  ,  le  quotient 
donnera  la  valeur requife  delà  fradion,  &  en  telle 
efpece  qu’on  la  demande. 

Par  exemple ,  li  on  veut  favoir  combien  valent 
les  ~  de  la  livre  de  20  fols  ,  je  multiplie  j  ,  numé- 
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rateur  des  f  par  20  ,  vient  60,  c’eft  à-dire,  60  fols  , 
que  jedivife  par  5  ,  dénominateur  de  la  fradion  ~  , 
3c  vient  au  quotient  il ,  qui  font  12  fois  pour  la  va¬ 
leur  de  ladite  fradion  }. 

De  même  fi  on  demandoitles  J  d’un  ecu  de  60  fols, 
il  faut  multiplier  3  ,  numérateur  des|  par6o,vienc 
î 80 ,  qu’il  faut  divifer  par  4  ,  dénominateur  defdits  J, 
:3c  viendra  45  fols  au  quotient  pour  les  J  de  60 fols; 
ainfi  des  autres. 

Déplus,  fi  on  veut  réduire  en  fîxiemes,il  faut 
multiplier  2 ,  numérateur  des j ,  par  6 ,  vient  12 ,  qu’il 
faut  diviferpar  3  ,  dénominateur  def  ,  3c  viendra  4 , 
c’eft-à  dire  |égaux  à  f. 

Mais  pour  le  plus  court  ,  quand  vous  voudrez 
agrandir  une  fradion  ,  c’eft-à-dire,  au  lieu  de  f  , 
avoir  des  fixiemes,  il  faut  multiplier  le  numérateur 
&  le  dénominateur  de  la  fradion  par  un  même  nom¬ 
bre  ,  c’eft-à-dire  par  2  :  tellement  que  multipliant  % 
des  | par  2  , viendra  4 ,  multipliant  aulfi  3  ,  dénomi¬ 
nateur  des  mêmes  f  ,  par  2 ,  viendra  6 ,3c  ce  feront  J 
égaux  à  |  comme  deftus. 

On  peut  à  l’infini  rehauftèr  des  fradions  telles 
qu’elles foient,  en  multipliant  toujours  le  numéra¬ 
teur  3c  le  dénominateur  delà  fradion  propofée  par 
quelque  nombre  qui  produife  le  dénominateur  que 
l’on  cherche  ,  comme  fi  de  J  on  vouîoit  faire  des 
feiziemes ,  on  voit  que  multipliant  le  3  de  par  4  , 
viendra  12;  multipliant  auffi  le4  desjparle  même4, 
viendra  16 , 3c  ce  feront  f1  égaux  à  J  ;  ainfi  des  au¬ 
tres. 

Il  faut  encore  remarquer  que  pour  prendre  les  par¬ 
ties  de  quelque  nombre  que  cefoit ,  il  faut  multiplier 
les  parties  par  le  nombre  donné  ,  Doit  que  le  nombre 
foie  cornpofé  de  fradions  ou  non  ,  comme  pour 
prendre  les  f  de  8 ayant  réduit  8  ~  en  ^ ,  on 
multipliera  ^  parf;  favoir  42  par  2  ,  &  5  par  3  , 
comme  il  fe  verra  dans  la  multiplication  ;  vien¬ 
dra 
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$ra  lefquels  réduits  en  entiers  ,  en  divifant  48 
par  15  ,  on  trouvera  5  ,  &  reliera  oïl  f  ,  le  tout 
fera  5 -j- pour  les  f  de  8  & 

Tout  ce  que  deiïus  propofé  bien  entendu,  il  fera 
facile  de  procéder  à  l’opération  des  Réglés  d’Addi- 
tion  ,  Souftra&ion  ,  Multiplication  &  Divifion  fui- 
vantes. 


ADDITION  PAR  FRACTIONS. 


.  Première  Réglé, 

Etant  donné  deux  ou  plus  de  fraéiions  à  ajouter, 
trouver  leur  fomme. 

J’ai  dit  ci-devant  que  pour  ajouter  ,  fouftraire  , 
eu  diviferen  frn&ions  ,  il  faut  que  les  fraéiions  foient 
en  même  dénomination,  &  fi  elles  n’y  font  pas,  qu’il 
les  y  faut  réduire  par  la  méthode  enfeignée  ci-devant 
en  la  cinquième  réduélion. 

Les  Frétions  étant  de  même  dénomination  ,  il  n’y 
a  qu  à  ajouter  les  numérateurs ,  6c  écrire  le  dénomi¬ 
nateur  commun  au-delîous  ;  la  fomme  qui  en  viendra 
fera  la  fomme  totale  des  fraàions  propofées. 

Par  exemple,  fi  on  veut  ajouter  f-J-f-f  J’ajoute 
tous  les  numérateurs ,  1  ,  3  ,  5 , 7,  ja  fomme  eft  16, 
que  je  pofe  pour  numérateur ,  &  le  dénominateur  8 
au-delïous ,  tellement  que  la  fomme  totale  des  frac¬ 
tions  fufdttes  eft  —  ou  deux  entiers  ,  comme  il  eft 
enfeigné  par  la  quatrième  réduélion. 


/ 
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Opération. . 

Fraftions  à  ajouter  *  Numérateur, 

I 

La  preuve  de  V  Addition  des  3  ~  (  ou  2  entiers. 

Fractions  fe  verra  ci-après.  5 

7 

16 

Autre  Exemple. 

On  veut  ajouter  |  avec  J- ,  il  faut  confidérer  que  6 
peut  être  commun  dénominateur  aux  deux  fraélions 
propofées  ;  car  au  lieu  de  J  il  viendrai  &|,  qui 
enfemble  font  |  ou  1  Mais  ordinairement  quand 
il  n’y  a  que  deux  frayions  ,  on  multiplie  le  numé- 
rateur  de  l’une  par  le  dénominateur  de  Pautre  alter¬ 
nativement,  comme  en  l’exemple  ci-deflous  des  mê¬ 
mes  j  ,  à  ajouter  avec  § ,  on  dira  3  fois  f  font  15,6 
fois  a  font  1  a,  &  ajoutant  15  avec  11  font  17  ;  puis 
pour  avoir  un  dénominateur  commun  ,  on  multiplie 
les  deux  dénominateurs  3  6c  6  Pun  par  l’autre,  vient 
qu’il  faut  écrire  fous  27, &le  tout  fait  ff  oui 

Opération. 

Fraâions  à  ajouter  j  yr  |  15 

A  11 


*7 

Il  faut  remarquer  que  par  cette  maniéré  de  multi¬ 
plier  en  croix  ,  on  réduit  &  on  multiplie  tout-d’un- 
coup  ;  mais  le  plus  fouvent  on  a  la  peine d’abrévier 
les  fraélions  ;  car  les  nombres  fe  trouvent  beaucoup 
plus  grands,  &  par  conféquent  plus  difficiles  à  ma¬ 
nier  que  fi  on  avoit  pris  un  dénominateur  commun 
le  plus  petit  que  l’on  auroit  pu  trouver ,  comme  j’ai 
mis  en  la  première  opération  de  cet  exemple  ,  011 
j’ai  tout  d’un-coup  pris  6  pour  commun  dénomma- 
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teur,aülieu  qu’en  la  fécondé  opération  j’ai  trouvé 
iS  pour  dénominateur  commun. 

Et  s’il  fe  trouve  plus  de  deux  frayions  à  ajouter, 
comme  j  Ü  y  auroit  trop  de  peine  de  mul¬ 

tiplier  en  croix  ;  c’eft  pourquoi  on  cherchera  un 
nombre  le  plus  petit  que  faire  fe  pourra  ,qui  puiUè 
être  divifé  fans  refte  par  tous  les  dénominateurs 
defditesfradions  à  ajouter,  qui  font  2,  3,4  ,  6,8  : 
or  je  vois  que  24  eft  un  nombre  qui  peut  être  di- 
vifé  fans  refte  par  tous  les  fufdits  dénominateurs 

2*5  3  >  4  y  &  9 

Numérateurs, 

Prenant  donc  le  {  de  24  vient  12  15 

lesv  de  24  vient  16  *  %J] 
les|  de  24  vient  18  *— — (3j 
les  j  de  24  vient  20 
les-  de  24  vient  21 

Somme  totale  des  numérateurs  87.*  Et  fi  on  veut 
favoir  combien  ils  font  d’entiers,  divifez  87  pai'24, 
il  viendra  3  entiers  &  \  pour  la  fomme  des  fradions 
propofées  ci  deiïus  ,  comme  il  fe  voit.  * 

Preuve  de  V  Addition  des  Fractions. 

Cette  preuve  fe  fait  en  ajoutant  fucceftivement 
tous  les  numérateurs  ci^deffus,  excepté  un  ,  tel  que 
l’on  voudra  ,  &  fouftrayant  cette  derniere  fomme 
trouvée  de  la  derniere  fomme  totale,  il  reftera  le 
numérateur  excepté,  autrement  les  rédudions  fe- 
roient  mal  faites,  &  par  conféquent  la  Réglé  feroît 
fauiïè. 

■* 

Par  exemple ,  ajourez  tous  les  numérateurs  ci- 
deflus  ,  excepté  21 ,  qui  font  au  refte  12,  1 6, 18,20, 
leur  fomme  eft  66,  qui  étant  fouftraitede87 ,  fomme 
totale,  reftera  21,  qui  eft  le  numérateur  excepté, 
c’eft-à-dire  ,  ~  égaux  à  ~  derniere  fradion. 

Mais  fi  les  fradions  à  ajouter  font  irrégulières, 
&  que  l’on  ne  puiftè  commodément  trouver  un  dé- 

D  ij 
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nominateur  commun,  par  exemple,  fi  on  veut  ajou¬ 
ter  l  -{j-g  ,  on  obfervera  pour  la  rédudion  en  mê¬ 
me  dénomination  ce  que  j’ai  dit  ci-devant  fur  ce  fu- 
jet  ,  en  la  cinquième  rédudion  ,  page  67  ;  favoir ,  de 
multiplier  continuellement  tous  les  dénominateurs, 
dont  le  produit ,  qui  eft  2907  ,  fera  le  dénominateur 
commun  ;  cela  fait  ,  pour  avoir  le  numérateur 
de  chaque  fradion  ,  comme  de  la  première  qui  eft 
- ,  on  divifera  le  dénominateur  commun  trouvé  par 
9  ,  &  le  quotient  fera  multiplié  par  7,  dont  le  pro¬ 
duit  fera  2261  pour  numérateur  de  la  fradion  J  , 
&  2.907  dénominateur  commun  ;  &  ainfi  la  fradion 
fera  égale  à  ~  :  on  gardera  le  même  ordre  pour 
trouver  les  autres  numérateurs  ,  puis  les  ajoutant 
tous,  comme  en  l’addition  ci-deflus  ,  on  écrira  la 
femme  d’iceux ,  &  2907, dénominateur  commun, au- 
deflous  ;  &  le  numérateur  étant  plus  grand  que  le 
dénominateur  ,  on  divifera  comme  il  a  été  enfeigné 
pour  avoir  les  entiers  &  les fradions,s’iIeft  néceiïaire. 

Exemple  Addition  en  entiers  &  fractions. 

S’il  y  a  entiers  &  fradions  à  ajouter  ,  on  ajoutera 
premièrement  les  fradions,  comme  il  vient  d’être 
enfeigné ,  &  les  entiers  qui  en  proviendront  ,  s’il 
y  en  a  ,  feront  joints  aux  autres  entiers,  pour  les 
ajouter  en  une  fomme,  qui  fera  la  fomme  totale  des 
entiers  &  fradions  propofés. 

Comme  fi  on  vouloit  ajouter  7  J  avec  9  \ ,  on  ob¬ 
fervera  ce  que  defi'us  pour  l’opération. 

Nombres  7 1  2,0  *4 

à  ajouter  9  ~  18  %% 

I  ajouté  24 - —  (  I  î|oui-£. 

■ -  38  ar# 

g?.  17  yï  pour  la  lomme  totale  de  l’Additioa 
ci-ddlus. 

Pour  preuve, ôtez  9  \  de  17 17»  reliera  7|. 

Remarquez ,  que  li  on  veut  ajouter  des  fradions 
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des  fradions  avec  d’autres  (impies  fradions,  il  faudra 
réduire  les  frayions  de  fradions  en  (impies  fractions, 
puis  procéder  comme  delfus. 

Par  exemple,  on  veut  ajouter  les  |  def  def  avec 
5  ,  on  fait  que  pour  prendre  les  f  de  {  de  {  ,  il  faut 
multiplier  continuellement  les  numérateurs  desfrac¬ 
tions  de  fradions  ;  favoir,  a ,  I  &  $  ,  le  produit  eft 
IO,  qu’il  faut  poferpour  numérateur  des  fradions  : 
il  fautaulfi  multiplier  continuellement  les  dénomina¬ 
teurs  des  mêmes  fradions  de  fradions ,  qui  font  3  , 
a  &  6  ;  le  produit  eft  36  pour  dénominateur  ,  &  ce 
font  -ou  Yg  pour  la  valeur  des  fradions  de  frac¬ 
tions  ci-delfus,  qu’il  faut  ajouter  avec  f  ,  félon  l’or¬ 
dre  de  l’Addition  des  fradions  ci-delfus  ;  il  viendra 
pour  fomme  totale  J-J. 

Pour  preuve, ôtez  de  ff  ,  reliera  comme  il  fe 
verra  dans  la  fouflradion  ci-après. 

Avertiffement fur  V  Addition  des  fractions. 

Il  y  a  une  autre  méthode  d’ajouter  des  fradions 
qui  font  régulières,  comme  font  les  fradions  ou  par¬ 
ties  de  l’aune. 

Par  exemple,  (î  on  veut  ajouter  ~ f-f- ~  d’aune  , 
il  fautconlidérer  que  y, à  l’égarddela  livre  de  ao  fols, 
valent  13  fols  4  deniers  ;  on  pofera  donc  13  fols  4 
deniers  au-devant  de  la  fradion  -  :  on  voit  aulfi  que 
~  valent  15  fols  ;  on  pofera  donc  auffi  15  fols  au-de¬ 
vant  de  la  fradion  -  ;  ainfi  de  même  au-devant  de  • 
f  on  pofera  16  fols  8  deniers ,  &  au-devant  de  f  on 
pofera  17  fols  6  deniers,  comme  il  fe  voit  ci-def- 
îous  ;  puis  ajoutant  toutes  les  parties  de  la  livre  , 
les  livres  &  parties  de  livre  qui  en  proviendront  fe¬ 
ront  converties  en  aunes  &  parties  d’aunes;ce  qui  fe¬ 
ra  déduit  plus  amplement  ci  après,  lorfque  j’expli¬ 
querai  le  bordereau  d’aunage  ,  où  je  ferai  la  dé- 
moflftration  des  parties  de  l’aune  à  l’égard  delà  livre. 


yS  V  Arithmétique 

Opération  de  V Addition  d’ Aunage» 
f  ou  13  fols  4  deniers, 

*  if 

~  16  8  deniers. 

|  1 76  deniers. 


3  liv.  2  fols  6  deniers,  ou  3  aunes  *. 
Queftions  fur  l’Addition  des  Fraélions.  Voyez  ci- 
après. 


Soustraction  par  fractions. 


Seconde  Réglé» 

Po  u  R  fou  lira  ire  une  fraélion  de  l’autre,  il  faut 
qu’elles  foient  en  même  dénomination  ,  linon  il 
les  y  faut  réduire. 

Si  elles  font  en  même  dénomination,  il  faut  ôter 
le  numérateur  de  la  petite  fraélion  du  numérateur 
de  la  grande ,  écrire  le  relie  fur  une  ligne ,  &  le  déno¬ 
minateur  au-delfous,  &  c’ell  le  relie. 

Par  exemple ,  li  on  vouloit  ôter  J  de  J ,  il  faut  ôter 
3  numérateur  de  J,  de  5  numérateur  des  J  ,  &  reliera 
2  ,  c’ell-à-dire,  J  ou  l» 

Opération . 

Dette  j  Pour  preuve ,  ajoutez  le  relie  avec 
Paie  f  la  paie  ;  fa  voir,  J  avec  \  ,&il  viendra 
Y  égaux  à  la  dette. 

Relie  fou  J. 

Autre  Exemple. 

Mais  fi  les  deux  fraélions  propoféesà  foullraire 
l’une  de  l’autre ,  font  de  diverfe  dénomination  ,  il 
les  faut  réduire  en  même  dénomination  ;  cela  fait  , 
il  faut  procéder  comme  ci-delfus  pour  la  foullradioa 
d’icelles. 
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Par  exemple,  fi  on  vouloic  ôter  f-de!*  on  faie 
par  la  cinquième  rédu&ion  des  fra&ions,  que  f  va¬ 
lent-^  ,  &  f  valent cela  étant,  il  ne  faut  qu’ôter 
2  de  9 ,  refte  i ,  c’eft-à-dire  fj  ;  ainfi  des  autres,. 

Opération . 

\  à  ôter  de!  Dette 


Refte  i ,  c’eft-à-dire,  •£. 

ta  Preuve  fe  fait  en  ajoutant  la  paie  &  le  refte 
s’eft-à-dire,  ~  avec  fj,  &  vient  •£,  qui  eft  de  la  dette* 

Autre  Exemple . 

Et  fi  on  vouloit  ôter  un  nombre  d’entiers  &  frac¬ 
tions  d’un  autre  nombre  d’entiers  &  fra&ions  5  par 
exemple  ,  fi  on  propofoit  d’ôter  17!  de  43 f ,  ora 
▼oit  que  les  deux  fraéhons  !  &  *  font  de  diverfe  dé¬ 
nomination  ;  les  ayant  réduites  en  même  dénomina¬ 
tion  , on. fera  la  fouftra&ion  à  l’égard  des  fra&ions  9 
comme  en  l’exemple  ci-defliis ,  puis  à  l’égard  des  en¬ 
tiers,  on  les  fouftraira  les  uns  des  autres,  félon  l’or¬ 
dre  delà  fouftra&ion  des  entiers. 

Mais  fi  on  propofoit  d’ôter  a;£5de  43 1  ,  on  voie 
que  l’on  ne  peut  ôter  la  fraétionfcle  la  fraction 
alors  il  faudroit  emprunter  un  entier  fur  43  ,  qui 
vaudra  J  ,  qui  joint  jivec  I  numérateur  de  la  frac¬ 
tion  *  ,  ce  feroit  J  ;  puis  après  faifant  la  réduction  des 
deux  fra&ions  *,,&£,  on  trouvera  jf  &  fi  que  l’on 
fouftraira  l’un  de  l’autre,  &  le  refte  fera -n;,  ôtant 
suffi  17  entiers  de  41  reftants,  le  refte  fera  en  tout  2,$ 
entiers  & 

Pour  preuve  ,  ajoutez  17  J  avec  15  &  ri  félon  fe 
précepte  de  l’Addition  des  fractions,  la  forame  fer» 
43  l  égaux  à  la  dette. 

Autre  Exemple, 

Sd  on  veut  fouftraire  plufieurs  entiers  &  fraélioa* 

D  iv 
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de  plufieurs  autres  entiers  &  fradions,  on  ajoutera 
premièrement  les  entiers  &  fradions  dont  on  veut 
fouftraire  ,en  une  Tomme  que  l’on  pofera  pour  dette- 
folon  l’ordre  de  l’Addition. 

On  ajoutera  aufti  les  entiers  &  fradions  à  fouftrai- 
re  en  une  fomme  qui  fera  la  paie  ;  cela  fait ,  on  ôtera 
la  paie  delà  dette, comme  ci-deflus. 

Autre  Exemple. 

Etant  donné  des  fradions  de  fradions  de  fradions 
à  ôter  de  plufieurs  fradions  de  fradionsde  fradions, 
trouver  le  refte. 

Par  exemple ,  (i  on  vouloit  ôter  de  }  de  f  de 
dedans  les  tt  de  |  de  *  ,  alors  il  faut  réduire  les  frac¬ 
tions  de  fradionsà  fouftraire  en  une  fimple  fradion  ; 
ce  qui  fe  fait  en  multipliant  lesnumérateurs  ;  favoir, 
3  par  2  vient  6 ,  &  6  par  7  vient  42  ,  qu’il  fautécrire 
fur  une  ligne  ;  multipliant  aufîi  les  dénominateurs  ; 
favoir ,  16  par  5  vient  48  ,  &  48  par  8  vient  384  , 
qu’il  faut  écrire  fous  la  même  ligne  ,  &  ce  feront 
ou  ^  ;  on  fera  le  même  des  fradions  defquelles 
on  veut  fouftraire,  &  il  viendra  ||  ;  puis  ôtant  la 
petite  fradion  ^  de  la  grande  ,  après  les  avoir 
réduites  en  même  dénomination  ,  le  refte  fera  la  ré- 
ponfe.  * 

Autre  Exemple . 

Etant  donné  des  fradions  de  fradions  d’entiers  à 
èter  de  dedans  des  fradions  de  fradions  d’entiers  , 
trouver  le  refte  : 

Comme  fi  on  veut  ôter  y  de  \  de  14,  de  dedans 
les  |  de  £  de  50. 

Pour  ce  faire,  je  prens  les  f  de  -  de  14  ;  vient  7 
|  pour  la  paie;  puis  je  prens  les  ^  de  J  de  50,  vient 
23  tz  pour  la  dette  ;  enfuite  j’ôte  le  moindre  nom¬ 
bre  7  J  du  plus  grand  23  &  le  refte  eft  1}^. 

Cette  opération  dépend  des  précédentes  ;  c’eft 
pourquoi  obfervant  ce  que  j’ai  enfeigné  ci-devant  a 
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on  eft  viendra  aifément  à  bout ,  tant  pour  la  Réglé 
que  pour  la  preuve, 

Souftraâion  en  fraâions  d’aunage:  Voyez  cette 
Réglé,  enfuite  du  bordereau  d’aunage,  page  97. 

Queftions  fur  la  fouftraâion  en  fraâions:  Voyez 
la  page  87. 


MULTIPLICATION  EN  FRACTIONS» 

Troifieme  Réglé. 

Etant  donné  deux  fraâions  à  multiplier  l’une 
par  l’autre  ,  trouver  le  produit. 

Pour  multiplier  deux  fraâions ,  il  n’eft  pas  né- 
celTaire  qu’elles  foient  de  même  dénomination  ,  n$ 
de  foi ,  ni  par  réduâion. 

Par  exemple,  fi  on  veut  multiplier  f  par^  ,il  faut 
feulement  multiplier  les  deux  numérateurs  2&  3  l’un 
par  l’autre  •,  le  produit  eft  6,  que  l’on  écrira  fur  une 
ligne  pour  numérateur. 

Il  faut  aufti  multiplier  les  deux  dénominateurs  3 
&  4  l’un  par  l’autre;  le  produit  eft  12  ,  que  l’on 
pofera  fous  la  même  ligne  pour  dénominateur  ,  & 
cette  fraâion  —  ou  {  fera  le  produit  de  la  multipli- 
catio  r. 

Opération . 

On  veut  multiplier  -  par  |.  y.  ou  \  ;  ainfi  des 
autres. 

Autre  Exemple . 

Etant  donné  des  entiers  &  fraâions  à  multiplier 
par  entiers  &  fraâions,  trouver  leur  fomme. 

Par  exemple  ,  fi  on  veut  multiplier  5  J  par  4 
{ ,  alors  on  réduira  les  entiers  en  leurs  fraâions , 
comme  5  \  en  ~  ,  &  4  \  en  ^  ,  comme  il  a  été  ex¬ 
pliqué  par  la  fe;onde  réduâion  des  fraâions  ,  page 

D  v  . 
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65.  Puis  on  multipliera  les  deux  frayions  comme  il 
vient  d’être  enfeigné  ;  (avoir  ,  les  numérateurs  23 
&  29  l’un  par  l’autre  ,  &  les  dénominateurs  4  &  6 
aufii  l’un  par  l’autre  ;  &  écrivant  le  produit  des 
numérateurs  fur  une  ligne  ,  &  le  produit  des  déno¬ 
minateurs  au-deffous,  viendra  —■  pour  le  produit 
total  de  la  multiplication  propolée  ,  comme  il  fe 
voit  par  l’opération  fuivante. 

Opération . 

5  l  à  multiplier  par  4  \  2.9 

—  — « - *  23 

%3  ±9  _ 

4  6 

Dénominateurs  4  par  6 
font  24  — 

667 ,  c'eft-à  dire ,  ^ 

l’opération  faite ,  H  eft  venu  au  produit  ;  8c 
pour  favoir  combien  ce  font  d’entiers ,  il  faut  divifer 
667  par  24,  viendra  27  entiers  ,  &  reftera  19  a  di¬ 
vifer  par  24,  c’eft-à-dire , 

Preuve  de  la  Multiplication . 

la  preuve  de  la  Multiplication  ,  en  fradions,  fe 
fait  comme  celle  des  entiers  ;  favoir ,  en  divifant  le 
produit  d’icelle  ,  qui  eft  par  le  nombre  à  multi¬ 
plier  ,  qui  eft  ^  ,  ou  par  le  multiplicateur ,  qui  eft 
cela  eft  indifférent ,  parceque  fi  on  divifepar  le  nom¬ 
bre  à  multiplier,  qui  eft il  viendra  au  quotient 
]e  multiplicateur  ,  qui  eft  4  entiers ,  &  reftera  une 
fradion  égale  à  J. 

Ou  bien  fi  on  divife  le  même  produit  par  le  mul¬ 
tiplicateur  ,  il  viendra  au  quotient  le  nombre  à  mul¬ 
tiplier  ;  favoir  5  ,  &  il  reftera  une  fradion  égale 
'  à  * ,  &  c’eft  la  preuve. 

Mnis  parce  que  je  n’ai  pas  encore  enfeigné  la 
Divifion ,  je  différé  aufii  l’opération  de  cette  preuve  9, 
page  84  9  où  je  rapporterai  les  mêmes  nombres 
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de  cette  Réglé  pour  en  faire  la  preuve  par  la  Divi- 
fion. 

L’application  de  la  multiplication  en  frayions  fe 
verra  amplement  dans  les  Queftions  ,  page  90  fe 
fuivantes. 


DIVISION  EN  FR  A  C  T  IONS». 
Quatrième  Réglé , 

Etant  donne'  deux  fra&ions  ,  divifer  Pune  pa£ 
l’autre. 

Avant  que  de  procéder  à  l’opération  de  la  Divifîoir 
des  fractions,  il  faut  que  les  fractions  propoféesfoienE 
en  même  dénomination, ou  d’elles-mêmes  ,  ou  par  ré¬ 
duction.  Suppoféque  les  fractions  foient  en  même  dé- 
nomination  ,  il  faut  divifer  feulement  le  numérateur 
du  dividende  par  lé  numérateur  du  divifeur,  Iaif- 
fant  les  dénominateurs  inutiles,  le  quotient  donnera 
îe  requis. 

Premier  Exemple 

On  veut  divifer  *  par  il  faut  confldérer  que  lès 
fractions  étant  de  même  dénomination  ,  comme  f 
&  7 ,  il  faut  divifer  feulement  le  numérateur  6  par 
îe  numérateur  &  viendra  5  au  quotient ,  c’eft-à*^ 
dire  ,  \  pour  la  réponfe. 

De  même  fi  on  veut  divifer  5  par  (7  ,  je  divife  %- 
par  6  ,  vient  \ ,  ou  par  réduction  3  de  feptieme  pouc 
h  réponfe,  r 

Second  Exemple,’ 

On  veut  divifer  \  par  * ,  on  voit  que  ces  âèu&  . 
bradions  font  de  différentes  dénominations  :  cyeli’ 
pourquoi  il  les  faut  multiplier  en  croix  ;  favoir  £ 
Bumérateur  des  \  par  3  dénominateur  des  J' ,  il  vient 
9  pour  nombre  à  divifer \  puis  il  faut  multiplier  4 
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dénominateur  des  J  par  2  numérateur  des-,  il  vient 
8  pour  divifeur ,  &  ce  font  ’  ;  &  pour  favoir  les  en¬ 
tiers  ,  il  faut  divifer  9  par 8  ,  vient  un  entier,  &  refte 
I  ,  c’eft  à-dire,  *. 

Tellement  que  fi  on  veut  divifer  par  J  ,  le  quo¬ 
tient  fera  de  *  de  douzième  ,  telle  choie  que  l’on 
voudra  divifer,  comme  il  fe  voit  par  l’opération. 

4  à  divifer  par  *. 

9  8  1 

»  ■ 


iX 


X 


(  1  4  :  ainfi  des  autres. 


Si  au  contraire  on  veut  divifer  8  par  9  ,  c’eft-â- 
dire-j^,  par  £  il  viendrai  parties  d’un  douzième 
pour  la  réponle. 


Troifieme  Exemple  pour  fervir  de  preuve  à  la  Multi¬ 
plication  ,  page  82  ,  dont  je  rapporte  les  memes 
nombres . 

Et  s’il  fe  trouve  des  entiers  &  fradions  à  divifer 
par  entiers  &  fradions,  il  faut  réduire  les  entiers  en 
leurs  fradions ,  tant  du  nombreà  divifer  que  du  divi¬ 
feur. 

Par  exemple,  fi  on  veut  divifer  27  ||  ,  qui  e  fl 
le  produit  de  la  Multiplication  marquée  ci-defius 
par  5  |  nombre  à  multiplier  de  h  meme  Réglé ,  on 
réduira  ,  premièrement  27  n  —■  ,  &  5  |  en 
~  par  la  deuxieme  rédudion  ,  page  65  j  puis  divi- 
fant  667  numérateur  de  — ,  par  23  numérateur  de 
~  ,  il  viendra  29  pour  numérateur  ;  divifant  encore 
le  dénominateur  24  de  ~  ,  par  le  dénominateur  4 
de  ,  il  viendra  6  pour  dénominateur,  &  on  aura 
inégale  à  4-j. 

Foyfj  V opération  de  la  Divifion  en  la  page  fui - 
vante» 


/ 
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2*7  H  à  divifer  par  5  J, 

Autrement 

inr  à  divifer  par 

— -  ■--»  (  29  numérateur» 

Z 

• - —  (  6  dénominateur. 

,  * 

V  eoaux  à  4  7  &  c’efl  la  preuve. 

Autre  Exemple, 

S’il  falloit  divifer  un  entier  par  une  fradion,  on 
fuppofera  cet  entier  être  une  fradion  ,  le  met¬ 
tant  fur  une  ligne  ,  &  I  qui  repréfente  Funité  au- 
delfous. 

Comme  fi  on  vouloit  divifer  6  par  -}  ,  on  poferoit 
ainfi  -f  à  divifer  par  7,  puis  multipliant  l’entier  6  par 
3  dénominateur  delà  fradionf,  il  viendra  18 à  di¬ 
vifer  par  2  numérateur  de  f  ,  &  le  quotient  fera  9 
pour  la  réponfe. 

Preuve  de  la  Divifion  en  f  raclions. 

Comme  la  Multiplication  ,  tant  en  entiers  qu’en 
fradions  ,  fe  doit  prouver  par  la  Divifion ,  ainfi  la 
Divifion  fe  prouve  par  la  Multiplication,  quieftfon 
contraire. 

D’où  s’enfuit ,  que  pour  faire  la  preuve  de  la^Di- 
vifion  en  fradions ,  il  faut  multiplier  le  quotient 
d’icelle  par  le  divifeur  ,  &  le  produit  fera  le  nom¬ 
bres  divifer  ;  ou  autrement  fi  on  divife  le  nombre  à 
divifer  par  le  quotient  ,  le  quotient  donnera  le 
divifeur. 

Par  exemple  ,  le  quotient  des  deux  divifions 
ci-delïus  eft  4  f ,  ou  par  rédudion  ^ &  les  divi- 
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feurs  ^  ,(1  je  multiplie^  pat^ ,  félon  Tordre  dè 
la  Mutiplication  en  fra&ipns,  le  produit  fera  "tr 
©u  par  réduction  27  0  domme  il  a  été  propofeV 

Opération , 

'  29  S 

à  multiplier  par  *£  13  4 

2  —  -.  -  -+ 


2. 


Ayant  fait  les  opérations  ci-deffus,  concernant  la 
preuve  de  la  Divifion  ,  il  efr  venu  0.7  entiers  & 
de  retfe  ,  &  c’efila  preuve. 


Tlufeurs  Quefiions  fur  ies  quatre  opérations  d' Ad¬ 
dition  ,  S  oufir action  y  Multiplication  y  &  Divifiow 
en  F  radions* 

JEprcpoferai  &  réfoudrai  enfuite  lès  Queftions 
fuivantes ,  pour  faire  voir  aux  amateurs  d’Artilv- 
métique  l’application  des  préceptesci-devant,  qu’ils 
doivent  foigneufement  entendre  ,  autrement  ils  tra¬ 
vailleront  en  vain  pour  réfoudre  les  propofitions  ou 
queftions  qui  leur  feront  faites  ,  où  il  s’agira  dé 
bradions. 

Et  premièrement  fur  la  cinquième  réduction  9 
ci-devant  ,  page  67. 

On  demande  deuxnombres  tels  que  les  -  de  l’un 
îbient  égaux  aux  \  de  l’autre. 

Multipliez  en  croix  le  numérateur  de  l’une  des 
fraélions  par  le  dénominateur  de  l’autre  alternati¬ 
vement  ÿ.il  viendra  ai  &ao  pour  les  deux  nombres 
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requis  ;  car  les  \  de  20  font  1$ ,  &  les  ~  ,  de  ai  fonc 
15  aulïï,  comme  veut  la  queftion. 

Autre  Exemple ». 

On  demande  deux  nombres  tels  que  le  tiers  «Scie 
quart  de  l’un  foient  égaux  à  J  &  y  de  l’autre. 

Ajoutez  y  &  ^  ,  il  viendra^,  ajoutez  auiïi  \8c 
f  il  viendra  ;  puis  multipliez  en  croix-comme: 
deffus ,  lavoir  30  par  7,  il  viendra  2ïO  ,  &  12  par 
il  il  viendra  132  ;  partant  aïo  &  132  font  les  deus 
nombres  requis  ,  Iefqueîs  abréviés  feront 

Pour  preuve ,  tirez  le  tiers  &  le  quart  (  c’eft-à- 
dire,  les  ^  de  66  ,  il  viendra  38  7 ;  tirez  aufli  lef 
.&  f(  c’eft-à-dire  y-  )  de  105  ,  il  viendra  aulïï  387 
qui  eft  l’égalité  &  la  preuve. 


Queftion  s  f ir  VAddi don  &  S ouftraâion  des  Fracli onso, 

JE  ne  ferai  point  de  diftinéiion  des  Queftions  de 
l’Addition  d’avec  celle  de  la  Souftra&ion,  parce 
que  pour  la  réfoi  ution  des  demandes  elles  s^entr’ai- 
dent  l’une  l’autre ,  &  fe  prouvent  l’une  par  Tau* 
Ere ,  comme  il  fe  verra  par  la  conftru&ion. 

Première  Queftion. 

On  demande  un  nombre,  lequel  joint  avec 7  ™ 
falfe  9  | ,  ôtez  7  7  de  9  {,  il  reftera  a  f  pour  le 
nombre  requis. 

Pour  preuve,  ajoutez  2  ~  avec  7  \  ,  la-  fomme 
fera  9  -  comme  veut  la  queftion. 

Application . 

Un  Maître  Tailleur  a  befoin  de  9  aunes  |  d’étoffe 
pour  faire  quelqu’ouvrage ,  &  allant  chez  fon 
Marchand  ordinaire  »  il  ne  trouve  qu’un  refte  de  pa¬ 
reille  étoffe  *  contenant  7  aunes  7,  on  demande com° 
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bien  il  faut  qu’il  en  acheté  chez  un  autre  Marchand 
p  uir  achever  fon  ouvrage. 

Ope'rez  félon  la  Réglé  ci-deffus ,  &  vous  trouverez 
2  y  aunes  pour  la  réponfe. 

Seconde  question. 

Quel  eft  le  nombre  lequel  joint  avec  3  -  faffe  5  , 
ôtez  3  |  de  5,  le  relie  fera  I  j  pour  la  réponfe;  pour 
preuve,  ajoutez  3 1  avec  1  ~ ,  la  fomme  fera  5. 

Troifieme  Queftion, 

Un  Marchand  a  plufieurs  relies  d’étoffes  ;  fa- 
voir  f,  ~9j  ,  on  demande  combien  tous  ces  relies 
valent  d’aunes  &  parties  d  ’aunes  ;  faites  l’ope'ration, 
&  vous  trouverez  a  faunes.  Pour  ce  faire,  cherchez' 
un  commun  dénominateur  à  tous  vos  dénomina¬ 
teurs  particuliers  ,  comme  12  ,  puis  pour  trouver 
les  numérateurs  particuliers  au  refpeél  du  dénomina¬ 
teur  commun  qui  efl  12  pour  la  première  fraélion 
-  ,  tirez  la  moitié  de  12  vient  6 ,  pour  f  vient  8, 
pour  y  vient  9,  &  pour  |  vient  10  ,  comme  il  a 
été  enfeigné  en  la  cinquième  réduélion  ;  cela  fait, 
ajoutez  tous  les  numérateurs  6 , 8 , 9,  10,  la  fom- 
nie  ell  33  ,  c’eft-à-dire  y§,  ou  par  rédu&ion  2  au¬ 
nes  \  pour  la  réponfe. 

La  preuve  fe  fait  comme  celle  de  l’Addition  des 
fraélions  enfeignée  ci-devant. 

Quatrième  Queftion, 

Un  Seigneur  a  3  coupes  de  bois  taillis  qu’il  veut 
vendre,  defquelles  la  première  contient  \  d’arpent  , 
la  deuxieme  •£  d’arpent ,  &  la  troifieme  y  d’arpeot  ; 
on  demande  combien  il  y  a  d’arpents  en  tout  &  par¬ 
ties  d'arpent. 

Il  faut  ajouter  les  3  coupes;  favoir  \ |  &  f  félon 
l’ordre  de  l’Addition ,  &  viendra  2  arpents  &  ~  d’ar¬ 
pent,  ainfi  des  autres. 

La  preuve  fè  fera  comme  celle  de  la  queftion  ci- 
deffus. 
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Cinquième  Quefiion . 

On  Fernande  quel  eft  le  nombre  duquel  ôtant  7  \  9 
îe  refte  foit  1 1  -, 

-  Ajoutez  7  \  avec  II  y  ,  la  fomme  fera  19}  pour 
la  réponfe. 

Pour  preuve  ,  ôtez  7  y  de  19  | ,  le  refte  fera  il  f. 

1  Application. 

Un  Marchand  avoit  une  petite  piece  d’étoffe, de  la¬ 
quelle  après  en  avoir  ôté  7  aunes  { ,  il  lui  en  refte  1  r 
aunes  y  ;  on  demande  combien  d’aunes  contenoit  la 
piece  entière.  Obfervez  pour  l’opération  ce  que  def- 
îus ,  &  vous  trouverez  que  ladite  piece  d’étoffe  con- 
tenoic  faunes  &f. 

Sixième  Quefiion . 

Trouver  un  nombre,  lequel  étant  ôté  de 7  le 
refte  foit  3  y. 

Otez  3  y  de  7 y,  il  reftera  4  \  pour  le  nombre 
requis. 

Pour  preuve  ,  ôtez  4 1  de  7  y  le  refte  fera  3  y  , 
comme  veut  la  queftion. 

Application . 

Un  Marchand  avoit  une  piece  d’étoflè  contenant 
7  aunes  y ,  de  laquelle  il  a  vendu  une  quantité  d’au¬ 
nes  ,  &  il  lui  en  refte  3  ÿ  ;  on  demande  combien  il  en 
a  vendu  d’aunes  &  parties  d’aunes. 

Pour  l’opération ,  obfervez  ce  que  deffus,  &  vous 
trouverez  4  f . 

Septième  Quefiion . 

Un  Marchand  a  confié  à  un  Maître  Tailleur  une 
piece  d’étoffe  contenant  14  aunes  y  ;  ledit  Tailleur  lui 
en  rapporte  5  aunes  \  ,  on  demande  combien  le 
Tailleur  en  a  pris  pour  fon  compte. 

Otez  5  aunes  \  de  14  aunes  f ,  reftera  8  aunes 

que  le  Tailleur  a  employé. 

Pour  preuve ,  ajoutez  5  \  avec  8  y|  ,  &  la  fomme 
fera  14  aunes  \  ;  ainfi  des  autres. 
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Queftions  fur  la  Multiplication  &  Divifion  en 

Fractions, 

Comme  ie  n’ai  pas  féparé  les  Queftions  de  la 
Souftradion  d’avec  celles  de  l’Addition,!  efqueî- 
les  fe  prouvent  l’une  par  l’autre  ;  ainfi  je  ne  ferai  pas 
de  diftindion  des  Queftions  de  la  Multiplication 
d’avec  celles  delà  Divifion  lefquelîes  font  aufti  op- 
pofées  l’une  à  l’autre:  on  obfervera  feulement  l’ordre 
de  leur  conftrudion  pour  réfoudre  &  prouver. 
Première  Queftion, 

On  demande  un  nombre  tel  qu’étant  multipliépar 
3  7 ,  le  produit  foit  30 

Divifez  30  ^  par  3  f ,  félon  l’ordre  de  la  Divifio» 
par  fradions,il  viendra  au  quotient  8  f-j  pour  le  nom¬ 
bre  requis. 

Application, 

Un  Marchand  fait  que  l’aune  d’une  certaine 
étoffe  coûte  3  |  livres,  il  donne  à  fon  Fadeur  30 ~ 
livres  pour  acheter  de  cette  même  étoffe;  on  deman¬ 
de  combien  le  Fadeur  doit  apporter  d’aunes  &  par¬ 
ties  d’aunes  pour  les  fufdites  30  ^  livres  y  faifant 
commeci-deftiiSjOn  trouvera  8  ff  aunes. 

Pour  preuve  on  fera  une  autre  queftion  ,qui  fera 
telle. 

Si  l’aune  d’une  certaine  étoffe  coûte  2  ~  livres  9 
on  demande  combien  en  coûteront  8  aunes  du 
même  prix. 

Multipliez  3  -  par  8  ££  félon  l’ordre  de  la  Mul¬ 
tiplication  des  fradions  ,  il  viendra  30  ~  pour  la* 
•valeur  des  8  aunes ,  &  c’eft  la  preuve. 

Seconde  queftion , 

On  demande  quel  eft  le  nombre  lequel  étant  mul¬ 
tiplié  par  5  ~  le  produit  foit 
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On  a  acheté  $  »  aunes  d'étoffe  qui  ont  coûté  19 
livres  ,  (avoir  que  coûte  l’aune. 

Divifez  19  par  5  »,  il  viendra  3  ^  livres  pour 
la  valeur  de  l’aune. 

Pour  preuve  ,  on  dira  par  une  autre  application* 

Si  1  aune  d’étoffe  coûte  3  ,*T  livres  ,  combien  coû- 
teroit  5  \  aunes. 

Multipliez3  ~  par  5  * ,  il  viendra  19  livres  pour 
la  valeur  de  5  *  aunes. 

Troifieme  Queftion . 

La  longueur  d’une  piecede  terre  contient  7  J  per¬ 
ches  ou  toi  Tes  ,ou  pieds,  &  c.  &  la  largeur  4  J,  on 
demande  la  fuperficie. 

Multipliez  la  longueur  7  3  par  fa  largeur  4  J  fé¬ 
lon  l’ordre  de  la  Multiplication ,  il  viendra  au  pro¬ 
duit  36  de  telle  mefure  que  l'on  voudra  pour  là 
fuperficie. 

Pour  preuve ,  il  faut  faire  une  autre  queff ion  ,  qui 
eft  telle. 

La  fuperficie  d’une  piece  de  terre  eft  36  ^  per¬ 
ches  ,  &  la  longueur  7  a ,  on  demande  la  largeur 
il  viendra  4  \  pour  la  largeur. 

Quatrième  Queftion. 

On  demande  un  nombre  ,  lequel  étant  multiplié 
par  les  \  des  g  de  7 ,  le  produit  foit  50  » ,  17  fr* 

Application. 

C’eft  comme  qui  diroit  :  Le  côté  d’un  Parallélo¬ 
gramme  re&angîe  eft  les  3a  de  *  de  7  pieds ,  on  de¬ 
mande  quel  fera  l’autre  côté  dudit  re&angîe ,  afin 
que  la  fuperficie  foit  ?0  ». 

Réduiiez-Ies  adef  en  ~  par  la  méthode  enfei- 
gnée ci-devant,  puis  prenez  les  de  7  ^viendra 
pour  divifeur;  cela  fait,  divifez  50  »  par  les  mê¬ 
mes  il  viendra  17  pour  le  côté  du  re&anglc; 
que  l’on  cherche. 
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Pour  preuve ,  faites  une  autre  queftion  contraire  ; 
un  des  côtés  d'un  Parallélogramme  rectangle  efl 
les  j  de  {  de  7  ,  ou  par  rédu&ion  &  l’autre  côté 
17  ,  on  demande  quelle  eft  la  fuperficie  dudit 

Parallélogramme  ;  multipliez  par  17  félon  l'or¬ 
dre  de  la  Multiplication  ,  il  viendra  au  produit  50  ~ 
pour  la  fuperficie  requife. 

Cinquième  Que  JH  on. 

On  demande  un  nombre  ,  duquel  en  ayant  ôté  ~ 
le  refte  foit  24;  fuppofé  que  I  foit  le  nombre  que 
vous  cherchez  ,  fi  vous  en  ôtez  le  quart ,  il  reftera 
| ,  &  il  devoir  refter  24  :  dites  donc  par  Réglé  de 
Trois  : 

Si  jj  viennent  de  J,  d’oïl  viendront  24.  ly.  32. 

Pour  preuve,  ôtez  le  quart  de  32,  le  refte  fera  24  » 
tomme  veut  la  queftion. 

Sixième  Quejlion, 

Trouver  un  nombre  duquel  les  |  foient  12. 

C’eft  comme  qui  diroit  \  d’aune  d’une  étoffe  coû¬ 
tent  12  livres,  combien  l’aune. 

DiVifez  12  par  | ,  il  viendra  16  livres  pour  la  va¬ 
leur  de  l’aune. 

Pour  preuve  ,  prenez  les-  de  16  ,  il  viendra  12, 
comme  il  eft  requis. 

Septième  Quejlion, 

Trouver  un  nombre  duquel  2  foient  les  jy. 

1 

7* 

Application, 
d’aune  ont  coûté  2  livres  ,  combien  l’aune. 

Divifez  2  par  il  viendra  3  ^  ,  pour  la  valeur  de 
l’aune.  • 

Pour  preuve ,  multipliez  -£•  par  3  )  ,  il  viendra  2. 

Huitième  Queftion, 

Trouver  un  nombre ,  lequel  étant  divifé  par  17, 
le  quotient  foit  17  f ,  ly.  300  y. 

Application. 

Quelle  fomme  faut-il  avoir  à  diftribuer  à  17 


3  b 
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Soldats  ,  afin  que  chacun  ait  17  f  livres  pour  la 
part. 

Multipliez  17  par  17  £ ,  il  viendra  300  \  livres. 
Pour  preuve ,  divilez  300  £  par  17 ,  il  viendra  17 
f  ,  comme  il  eft  requis. 

Neuvième  Queftion. 

Trouver  un  nombre ,  lequel  étant  divifé  par  5  £  , 
le  quotien^Toit3i  -  ,  178  |. 

Application . 

Le  côté  d’un  re&angle  eft  5  £  ,  on  demande  quelle 
doit  être  Paire  ou  fuperficie ,  afin  que  l’autre  côté  foie 

^  r  JL 

^  1  l' 

Multipliez  5  f  par  3 1  \  ,  &  ïe  produit  fera  178 1. 
Pour  preuve,  divilez  178 £  par  5  £,  il  viendra 
31  |^u  quotient. 

Dixième  Queftion.  1 

Trouver  un  nombre  ,  lequel  joint  à  la  fixieme 
partie  ,  fafte  17. 

Tirez  le  fixieme  de  6  ,  il  vient  I  ;  puis  ajoutez  6 
1  ,  la  fomme  eft  7  ,  &  devoit  être  27  :  Dites  par  la 
Réglé  de  Trois,  fi  7  vient  de  6,  d’où  viendront  27? 

a3  ?• 

Pour  preuve,  tirez  le  fixieme  de  23  £  ,  il  viendra 
3  &  f  ,  lefquels  deux  nombres  ajoutés  enfemble,  la 
fomme  fera  27,  comme  veut  la  queftion. 

Onzième  Queftion. 

Par  quel  nombre  faut-il  divifer| ,  afin  d’avoir  4f 
au  quotient. 

Application • 

Une  ligne  a  J  de  toife  de  long ,  on  demande  avec 
quelle  partie  de  toife  on  mefurera  ladite  ligne  ,  afin 
que  telle  partie  la  mefure  4  fois  j. 

Divifez£  par  4  -f ,  il  viendra  ^  partie  de  toife,  & 
c’eft  avec  cette  longueur  que  l’on  melurera  ~  de 
toife. 

Pour  preuve  ,  divifez  f  par  ^  ,  il  viendra  4  £  , 
comme  il  eft  requis.  g 


$4  U  Arithmétique. 

Avertijfement  fur  la  Divifion, 


Si  l’on  divife  quelque  nombre  par  un  divifeur, 
il  vient  un  quotient  requis  ;  &  fi  ledit  nombre  à  di- 
vifer  eft  divife  par  le  quotient  ,  il  viendra  le  divi- 
ieur. 

Comme  je  divife  |  par  4  f  il  viendra^. 

Pour  preuve ,  \  eft  divife'  par  ,  il  viendra  4  f  & 
c’eft  la  preuve. 

Et  pour  fécondé  preuve ,  fi  on  multiplie  un  quotient 
comme  4  j  par  un  divifeur,  comme  ~9  il  viendra 
le  même  dividende  f. 


Douzième  Queftion. 


On  demande  par  quel  nombre  il  faut  divifer  3  Â 
pour  avoir  8  ^au  quotient.  3 

Divifez  3  f  par  8  ~  il  viendra  pour  le  nombre 
requis.  Pour  preuve,  divifez  3  |  par  il  viendra  8 
J,  comme  veut  la  queftion. 

Je  pourrois  compoferici  une  plus  grande  quantité 
de  quefiions  fubtiles  fur  les  frayions  ;  mais  comme 
j’ai  deffein  de  donner  un  Queftionnaire  à  la  fin  de 
mon  Arithmétique  pour  les  curieux  ,  je  me  réferve- 
rai  de  les  propofer  alors. 

Quoique  les  préceptes  d’Arithmétique  foient  am¬ 
plement  expliqués ,  &  que  celui  qui  les  aura  bien  en¬ 
tendus  ,  pourroit  réfoudre  toutes  quefiions  propo- 
fées ,  moyennant  qu’il  fâche  appliquer  lefdits  pré¬ 
ceptes  aux  fens  de  la  queftion  ,  néanmoins  j’expli¬ 
querai  enfüite  du  Bordereau  d’aunage  ,  la  maniéré  de 
multiplier  par  les  fraâions  vulgaires  ;favoir,par 
.livres ,  fols  &  deniers. 
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De  la  façon,  de  drejfer  un  Bordereau  d’aunage ,  & 
le  moyen  de  s’en  fervir  en  l’Addition  &  S  ouf* 
fitraction, 

our  ajouter  les  diverfes  parties  d’une  aune,  la¬ 
quelle  eft  ordinairement  divife'e  en  r  >  i  »  j  >  r?  » 
,  &  en  7,1,77,  &c.  l’on  a  coutume  de  prépa¬ 
rer  une  Table  appelJée  Bordereau  d’aunage,  fur 
les  parties  de  la  livre  de  2.0  fols ,  en  prenant  telles 
ou  telles  parties  de  la  livre  que  les  fradions  à  ajou¬ 
ter  font  partie  de  l’aune  ,  de  telle  forte  qu’en  icelle 
il  y  a  parties  del’aune»  &  vis-à-vis  les  parties  de 
h  livre  qui  lui  correfpondent  ;ainfi  qu’il  fe  voit  à 
la  Table  fuivante. 


Table  de  Bordereau  d’aunage. 

Parties  de  l’aune.  Parties  de  la  livre. 

o  fols  10  deniers. 


*4 

1 

Ts 

1 

1  % 

1 

1  » 
1 

“T 

j 

~ 

*4 

1 

4 

£ 

I 

« 

v 

1  x 
1  1 

“4 

1 

3 

9 

*4 


I 

I 

I 

a 

3 

4 
$ 
6 

7 

8 

9 

10 

U 


3 

4 


4 

a 


6 

4 


96 


L*  A  ïl  I  T  H 

7 

x  « 

_ •> 

a 

*  — 

3 
»  7 

«4 

II 

4 
s 

C  — 

6 

7 

8 
1  x 

I  2 
1  » 

I  î 
*3 
34 

;  H 

14 
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11  fols  8  deniers, 

12  6 

13  4 

14  2 

15 

16  8 

17  6 

18  4 

18  9 

19  2 
20 


Addition  par  le  Bordereau  d'aunage» 

Pour  faire  voir  l’ufage  &  la  pratique  de  la  Table 
ci-deffus ,  je  donnerai  l’exemple  de  l’Addition  d’au- 
naçe  luivant. 

Exemple 

Un  Marchand  a  acheté  fix  pièces  d’étoffe  comme 
ci-deffous,  on  demande  combien  il  y  a  d’aunes  en 
tout  &  parties  d’aunes. 


32  aunes 

1 

z 

ou 

iofols. 

*7 

z 

3 

ou 

13 

4  deniers. 

33 

£ 

4 

ou 

15 

42- 

5 

6 

ou  * 

16 

8 

12 

I 

6 

ou 

3 

4  ' 

17 

4 

ou 

5 

1 66 

I 

6 

3  liv. 

3 

4  deniers. 

Explication  de  V Addition  ci-deffus . 

Ayant  difpofé  les  6  pièces  d’étoffe  comme  il  fe 
voit ,  j’ai  pofé  au-devant  de  chaque  fraélion  de  l’au¬ 
ne  les  parties  de  la  livre  qui  lui  correfpondent  : 
comme  au-devant  de  la  première  fra&ion  qui  eft  4  , 
j’ai  pofé  10  fols  ;  au-devant  delà  fécondé  fra&ion 
qui  efl  | ,  j’ai  pofé  13  fols  4  deniers  ;  &  ainfi  des  au¬ 
tres.  Et  ayant  ainfi  transformé  les  parties  de  faune 
en  partie  delà  livre  exprimée  par  fols  &  deniers. 
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j'ai  fait  addition  comme  il  a  été7  enfeigné  en  l’Addi¬ 
tion  de  livres,  fols  &  deniers,  &  j’ai  trouvé  3  livres 
3  fols  4  deniers  pour  la  fomme  des  fols  &  deniers , 
lefquelîes  3  livres  font  prifcs  pour  3  aunes  entières, 
que  j’ai  jointes  aux  aunes,  dont  la  fomme  fe  monte 
a  166  aunes;  pour  les  3  fols  4  deniers,  on  voit  au 
Bordereau  d’aunage  que  c’eft  \  d’aune ,  tellement  que 
les  6  pièces  enfemble  contiennent  166  aunes  £. 

S oujlr action  par  le  Bordereau  d’aunage . 

Il  faut  obferver  la  même  chofe  pour  la  Souftrac- 
tion  d’aunage  que  pour  l’Addition  ;  par  exemple, 
fi  on  vouloit  loulïraire  24  aunes  \  de  36  aunes  | , 
après  avoir  difpofé  la  Réglé  comme  ci-après  ,  fa- 
voir,  36  aunes  |,  &  24  aunes  |au*delTous, on  écrira 
17  fols  6  deniers  au  lieu  de  J  ,  &  1$  fols  au  lieu  de 
| ,  puis  on  fera  la  foultradion  corame  il  a  été  en¬ 
feigné. 

Dette  36  aunes  |  ou  17  fols  6  deniers. 

Paie  24  \  ou  15  fols. 

Relie  12  aunes  £  au  lieu  de  2  fols  6  deniers. 


Ayant  fait  la  foullradradion  ,  on  voit  qu’il  relie 
12  aunes  &  2  fols  6  deniers,  c’elt- à-dire ,  12  au¬ 
nes  ainfi  des  autres. 


Multiplication  par  livres  .fols  &  deniers • 


Comme  il  y  a  quantité  de  méthodes  de  multi¬ 
plier  par  livres,  lois  &  deniers,  j’en  explique¬ 
rai  pîufieurs,  defquelles  les  deux  premières  font  les 
plus  faciles  à  entendre,  mais  bien  longues  pour  l’o¬ 
pération. 

Pour  mettre  en  pratique  la  première  méthode* 

E  ' 


L’  ARITHMETIQUE 
il  faut  entendre  qu’il  y  a  autant  de  multiplications 
à  faire  ,  qu’il  y  a  d’efpeces  différentes  au  multiplica¬ 
teur. 

Pour  la  pratique  de  la  fécondé  méthode  ,  il  y  a 
quantité  de  réductions  à  faire,  comme  il  fe  verra 
par  l’explication  &  opération  fuivante. 


Première  méthode  de  multiplier  par  livres ,  fols  & 

deniers . 


Exemple . 


A  0.3  livres  15  fols  9  deniers  l’aune  de  drap,  - 
combien  35  aunes  ?  Il  faut  premièrement  mul¬ 
tiplier  les  3  5  aunes  par  2  livres ,  félon  l’ordre  de  la 
multiplication  (impie,  laiffantles  deux  produits  com¬ 
me  ils  font  po(és,  fans  les  ajouter. 

Il  faut  encore  multiplier  les  mêmes  35  aunes  par 
les  15  fols ,  laiffant  aulil  les  produits ,  qui  font  des 
fols ,  fans  les  ajouter. 

Enfin  on  multipliera  encore  les  fufdites  35  au¬ 
nes  par  les  9  deniers,  &  le  produit  fera  de  315  de¬ 
niers,  qui  feront  divifés  par  12,,  &  il  viendra  26  fols 
3  deniers  au  quotient,  lefquels  26  fols  3  deniers  fe¬ 
ront  ajoutés  au  produit  des  15  fols;  &  ajoutant  tous 
les  fols ,  la  fom-Tie ,  qui  fera  %  5 1  fols  3  deniers ,  fera 
la  valeur  de  3 5  aunes,  à  15  f.  9  deniers  l’aune. 

Enfuite  on  réduira  les  551  fols  3  deniers  en  li¬ 
vres  ,  félon  la  maniéré  de  réduire  des  fols  en  li¬ 
vres’,  enfeignée  ci-après,  page  143  :  il  viendra  27 
livres  11  fols  3  deniers,  que  l’on  joindra  aux  pro¬ 
duits  des  23  livres  :  &  faifant  addition  du  tout,  la 
Pomme  totale  fera  832  livres  11  fols  3  deniers,  pour 
la  valeur  des  35  aunes,  à  23  livres  15  fols  9  deniers 
l’aune ,  propofées  ci-deffus }  comme  il  fe  voit  par 
l’opération, 
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35  aunes  35  aunes  .  35  aunes 
à  13  livres  à  15  fols  à  9  den. 


105  175  315  den» 

70  3$ 

27!.  11  f.  3  d.  i6f.3d.  ^3 


Prod.  832 1.  nf.3d.  551  f.  3  d.- - (26C  3d. 


• -  xzz 

27  I.  il  f.  x  ainfi  des 
3  d;  autres. 


Seconde  méthode  de  multiplier  par  livres  3  fols  & 

deniers • 

A  23  livres  1$  f.  9  deniers  faune  de  drap,  com¬ 
bien  35  aunes  ?  Pour  réfoudre  cette  queftion 
par  cette  méthode  ,  il  faut  réduire  les  23  livres  1$ 
fols  en  fols,  il  viendra  475  fols.-enfuite  il  faut  ré¬ 
duire  les  475  fols  en  deniers,&  y  ajouter  les  9  de¬ 
niers  du  multiplicateur,  il  viendra  5709 deniers. 

Cela  fait,  multipliez  les  35  aunes  propofées  par 
les  5709  deniers  ;  il  viendra  199815  deniers. 

Enfin  il  faut  divifer  199815  deniers  par  12;  il 
viendra  16651  fols  3  deniers. 

Il  faut  réduire  enfuite  les  16651  fols  3  deniers  en 
livres,  ce  qui  fe  fera  en  féparant  la  derniere  figure 
à  main  droite  ,  &  prenant  la  moitié  des  autres  à 
gauche ,  il  viendra  832  livres  11  fols  3  deniers, pour 
la  valeur  defdites  35  aunes,  à  23  Iiv.  15  fols  9  den. 
l’aune  ,  comme  par  la  méthode  ci-deflus  \  ainfi  des 
autres. 

On  peut,  par  ces  deux  précédentes  méthodes,  faire 
toutes  fortes  de  multiplications  par  livres ,  fols  & 
deniers  ;  mais  comme  c’eft  un  trop  long  chemin  , 
j’enfeignerai  ci-après  à  multiplier  par  livres,  fols& 

E  ij 


I 
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&  deniers  plus  brièvement,  &  je  propoferai  enfuite 
pîulieurs  exemples  de  Multiplication  par  livres,  fols 
&  deniers,  dont  l'opération  fe  fera  par  les  parties 
aîiquotes. 


Troifieme  Méthode  de  multiplier  par  livres  ,  fols 
&  deniers ,  félon  V ordre  des  parties  aîiquotes  de 
2.0  fols . 


Définition  des  parties  aîiquotes. 


Parties  aîiquotes  font  les  parties  de  quelque 
nombre  entier ,  qui  font  pîulieurs  fois  précifé- 
ment  contenues  en  ce  nombre ,  ou  les  parties  des 
nombres  qui  le  divifent  en  parties  égales,  fans  relie 
ou  fra&ion. 

Les  parties  aîiquotes  les  plus  ulitées  font  conte¬ 
nues  dans  la  table  fuivante. 

io  fols ,  c’elt  la  moitié  de  ao  fols. 

Le  quart. 

Le  cinquième. 

Le  dixième. 

Le  vingtième. 


5 

4 

a 

i 


6  fols  8  deniers. 

3  i 

a  6 

8 

4 

3 

io 

5 


i 

i 

i 


Le  tiers. 

Le  fixieme. 

Le  huitième. 

Le  douzième. 

Le  quinzième. 

Le  leizieme. 

Le  vingt-quatrieme. 

Le  quarante-huitieme. 

Ce  que  l’on  appelle  multiplier  par  les  parties  ali- 
quotes  ,  n’ell  autre  chofe  que  de  divifer  un  nombre 
par  4 ,  ou  par  5 ,  ou  par  6,  &c.  &  cette  divifion  fe 
fait  en  tirant  le  quatrième,  le  cinquième,  le  fixie- 
me  du  nombre  propofé  ?  &c. 


S  N  SA  PERFECTION.  IOÎ 

Si  donc  on  veut  multiplier  par  quelqu’une  des 
parties  aliquotes  contenues  dans  la  Table,  pour  faire 
des  livres  (impies,  ou  des  livres  &  des  fols,  ou  des 
livres,  des  lois  &  deniers,  s'il  y  échet ,  félon  la 
rencontre  de  la  partie  aliquote  ,  on  tirera  du  nom¬ 
bre  à  multiplier  la  partie  aliquote  qui  fe  rencontre 
vis-à-vis  la  Table  ;  comme  vis-à-vis  de  io  fols  ,  il  y 
a  la  moitié,  parce  que  io  fols  font  la  moitié  de  ao 
fols ,  qui  valent  une  livre  :  vis-à-vis  de  5  fols  il  y  a 
un  quart  :  vis-à-vis  de  6  fols  8  deniers  il  y  a  un 
tiers ,  &c. 

Et  afin  de  faire  mieux  comprendre  la  Table  ci- 
defîus  ,  je  donnerai  un  exemple  pour  l’explication 
de  chaque  partie  aliquote  ;  mais  auparavant  ,  j’ai 
jugé  à  propos  de  faire  précéder  un  avertiffement 
général  pour  toutes  les  parties  aliquotes  ,  tant  par 
fols  fimples,  &  par  fols  &  deniers  enfemble  ,  que 
par  deniers  purs. 

On  faura  donc  qu’ayant  tiré  quelque  partie  ali¬ 
quote  que  ce  foie  d’un  nombre  propolé  à  multiplier  , 
autant  d'unités  qui  relieront  à  la  fin  du  nombre  à 
multipl  er  ,  ce  fera  amant  de  fois  la  valeur  de  la  par¬ 
tie  aliquote  par  laquelle  on  multiplie. 

Comme  tirant  la  moitié  du  nombre  à  multiplier 
à  raifon  de  10  fols,  s'il  refte  1  à  la  fin  ,  après  avoir 
tiré  cette  moitié,  cette  unité  vaudra  10  fols  ,  que 
l’on  écrira  enfuite  des  livres. 

De  plus,  ayant  tiré  le  quart  du  nombre  à  multi¬ 
plier  à  raifon  de  5  fols,  s'il  refie  1,  1  ou  3  unités  à 
la  fin  ,  ce  feront  autant  de  fois  5  fols ,  qu’il  faut  écri¬ 
re  au  rang  des  fols,  comme  s’il  refie  deux  unités, 
ce  feront  deux  quarts  ,  qui  valent  10  fols. 

De  même  ayant  tiré  le  tiers  du  nombre  à  multi¬ 
plier  à  raifon  de  6  fols  8  deniers,  s’il  refie  à  la  fin 
une  ou  deux  unités,  ce  feront  autant  de  fois  6  fols  8 
deniers,  que  l’on  écrira  de  même  enfuite  du  produit 
des  livres  ;  ainfi  des  autres. 
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Exemple  à  10  fols . 

A  io  fols  l’aune  de  toile >  on  demande  la  valeur 
de  749  aunes. 

Prenez  la  moitié  de  749 ,  il  viendra  374  livres  10 
fols. 

Opération, 

749  aunes 

à  10  fols. 


374  livres  10  fols. 

Dans  l’opération  ci-delfus,  il  eft  relié  une  moitié, 
qui  vaut  10  fols. 

La  raifon  eft  que  fi  chaque  aune  valoir  une  livre  , 
alors  les  749  aunes  vaudroient  749  livres  ;  mais 
puifque  l’aune  ne  vaut  que  10  fols,  qui  eft  la  moi¬ 
tié  de  la  livre ,  les  749  aunes  ne  valent  que  la  moitié 
de  749  livres  ;  c’eft-à-dire,  374  livres  10  fols. 

Cette  raifon  eft  générale  pour  toutes  les  parties 
aliquotes. 

Exemple  à  5  fols. 

A  5  fols  la  pinte  de  vin,  on  demande  la  valeur 
de  735  pintes. 

Prenez  le  quart  de  73  5  ,  il  viendra  183  livres  15 
fols;  ce  qui  le  fait  en  difant  :  Le  quart  de  7  eft  1  , 
&  refte  3 ,  qui  font  30 ,  avec  les  3  luivants  font  3 3  ; 
puis  le  quart  de  33  eft  8 ,  refte  1 ,  qui  vaut  10  ,  &  $ 
font  15  ;  &  le  quart  de  15  eft  3,  &  refte  3 ,  c’eft- 
à-dire,  3  quarts  ,  qui  valent  15  fols. 

Opération. 

735  pintes  de  vin 
à  5  fols. 

Produit  183  livres  15  f.  pour  la  valeur  requife. 

Exemple  à  4  fols. 

A  4  fols  l’aune  de  ruban,  on  demande  combien 
valent  749  aunes. 

Tirez  le  cinquième  de  749  de  même  façon  que 
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vous  avez  agi  en  tirant  le  quart  ci-deiï'us  pour  5  fols  ; 
il  viendra  149  livres  16  fols. 

Operation. 

749  aunes 

à  4  fols» 

^  / 

Produit  149  livres  16  fols. 

Il  faut  remarquer  qu’ayant  tire'  le  cinquième,  il 
eft  refté  4nnite/s,  c’eft-à-dire,  4  cinquièmes,  qui 
valent  16  fols. 

Exemple  à  2  fols. 

Il  faut  remarquer  que  quand  on  agit  pour  2  fols, 
qui  eft  le  dixième  de  20  fols ,  il  n’y  a  qu’à  fe'parer  la 
derniere  figure  à  main  droite  du  nombre  propofé, 
&  écrire  les  autres  figures  à  main  gauche  pour  au¬ 
tant  de  livres ,  en  avançant  d’un  degré;  puis  dou¬ 
blant  la  figure  retranchée,  ce  font  autant  de  fols ? 
comme  il  fe  voit  par  Popération  fui.vante. 

A  2  fols  Paune  de  ruban ,  combien  244  aunes  ? 

Opération. 

244  aunes 

à  a  fols. 

■■  ■11*11  ■■■■  .«ü  Ii»f  3 

Produit  24  livres  8  fols  pour  valeur  rcquifè. 

Exemple  à  I  fol. 

Pour  1  fol ,  qui  eft  le  vingtième  de  20  fols ,  il  faut 
auiïi  féparer  la  derniere  figure  à  main  droite ,  comme 
à  2  fols  ;  mais  au  lieu  qu  à  2  fols  on  écrit  les  figures 
à  main  gauche  toutes  entières ,  à  1  fol ,  il  n’en  faut 
prendre  que  la  moitié,  dont  il  vient  aulft  des  livres, 
&  le  refte  ,  c'eft  autant  de  fols  ,  qu'il  faut  écrire 
au  rang  des  fols  ,  comme  il  fe  voit  en  l’exemple 
ci-après ,  où ,  en  prenant  la  moitié  de  9$  ,  il  vient 
47  livres,  &  refte  une  dixaine,  avec  le  7  retranché 
font  17  fols. 

Eiv 
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A  I  fol  l’aune ,  combien  957  aunes. 

Opération . 

957  aunes 

à  I  fol. 


Produit  47  livres  17  fols, 

C’eft  la  même  chofe  que  (i  on  vouloit  réduire  957 
fols  en  livres ,  obfervant  le  même  ordre ,  iî  viendroit 
47  livres  17  fols ,  comme  il  fe  verra  dans  les  réduc¬ 
tions  par  la  divifion ,  ci-après,  page  143. 

Exemple  à  6  fols  8  deniers . 

A  6  fols  8  deniers  la  pinte  de  vin  ,  combien  487 
pintes  ?  Prenez  le  tiers  de  487  ,  il  viendra  162  liv. 
6  fols  8  deniers. 

Opération . 

487  pintes. 

à  6  f.  8  deniers. 

1  ‘  -  »  mmtm  1  ■' 

Produit  162  liv.  6  f.  8  d.  pour  la  val.  requife. 
Exemple  à  3  fols  4  deniers . 

A  3  fols  4  deniers  la  botte  de  foin  ,  combien  788 
bottes?  Tirez  le  fixieme  de  788  ,  il  viendra  131ÜV4 
6  fols  8  deniers. 

Opération . 

788  bottes 

à  3  lois  4  deniers. 

Produit  13 1  1.  6  fols  8  d.  pour  la  valeur  requife. 

Exemple  à  2  fols  6  deniers . 

A  2  fols  6  den.  l’aune  de  ruban  ,  combien  986 
aune*?  Tirez  le  huitième  de  986  ,  il  viendra  123 
livres  5  fols. 


en  sa  perfection»  loj 

Opération, 

9 86  aunes 

à  2  fols  6  deniers. 


Produit  123  liv.  5  fols. 

Il  y  a  encore  quelques  parties  aîiquotes  de  îa  li¬ 
vre,  comme  I  fol  8  deniers,  qui  eft-^,  plus  1  fol 
4  deniers,  qui  elt  ~  ,  plus  r  fol  3  deniers,  qui  eft 
fg,  plus  10  deniers  qui  e(t  plus  5  deniers, 
qui  eft  ~  ;  mais  comme  ces  fractions  font  trop 
grandes  ,  quoique  moindres  en  valeur,  on  fera  Po- 
pération  par  les  fols  féparément,puis  parles  deniers 
purs. 

Comme  fi  on  veut  multipler  par  1  fol  8  deniers , 
qui  eft  ti  ,  on  fera  premièrement  pour  1  io! ,  & 
après ,  pour  les  8  deniers  ,  on  aura  recours  à  la  page 
109,  où  j’expliquerai  la  Multiplication  p,m  les  de¬ 
niers  purs.  Ce  n’eft  pas  que  ceux  qui  fauront  bien 
leur  Table  de  Multiplication  par  cœur ,  ne  puifienc 
tirer  le  douzième  tout  d’un  coup ,  tout  de  même  que 
le  fixieme  ou  le  huitième  ,  &  l’opération  fera  bien 
plus  courte. 

Pour  les  parties  qu’on  appelle  quinzième  ,  feizie- 
rae  ,  vingt-quatrieme  ,  &c.  ceux  qui  feront  curieux 
de  voir  la  Table  des  abréviations  par  la  divifion, 
verront  que  l’on  peut  tirer  le  quinzième  plus  briè¬ 
vement  que  ci-defiùs  ,  favoir  >  en  prenant  le  cin¬ 
quième  du  nombre  propofé  à  multiplier ,  puis  le  tiers 
de  ce  cinquième,  parce  que  3  fois  5  font  15  ,  obfer- 
vant  de  barrer  le  premier  quotient  ou  produit,  parce 
qu’il  ne  fert  que  pour  découvrir  le  produit  que  l’on 
cherche;  ainfi  des  autres. 

Exemple  à  I  fol  8  deniers ,  qui  ejt~, 

A I  fol  8  d,  la  ü  de  pruneaux,  combien  5  224  &  .3 

Ey 
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Opération . 

5  1 2  4  *  de  pruneaux 
à  i  fol  8  deniers. 


i  -r-ys^ 

|  de  ;  43  >  liv.  6  fols  8  deniers. 

Exemple  à  I  fol  4  deniers  ,  qui  efi 

A  1  fol  4  d. la  *  de  plomb,  combien  9567  *? 
Tirez  le  cinquième  de  9657  ,  il  viendra  1913  liv. 

8  fols  ;  enfuite  tirez  le  tiers  de  1913  liv.  8  fols,  i! 
viendra  637  liv.  16  fols  pour  la  valeur  de  9567  , 

à  1  fol  4  den.  la  ‘ib. 

Opération, 

9567  *  de  plomb. 

1  fol  4  deniers  la 


liv.  8  fols. 

637  liv.  16  fols  ;  ainfi  des  autres. 
Des  parties  aliquantes . 

Les  parties  aliquantes  font  celles  qui  font  compo- 
fées  de  plufieurs  parties  aliquotes ,  comme  19  fols  , 
qui  font  compofés  de  10  ,  de  5  &  de  4. 

Si  donc  on  veut  multiplier  par  les  mêmes  19  fols, 
on  agira  premièrement  pour  10  fols,  en  prenant  la 
moitié  du  nombre  propofé. 

Puispour  5  fols ,  en  prenant  le  quart. 

Puis  pour  4  fols ,  en  tirant  le  cinquième  ;  &  ajou¬ 
tant  ces  trois  produits,  la  tomme  fera  le  produit 
total  de  la  Multiplication ,  comme  il  fe  voit  par 
l 'exemple  ci-delîbus. 

A  19  fols  l’aune  de  toile?  combien  789  aunes? 
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Opération . 

789  aunes 

à  19  fois  l’aune. 

1,1  . . . 

Pour  ïo  fols  394  livres  10  fols. 

Pour  5  fols  197  5 

Pour  4  fols  157  16 


lÿ.  749  livres  1 1  f.  pour  la  val.  requifè» 
De  meme  fi  on  veut  multiplier  par  16  fols  8  de¬ 
niers  ,  on  voit  que  16  fols  8  deniers  font  compofés 
de  deux  parties  aîiquotes  ;  fa  voir,  de  10  fols,  qui 
eft  la  moitié  delà  livre , &  de 6 fols  8  deniers,  quieft 
le  tiers  ;  c’eft  pourquoi  il  faut  tirer  la  moitié  du 
nombre  à  multiplier ,  puis  après  le  tiers ,  &  ajou» 
tant  les  deux  produits  ,  ta  tomme  fera  le  produit 
total  de  la  multiplication  ,  comme  il  fe  voit  par 
l’exemple  fuivant. 

A  16  fols  8  deniers  la*  de  cire  blanche,  combien 
valent  897  *  ?  Tirez  la  moitié  &  le  tiers  de  897  ,  & 
le  produit  fera  747  liv.  10  f.  pour  la  réponfe. 

Opération , 

897  tt 

à  16  fols  8  deniers. 


Pour  10  fols  448  liv.  10  fols. 
Pour  6  f.  8  d.  299 


jy>  747  liv.  10  fols  y  ainfi  des  autres* 
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Maniéré  démultiplier  par  les  deniers  purs  ,pour  avoir 
livres ,  fuis  &  deniers  au  produit . 

c. 

LA  maniéré  de  multiplier  par  les  deniers  purs, 
afin  de  faire  venir  au  produit  des  livres,  fols 
&  deniers  en  même-temps  par  les  parties  aliquo- 
tes  de  24  den.  &  de  12  den.  a  été  jufqu’à  pré- 
fent  fi  obfcurément  expliquée  ,  que  plufieurs  ont 
mieux  aimé  prendre  le  grand  chemin  ,  que  de  fe 
donner  la  peine  d’examiner  à  fond  pourquoi  &  com¬ 
ment  les  parties  aliquotes  de  0.4  deniers  produifenc 
des  livres,  &  celles  de  12  deniers  produifent  des 
fols  &  deniers  ;  ce  que  je  trouve  néanmoins  allez 
facile  à  concevoir ,  pourvu  que  l’on  confidere  les 
deniers  par  lefquels  on  multiplie  en  deux  façons,  fa* 
voir,  à  Pégardde  24  deniers,  &  à  l’égard  de  12 
deniers. 

Par  exemple ,  fi  on  difoit  :  Quelqu’un  doit  140 
citrons,  à  raifon  de  deux  fols  la  piece ,  on  demande 
combien  il  faut  pour  les  payer.  1^.  24 livres,  parce 
que,  félon  la  réglé  de  2  fols,  il  n’y  a  qu’à  retran¬ 
cher  le  zéro  de  240,  &  le  relie  à  main  gauche  eft  24, 
c’efi  -à-dire ,  24  livres ,  qu’il  faut  écrire  au  rang  des 
livres.  Mais  fi  on  difoit  :  Quelqu’un  doit  240 
oranges,  à  6  deniers  la  piece,  combien  faut-il  pour 
les  payer? 

Il  faut  raifonner  ainfi  :  Puifque,  pour  les  2  fols 
ci-deffus ,  ayant  retranché  le  zéro  de  240 ,  il  eft  refté 
24  li  vres,  il  faut  aulfi  retrancher  le  même  zéro  à 
6  deniers,  qui  eft  la  quatrième  partie  de  î  fols  ;  & 
au  lieu  que  l’on  écrit  24  livres  pour  la  valeur  de  2 
fols ,  il  ne  doit  venir  que  6  livres ,  qui  eft  le  quart 
de  24  livres  pour  les  6  deniers ,  comme  il  fe  voit 
par  les  deux  opérations  fuivantes  ,  à  2  fols  &  à 
6  deniers* 
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Opérations . 

24  o  citrons  24  o  oranges, 

.  à  2  fols.  6  deniers. 

1^.  24  livres.  iy.  6  livres.' 

Mais  fi  on  demandoit  combien  il  faut  payer  pour 
248  oranges  ,  à  raifon  de  6  deniers  la  piece,  il  faut 
féparer  le  8  de  248  ,  comme  j'ai  retranche'  le  zéro  à 
240,  puis  prendre  le  quart  des  deux  autres  figures 
qui  fonr  24 ,  il  viendra  6  livres.  Et  d’autant  que  le 
8  retranché  reprélente  8  oranges  à  6  deniers  piece  , 
ilen  faut  prendre  la  moitié,  qui  eft  4  fols,  parce 
que  6  deniers  font  la  moitié  de  1  fol. 

Opération . 

24  8  oranges, 
à  6  deniers. 


1$^.  6  livres  4  fols. 

Ainfi  des  autres  parties  de  2  fols  &  de  I  fol ,  comb¬ 
ine  il  fe  verra  ci-après. 

D’où  fuit  la  Réglé  générale ,  qui  eft  que 
Quand  on  multiplie  par  quelque  nombre  de  de¬ 
niers  que  ce  foit  pour  avoir  des  livres  ,  des  fols  & 
des  deniers ,  en  même-temps ,  il  faut  toujours  retran¬ 
cher  la  derniere  figure  du  nombre  propofé  à  multi¬ 
plier  à  main  droite  ,  comme  à  2  fols  ,  &  obferver  ce 
qui  luit  félon  l’ordre  de  la  Table  des  parties  aîiquo- 
tes  de  24  deniers  y  &  12  deniers. 

Table  des  parties  aliquotes  de  24  deniers  pour  avoir 
des  livres  y  &  de  1  %  deniers  pour  avoir  des  fols 
&  deniers. 


6  Den.  à  l’égard  de  24  den. 
&  de  12  den. 

4  Den.  à Tégard  de  24  den. 
&  de  12  den. 


c’eft  un  quart, 
une  moitié, 
un  fixieme, 
un  tiers. 
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3  Den.  à  Tégard  de  2.4  den. 
&  de  12  den. 

a  Den.  à  l’égard  de  24  den. 
&  de  12  aen. 


tique 
c’elt  un  huitième,» 
un  quart, 
un  douzième, 
un  fixieme. 


I  Den.  Voyez  ci-après. 

8  Den.  à  Pégard  de  24  den.  un  tiers. 

&  de  12  den.  deux  tiers. 

Explication,  de  la  Table  ci-deffus . 

Pour  multiplier  par  6  deniers  ,  il  faut  retrancher  la 
derniere  figure  à  main  droite  du  nombre  à  multi¬ 
plier  ,  puis  prenant  le  quart  des  autres  à  gau¬ 
che  ,  il  viendra  des  livres  que  l’on  pofera  en  avan¬ 
çant  d’un  degré  ,  comme  à  2  fols  ;  prenant*  enfuite 
la  moitié  du  relie  à  droite ,  tant  des  dixaines  relian¬ 
tes  ,  s’il  y  en  a  ,  que  de  la  figure  retranchée  , 
cette  moitié  donnera  des  fols  &  deniers  ,  s’il  y  en 
echet. 


Exemple . 

A  6  deniers  la  pomme  ,  combien  957  pommes» 

Opération » 

95  7  pommes, 

à  6  den. 


3 y.  23  livres  18  fols  6  deniers  pour  la  valeur  des 
5757  pommes. 

Il  faut  obferver  le  même  ordre  à  quelque  nombre 
de  deniers  que  ce  toit. 

Pour  4  deniers,  il  faut  tirer  le  fixieme  de  ce  qui 
efl  retranché  à  main  gauche  ,  &  le  tiers  de  ce  qui 
relie. 

Exemple . 

A  4  den.  la  poire ,  combien  78  8  poires. 

à  4  den. 

ip,  13  liv.  2  f.  8  den. 

Pour  3  deniers,  il  faut  tirer  le  huitième  des  figures 
retranchées  à  main  gauche  f  &  le  quart  du  relie. 
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Exemple . 

A  3  den,  piece,  combien  98  7 

*  à  3  den. 

IV*  Il  liv.  6  fols  9  den. 

Pour  1  den.  il  faut  tirer  le  11e  des  figures  re¬ 
tranchées  à  main  gauche ,  &  le  6e  du  refte. 

Exemple • 

A  a  den.  piece,  combien  459  7 

à  1  den. 


IV.  38  liv.  6  fols  1  den. 

Pour  8  deniers  ,  il  faut  tirer  le  tiers  des  figures 
retranchées  à  main  gauche  ,  &  doublant  le  refte  à 
main  droite ,  il  en  faut  encore  prendre  le  tiers» 

Exempte . 

A  8  den.  l’aune ,  combien  6 $6  8  aunes 

à  8  den. 

IV»  ai8  liv.  18  f.  8  den. 

Pour  1  denier,  il  faut  agir  comme  pour  4  deniers  9 
&  du  produit  en  tirer  le  quart  ,  barrant  le  produit 
des  4  deniers. 

Exemple . 

A  I  den.  la  piece  ,  combien  873  7 

à  I  den. 


IV.  36  8  fols. 

r  Et  fi  le  nombre  des  deniers  par  lefquels  on  multi¬ 
plie  eftcompofé  de  plufieurs  parties  aliquotes,  com¬ 
me  9  deniers  qui  font  compofés  de  6  deniers  &  de  3 
deniers  ,  011  agira  premièrement  pour  6,  puis  pour 
3  ,  félon  l’ordre  ci-deffus  ,  &  on  ajoutera  les  deux 
produits  ,  comme  il  fe  voit  dans  l’exemple  fuivanto 
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Exemple . 

A  9  den.  l’aune  de  ruban  ,  combien  78  9  aunes 

à  des. 

.  «T  ■  n  r,  «-  »— ■» 

Pour  6  den.  19  1.  14  f.  6  den. 

Pour  3  den.  9  17  3 

■rjH  ■—!■■■■  11  '  ■  1  "m— - r— ,  <•■+.  i.  *■!!  Il  T 

iy.  0.9  1.  11  f.  9  den. 

Avertijjement  fur  la  multiplication  des  deniers  purs  s 
pour  avoir  livres  ,  fols  &  deniers  au. produit. 
Comme  il  y  en  a  pîufïeurs  qui  ont  de  la  peine  à 
comprendre  la  maniéré  de  faire  venir  des  livres  , 
fols  &  deniers  au  produit ,  en  multipliant  par  les 
deniers  purs,  &  agi  (Tant  fur  le  pied  de  CL4  deniers 
pour  faire  venir  des  livres  ,  &  fur  le  pied  de  iz 
deniers  pour  faire  venir  des  fols  &  deniers  ,  s’il  y 
échet ,  comme  il  vient  d’érre  explique'  :  alors,  pour 
s’exempter  de  cette  difficulté , -qu’ils  fuppolent  un 
fol ,  dont  ils  tireront  la  valeur  d’un  nombre  propofé  , 
obfervant  la  Réglé  expliquée  pour  1  fol  ci-devant, 
ayant  la  valeur  d'un  fol ,  d’icelle  ils  en  tireront 
îa  valeur  des  deniers ,  comme  s’il  y  a  4  deniers  ,  on 
voit  que  4  deniers  font  le  tiers  d'un  fol ,  par  con- 
féquent  tirant  le  tiers  du  produit  d’un  fol  ,  on  aura 
la  valeur  de  4  deniers ,  ainfi  des  aut  es  parties  du  fol , 
foit  aliquotes  ou  alignantes-,  obfervant  de  barrer  le 
produit  du  fol ,  comme  n’étant  qu’une  fauffie  ligne. 
Et  fi  dans  l’opération  on  peut  trouver  un  fol  fans  en 
fuppofer  un  ,  ce  fera  encore  mieux. 

Ayant  expliqué  comment  il  faut  multiplier  parfois 
fimples  ,  &  par  fols  &  deniers  féparément ,  il  fera 
aifé  de  multiplier  par  livres  ,  fols  &  deniers  con¬ 
jointement,  comme  il  fe  voit  par  l’exemple  fuivant, 
que  j’ai  déjà  expliqué  ,  page  98 ,  &  que  je  répété  ici 
pour  faire  voir  la  brièveté  qui  fe  trouve  par  lès  par¬ 
ties  aliquotes ,  au  lieu  de  fe  fervir  des  deux  autres 
méthodes  expliquées  aux  pag.es  98  &  99. 
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Exemple . 

A  43  liv.  15  f.  9  den.  l’aune  de  drap,  combien 
valent  35  aunes. 

Operation, 

35  aunes 

à  2.3  liv.  15  fols  9  den. 


105 
70 

Pour  10  fols  17  10 

Pour  5  fols  8  15 

Pour  6  den.  17 

Pour  3  den.  8 

iy.  83a  I.  11  fols  3  den.  pour  la  va¬ 
leur  requife  ,  ainfi  de  toutes  les  autres  multiplica¬ 
tions. 

*  Preuve  de  V Exemple  de  multiplication. 
Comme  j’ai  prouve'  l’Addition  &  Souftra&ion  des 
livres ,  fols  &  deniers  pour  la  preuve  de  9  ,  ainfi  j’ex¬ 
pliquerai  la  même  preuve  par  9  fur  le  fujet  de  la 
Multiplication  ci-defTus,qui  fervirademodeleà  tou¬ 
tes  les  autres  Multiplications ,  dont  le  multiplicateur 
fera  compofé  de  livres- fols  &  deniers. 

Elle  fe  fait  ainfî.  Je  tire  la  preuve  de  3  5  aunes ,  il 
vient  8  ,  que  je  pofe  au  haut  de  la  croix. 

Enfuite  je  paffe  au  multiplicateur  23  liv.  15  fols  9 
deniers,  difant  :  2  &  3  font  5 ,  que  je  double  à  cau- 
fequece  font  deslivres,  font  10,  dont  la  preuve  eft  I , 
que  je  joins  aux  1  $  fols ,  difant  :  1  &  I  font  2 ,  &  5 
font  7  que  je  triple  ,  à  caufe  que  ce  font  des  fols  , 
font  21  ,  dont  la  preuve  eft  3  ,  que  je  pafife  aux  9  den. 
il  vient  toujours  3  ,  que  j’écris  au  bas  de  la  croix. 

En  troiliemelieu  je  multiplie  le  8  pofe  au  haut  de 
la  croix  par  le  3  pôle  au  bas  ,  il  vient  24 ,  dont  la 
preuve  eft  6,  que  j’e'cris  au  bras  gauche  de  la  même 
croix. 


*  Preuve  par  9 
8 

6X6 

6  den.  3 

9 
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Enfin,  je  tireia  preuvedu  produit , qui eftSjlîivo 
Il  fols  3  deniers  ,  difant  :  8  &  3  font  II  ,  dont  la 
preuve  efl  2  &  2  font  4  ,  que  je  double  font  8  ,  que 
je  joins  aux  11  fols  ,  difant  8  &  I  font  9  &  cet 
I  que  je  triple  font  3  ,  que  je  joins  aux  3  den.font  6 , 
que  je  pofe  au  bas  vuide  de  la  croix,  &  c’eft  la  preu¬ 
ve,  d’autant  que  les  deux  dernieres  preuves  font  6, 
&  partant  égales  ;  s’il  étoit  arrivé  autrement  ,  la 
réglé  auroit  été  fauffe. 

Preuve  de  la  multiplication  ci-dejjus  par  la 
Divifion.  Voyez  ci-après  ,  page  144. 

Il  faut  remarquer  que  fi  au  produit  d’une  multi¬ 
plication  ii  n’y  a  point  de  fols  ni  de  deniers,  &  qu’iî 
y  en  ait  au  multiplicateur  ,  il  faudra  obferver  le  mê¬ 
me  ordre  au  produit  qu’au  multiplicateur  ;  favoir  , 
de  doubler  les  livres  du  produit ,  &  pafiant  par-defîus 
le  zéro  des  fois ,  tripler  le  furplus  de  9  provenu  des 
livres. 

Par  exemple  ,  fi  on  demande  combien  valent  24 
aunes  d’étoffe,  à  raifon  de  6  livres 6  fols  8  deniers  , 
faîfant  i’opérat ion  ,  il  viendra  au  produit  152  livres 
comme  ci-deffous. 

24  aunes  preuve  par  9 

à  6  livres  6  fols  8  den.  6 

144 

8  8 


152  liv.pourîa  valeur  requife. 

Pour  preuve ,  il  faut  tirer  la  preuve  du  nombre  à 
multiplier  ,  24  aunes,  il  viendra 6 ,  qu’il  faut  écrire 
au  haut  de  la  croix. 

II  faut  auffi  tirer  la  preuve  du  multiplicateur  ,  6 
liv.  6  fols  8  den.  en  doublant  aux  livres  &  triplant 
aux  fols  ,  comme  il  a  été  enfeigné  ,  il  viendra  8  , 
qu’il  faut  écrire  au  bas  de  la  même  croix. 

Puis  multipliant  ces  deux  preuves  6  6c  8  l’une  par 


EN  SA  PERFECTION.  Iï$ 

l’autre ,  il  vient  49 ,  dont  la  preuve  eft  3  ,  qu’il  faut 
pofer  au  bras  gauche  de  la  même  croix. 

Enfin  tirant  la  preuve  du  produit, qui  eft  15a li¬ 
vres,  il  vient  8  qu’il  faut  doubler  à  caufe  des  6  li¬ 
vres  du  multiplicateur,  il  vient  16 ,  dont  la  preuve 
eft  7,  qu’il  faut  tripler  à  caufe  des  6  fols  du  même 
multiplicateur  ,il  vient  ai  ,  dont  la  preuve  eft  3  , 
qu’il  faut  écrire  au  bras  droit  de  la  même  croix  ,  & 
c’eft  la  preuve. 

Cette  Réglé  de  Multiplication  fe  peut  prouver  par 
îa  Divifion ,  comme  la  précédente. 

Questions  fur  la  Multiplication  en  fractions 
d’aünage. 

Quelqu’un  doit  24  aunes  \  d’étoffe ,  à  raifon  de 
é  liv.  6  fols  8  deniers  l’aune,  on  demande  combien 
vaut  le  tout. 

Pour  opérer  en  cette  Réglé  ,il  faut  premièrement 
multiplier  les  14  aunes  par  6  liv.  6  fols  8  deniers, 
comme  il  a  été  enfeigné  ,  &  comme  il  vient  d’être 
pratiqué  tout  fraîchement  dans  le  dernier  exemple. 

Cela  fait ,  il  faut  confidérer  félon  la  Table  du  bor¬ 
dereau  d’aunage,  page  95  ,  que  les  ’  d’aunes  à  l’é¬ 
gard  de ao  fols,  valenr  16  fols  8  deniers;  ou  *  &  J  , 
c’eft-à-dire  *  à  caufe  de  10 ,  &  ]  à  caufe  de  6  fols  8 
deniers. 

Si  donc  on  prend  pour  \  la  moitié  de  6  liv.  6  fols 
8  den.il  viendra  3  liv.  3  fols  4  den.  &  fi  pour  les  | 
reftants  on  prend  le  tiers  de  6  liv.  6  fols  8  deniers, 
viendra  a  liv.  a  fols  a  den,  J. 

Cela  fait ,  ajoutant  le  tout  enfemble  ,  la  fomme 
de  l’addition  donnera  le  produit  requis  pour  la  valeur 
-desfufdites  14  aunes  J-,  au  prixpropofé,  comme  il 
fe  voit  par  l’opération  qui  fuit. 
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Opération . 

24  l  aunes 

à  6  üv.  6  f.  8  den. 


Pour  les  6  Iiv.  144  liv. 

Pour  les  6  f.  8  d.  8 

Pour  les  |  3  3  f.  4  d. 

Pour  les  \  2  2  a  d.  \ 


Preuve  par  y 

4X4 

8 


33< .  157  liv.  5  f.  6  d.  3  ou  t  pour  Fa 

valeur  requife. 

Preuve  par  9  de  la  Multiplication  ci-dejjhs. 

Pour  faire  la  preuve  par  9  d’une  Multiplication  en 
fra&ion  d’aunage,  comme  celle  ci*deiïiis  ,&  toutes 
autres  femblables,  il  faut  préalablement  réduire  les 
fraéïions  qui  viennent  au  produit  en  même  dénomi¬ 
nation  que  la  fradion  du  nombre  à  multiplier,  c’eft- 
à-dire ,  que  s’il  y  a  des  fixiemes  au  nombre  a  multi¬ 
plier  ,  il  faut  re'duire  la  fradion  du  produit,  s’il  y  en 
a,  en  Fixiemes  auffi,  comme  il  fe  voit  ci  deftus,  où 
la  fradion  du  produit  étoit  \  ,  que  j’ai  réduits  en  1 9 
à  caufe  des  \  du  nombre  à  multiplier. 

Cela  fait ,  il  faut  tirer  la  preuve  de  24  aunes  \ ,  dt- 
fant  :  2  &  4  font  6  y  qu’il  faut  multiplier  par  6  ,  dé¬ 
nominateur  des*,  le  produit  eft36,  auxquels  joi¬ 
gnant  les  $  des  \  ,  le  tout  fait  41 ,  dont  la  preuve  eft 

5  ,  qu’il  faut  pofer  au  haut  de  la  croix. 

Enfuite  tirant  la  preuve  du  multiplicateur  6  liv. 

6  fols 8  den.  en  doublant  aux  livres,  &  triplant  aux 
lois ,  comme  il  a  été  enfeigné  ,  il  viendra  8  ,  qu’il 
faut  écrire  au  bas  de  la  croix. 

Puis  multipliant  ces  deux  preuves  5  &  8  l’une  par 
l’autre,  il  viendra  40 ,  dont  la  preuve  eft  4,  que  Ton 
écrira  au  côté  gauche  de  la  croix. 

Enfin  tirant  la  preuve  du  produit,  qui  eft  157 
livres  5  fols  6  deniers ,  de  même  ordre  que  celle  du 
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multiplicateur  ,  en  doublant  &  triplant ,  il  viendra 
zéro,  qu’il  faut  multiplier  parle  dénominateur  des  J, 
difant:  6  fois  zéro,  ce  n’eft  rien,  refte4  »  numéra¬ 
teur  des  J  ,  qu’il  faut  écrire  au  bras  droit  delà  croix, 
&  c’eft  la  preuve. 

Preuve  de  la  Multiplication  ci-dejfus  parla  Divijîon • 
Voyez  la  page  144. 

Mais  fi  d’aventure  il  ne  fe  rencontroit  point  de 
fraclions  au  produit  d’une  Multiplication  en  frac¬ 
tions  d’aunage ,  après  avoir  tiré  la  preuve  du  nombre 
à  multiplier  ,  comme  aufli  du  multiplicateur  ,  & 
multiplié  ces  deux  preuves  l’une  par  l’autre ,  &  pofé 
ces  trois  refies  aux  trois  côtés  de  la  croix ,  il  faut  tirer 
la  preuve  des  livres  ,  fols  &  deniers  du  produit,  com¬ 
me  il  vient  d’être  expliqué,  &  multiplier  la  preuve 
des  deniers  du  même  produit  par  le  dénominateur  de 
la  fra&ion  du  même  nombre  à  multiplier  ,  com¬ 
me  il  fe  voit  dans  l’exemple  de  multiplication  ci- 
defious ,  où  la  preuve  des  deniers  du  produit  eft  1 , 
qu’il  faut  multiplier  par  6  ,  marqué  au  produit  en 
fraction  ,  comme  °  ,  il  vient  6  ,  &  c’eft  la  preuve , 
comme  il  eft  requis  ;  aînfi  des  autres. 

Exemple . 

A  8  livres  15  fols  l’aune  de  drap,  combien  $3 
aunes  fe. 


x 

a 


Pour  10  f. 
Pour  5 
Pour  l 
Pour  l 


Opération . 
53  aunes  s6 
8  livres  15  fols. 


4  24  livres. 

26  IO  fols. 


Preuve  par  9 
8 

-  ‘X* 

3 

d. 


1^.  471  livres  o fol.  10  den.  pour  la  valeur 

requife.  Voye^  ci-après  ,  page  144. 
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Avertijjement  pour  la  preuve  des  Multiplications  en 
jraâions  d’aunage  ci-dejfus, 

A  p Rts  avoir  fait  voir  dans  les  Multiplications 
ci-deffus  toutes  les  circonftances  à  obferver  pour 
la  preuve  de  9,  j’expliquerai  la  maniéré  générale  de 
prouver  toutes  les  mêmes  Réglés  parleur  contraire  \ 
favoir,  par  la  Divifion. 

Ce  qui  le  fait  en  divifant  le  produit  des  deux  nom¬ 
bres  qui  ont  été  multipliéspar  l'un  d’iceux ,  &  le  quo¬ 
tient  de  la  Divifion  donnera  l’autre. 

Comme  dans  l’exemple  ci-devant,  fi  on  divife  le 
produit  i  qui  eft  471  livres  o  fols  10  deniers  par  5 3  s6 
nombre  à  multiplier,  le  quotient  donnera  8  liv.  15  f. 
pour  le  multiplicateur. 

Ou  fi  on  divife  le  même  produit  471  liv.  o  f.  10 
den.  par  le  multiplicateur ,  qui  eft  8  liv.  1 $  fols ,  le 
quotient  donnera  53  ’  nombre  à  multiplier ,  comme  il 
eft  propofé  \  &  ainfi  c’eft  à  celui  qui  chiffre  de  cher¬ 
cher  de  la  facilité  dans  l’opération  ,  parce  qu’il  eft 
quelquefois  plus  facile  en  de  certains  nombres  de  di- 
vifer  le  produit  d’une  Multiplication  par  le  nombre 
à  multiplier  pour  trouver  le  multiplicateur ,  que  de 
diviferle  même  produit  par  le  multiplicateur  ,  pour 
avoir  le  nombre  à  multiplier ,  comme  il  fe  verra 
dans  quelques  opérations  de  Divifion  ci -après, 
qui  ferviront  de  preuve  aux  Multiplications  ci-def- 
lus. 

Ayant  expliqué  ci-devant  tous  les  préceptes  né- 
ceffaires  pour  multiplier  ,  tant  en  nombres  entiers, 
que  par  les  parties  aliquotes  de  20  foIs&  de  12  de¬ 
niers  ,  il  fera  facile  de  réfoudre  toutes  fortes  de  quef- 
tions  fur  la  Multiplication  ,  félon  qu’elles  feront 
propofées  ci-après. 


II? 
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Ufage  de  la  Multiplication, 

L  tifâge  de  la  Multiplication  eft  de  réduire  une 
grande  efpece  ,  foit  de  monnoie ,  de  poids,  de  me- 
fure,  &c.  en  moindres  efpeces. 

Réductions  de  livres  en  fols. 

Pour  réduire  des  livres  en  fols,  il  faut  multiplier 
le  nombre  des  livres  par  20  fols,  &  le  produit  don¬ 
nera  des  fols. 

Ou  bien  il  faut  doublerle  nombre  des  livres,  puis 
îesajouter ,  &  paftnt  un  zéro  au-devant  de  la  fomme, 
ce  feront  autant  de  fols. 

Exemple, 

On  demande  combien  78  livres  valent  de  fols. 

Opération, 

78  liv.  autrement  78  Ii'v. 

par  20  fols.  78 


fy,  1560  fols.  fy.  1560 

Réduction  des  fols  en  deniers , 

Pour  réduire  des  fols  en  deniers,  il  faut  multiplier 
îe  nombre  des  fols  par  12  deniers ,  valeur  d'un  fol , 
&  le  produit  des  deniers.  i 

Exemple, 

On  demande  combien  789  fols  valent  de  deniers 

Opération , 

789  fols  à  multiplier 
par  12  deniers. 

1578 

789 


jjj,  9468  deniers. 

De  même  fi  on  veut  réduire  des  *  de  poids  de  16 
ou  15  onces  en  onces,  il  faut  multiplier  le  nombre 
des  *  par  lé  ou  par  15 ,  &  le  produit  donnera  des 
onces.  . 

Pour  réduire  des  marcs  en  onces,  il  faut  multiplier 
les  marcs  par  8  onces. 
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Destoifes  en  pieds,  il  faut  multiplier  par  6. 

Des  perches  en  pieds  ,  il  faut  multiplier  par  18, 
ou  par  20,  ou  par  22,  ou  par  quelqu'autre  nombre 
de  pieds  que  la  perche  contiendra. 

Des  piedsen  pouces ,  il  faut  multiplier  par  ia  ,&c. 
ainfi  des  autres. 


Abréviation  de  Multiplication  par  les  parties 
aliquotesde  io,  de  100  &  de  iooo, 

J ’Aienfeigné  ci-devant,  page  3  5  ,  que  pour  multi¬ 
plier  par  io  ,  il  ne  faut  qu'ajouter  un  ze'ro  au 
nombre  à  multiplier  ;  par  ioo  ,  il  en  faut  ajouter  2  , 
&  par  iooo,  il  en  faut  ajouter  3  ,  &  la  Multiplica¬ 
tion  eft  faite. 

Or,  puifque  pour  multiplier  par  10 ,  on  ajoute  un 
ze'ro,  fi  on  veut  multiplier  par  une  partie  aliquote 
de  10  , comme  par  3  liv.  6  ibis 8  den.  qui  eft  y,  ou 
par  2  liv.  10  fols  qui  eft  4,  &c.  il  faut  ajouter  un 
zéro  au  nombre  à  multiplier,  qui  eft  autant  que  de 
multiplierpar  10  ;  puis  du  nombre  à  multiplier  aug¬ 
menté  d’un  zéro  ,  tirer  ou  le  tiers  ,  ou  le  quart,  &c. 
&  ce  tiers  ou  ce  quart,  &c.  fera  le  produit  delà  Mul¬ 
tiplication. 

Par  exemple ,  fi  on  veut  favoir  combien  valent  6$ 
aunes  d'étoffe  à  3  livres 6  fols  8  deniers  l’aune,  je 
regarde  que  3  livres  6  fols  8  deniers  eft  J  de  10  li¬ 
vres,  c’eft  pourquoi  j’ajoute  un  zéro  à  6$  ,  &  il 
vient  650,  qui  eft  autant  que  fi  j’avois  multiplié  65 
par  10  ;  mais  puifque  3  liv.  6  fols  8  deniers  ne  font 
que  le  tiers  de  10  livres,  je  tire  le  tiers  de  650,  il 
vient  216  livres  13  fols  4  deniers  pour  la  valeur  def- 
dites  6$  aunes'à  la  raifon  fufdite  ,  comme  il  fe  voit 
par  l'opération  ci-après,  enfuite  de  la  Table  des  par¬ 
ties  aliquotes  de  10  liv. 


Si 


en  sa  Perfection.  iaï 

Si  on  veut  multiplier  par  parties  aliquotes  de  ioo, 
on  ajoutera  deux  zéros  au  nombre  à  multiplier,  & 
du  nombre  total  on  en  tirera  ou  la  moitié ,  ou  le 
tiers  ,  ou  le  quart ,  &c.  félon  la  partie  aliquote. 

De  même  fi  on  veut  multiplier  par  les  parties  ali¬ 
quotes  de  1000  ,  on  ajoutera  trois  zéros ,  &  on  opé¬ 
rera  de  la  même  façon  ,  félon  la  partie  aliquote  qui 
fe  préfentera. 

On  remarquera  que  pour  faire  l’opération  de  pa¬ 
reilles  multiplications  ,  après  avoir  pofé  le  nombre 
à  multiplier ,  on  féparera  de  la  valeur  d’un  poinc 
le  nombre  à  multiplier  d’avec  le  zéro  ,  ou  plufieurs, 
s’il  y  en  a  d’ajoutés  à  ce  même  nombre  ,  comme  il  fe 
voit  par  l’opération  ci-deflus  &  les  fuivantes. 

Et  afin  que  l’on  connoillè  les  parties  aliquotes  de 
10  liv.  de  ioo  liv.  &  de  1000  liv.  je  donnerai  les 
Tables  fuivantes ,  après chacunedefquelles  je  forme¬ 
rai  une  queftion  convenable  à  icelles ,  pour  en  faire 
voir  l’ufage. 

Table  des  parties  aliquotes  de  10  livres * 
io  livres. 


T  5  liv. 

i  3  6  fols  8  den. 

|  a  io 

f  a 

i  13  fols  4  den. 

X  O  il  8 

J  J 

A  3  livres  6  fols  ,  8  deniers  faune  ,  combien  6/ 
aunes. 

Pofez  un  zéro  après  6?  ,  il  viendra  650  ;  puis 
tirez  le  tiers ,  il  viendra  ai  6  livres  13  fols  4  deniers 
pour  la  yaleur  de  6$  aunes  à  3  liv.  6  fols  8  déniera 
faune, 
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Opération , 

aunes  650 


.  216  liv.  13  fols  4  deniers. 

Table  des  parties  aliquotes  de  100  livres, 

100  livres  Queftion. 

— - - - - .* —  A  16  livres  13  fols  4  den. 

v.  l'aune  de  drap  de  Hollan- 

6  f.  8  d.  de  >  combien  23  aunes. 

Pofez  deux  zéros  après  23, 
il  viendra  2300  dont  vous 
13  f.  4.  d.  tirerez  le  fixieme. 

10  Opération . 

23  CO 

6  8  — - 

5  ly.  383  liv.  6  f.  8  den* 


il  eft  venu  383  liv.  6  fols  8  deniers  pour  la  valeur 
des  23  aunes  ,  à  16  livres  13  fols  4  deniers  l’aune  \ 
ainfi  des  autres. 

Table  des  parties  aliquotes  de  tooo  livres, 
1000  livres 


jl 

% 

50 

1 

3 

33 

1 

*5 

3 

20 

r 

6 

16 

X 

S 

12 

s 

1  0 

10 

i 

I  x 

8 

1 

i  6 

6 

~  500  liv. 
f  333 

i  250 

7  200 
z  166 

I 

^100 
“62 


6  f.  8  d. 


13  4 


*  6 


6 

io 


8 


Queftion, 

-  A  83  1.  6  f.  8  d.  le  muid 
de  vin  ,  combien  57. 

Pofez  trois  zéros  après 
57,  il  viendra  57000,  dont 
vous  tirerez  le  douzième. 

Opération, 

57  000 


4750 


Ayant  fait  l’opération  comme  il  fe  voit  ci-delfus  , 
il  eft  venu  au  produit  4750  livres  pour  la  valeur 
des  57  muids  de  vin,  à  raifon  de  83  liv.  6  fols 8 
deniers. 


EN  SA  PERFECTION.  I  IJ 

ïl  faut  obier  ver  le  même  ordre  pour  les  autres  par¬ 
ties  aliquotes  de  io,  de  ioo  ,ou  de  1000 livres. 


Manière  de  multiplier  par  des  fols  fans  parties 

aliquotes. 

Quand  ou  voudra  multiplier  par  un  nombre 
de  Cols  qui  feront  en  nombre  pair  ,  comme  fi 
on  veut  fa  voir  combien  valent  98  aunes  de  toile  à  14 
fols  l’aune,  on  e'erira  98  aunes  ,&  14  fols  au -def- 
ious  un  peu  plus  loin  à  main  droite;  puis  prenant 
la  moitié  de  14  fols  ,  qui  eft  7  ,  que  l’on  gardera 
dans  la  me'moire  ,  on  multipliera  les  98  aunes  par 
ce  7 ,  difant  :  7  fois  8  font  56  ,  &  doublant  le  6  il 
vient  ia  ,  c’elt-à-dire  ,  12  fols,  que  je  pofeau  rang 
des  fols  ,  6c  retiens  les  5  dixaines. 

Enfin  je  multiplie  le  9  de  98  par  le  même  7  ;  il 
vient  63,  &  5  que  j’ai  retenus  font  68,  c’eft-à-di- 
re,  68  livres. 

Opération. 

9  8  aunes 

à  14  fols 

ly.  68  livres  12  fols  pour  la  valeur  requife. 

On  obfervera  le  même  ordre  pour  les  autres  nom¬ 
bres  pairs. 

Comme  par  6  fols  de  multiplier  par  3 


par  8  multiplier  par  4 

par  12  multiplier  par  6 

par  16  multiplier  par  8 

par  18  multiplier  par  9 


Mais  fi  le  nombre  des  fols  par  lefquels  on  veut 
multiplier  eft  impair,  comme  13  ,  on  agira  premiè¬ 
rement  pour  12 ,  comme  ci-deffiis. 

F  ij 


L’  Arithmétique 
Puis  pour  i  fol ,  comme  il  a  e'te'  enfeigné  ci-de¬ 
vant  ,  page  103  ,  &  or  ajoutera  les  deux  produits. 


Abréviation  pour  la  Multiplication  par  les  parties 
aliquotes ,  lefquelles  étant  prifes  en  fens  contraire , 
peuvent  Jervir  aufji  pour  la  Divifion  ,  félon  la 
Table  ci -après  ,  pages  i$$  &  z  56'. 

Quand  le  nombre  à  multiplier  fera  compofe  de 
plufieurs  parties  aliquotes  ,  il  faut  multiplier 
premièrement  le  multiplicateur  par  une  des  parties 
aliquotes,  puis  le  produit  par  l’autre ,  barrant  ce 
premier  produit,  8c  le  dernier  produit  fera  le  pro¬ 
duit  total  de  la  Multiplication. 

Quand  je  dis  ,  multiplier  par  les  parties  aliquotes, 
j’entends  que  fi  le  nombre  eft  3  ,  on  multiplie  le 
multiplicateur  par  3  ;  fi  le  nombre  à  multiplier  eft 
4,  on  multiplie  le  multiplicateur  par  4,  &c. 

Exemple» 

Comme  fi  on  demande  la  valeur  de  4  aunes  d’d- 
îoffe  à  15  livres  12  fols  6  deniers  l’aune,  multipliant 
15  livres  12  fols  6  deniers  par  4  ,  la  multiplication 
fe  feroit  tout  d’un  coup  en  une  feule  ligne, &  il  vien- 
droit  62  livres  iofols  au  produit  ;  ainfi  des  autres 
nombres ,  depuis  %  jufqu’à  9. 

Opération» 

4  aunes 

à  15  livres  1%  fols  6  deniers» 

$t»  62  livres  10  lois  o 

Çonftruclion  de  la  Multiplication  ci-dejfus. 

J’ai  premièrement  multiplie' les  6  deniers  du  mul¬ 
tiplicateur  par  les  4  aunes,  yient  24  deniers ,  qui 
valent  2  fois  que  je  retiens. 


É  N  SA  PUFHTIOÎ/,  ll$ 

jEnfuïte  j’ai  multiplié  les  1 2  fols  du  multiplicateur 
par  les  mêmes  4  aunes; il  vient  48  fols  ,  &  a  retenus1 
font  50  fols ,  qui  valent  2  livres  ïo  fais  ;  je  pofe  I O 
fols ,  &  retiens  2  livres.' 

Enfin  j’ai  multiplié  15  livres  par  les  mêmes  4 
aunes,  il  vient  60  livres ,  &  2  retenus  font  6a  lir 
vres  ,  &  le  tout  fait  6a  livres  10  fols  pour  la  valeur 
requife. 

Voilà  la  maniéré  de  multiplier  tout-d’un-eoup  * 
lorfqu’il  n’y  a  qu’une  figure  au  nombre  à  multiplier* 

Mais  fi  d’avanture  le  nombre  à  multiplier  eft 
compofé  des  parties  aliquotes  ,  comme  feroit  le  nom¬ 
bre  24,  il  faut  confidérer  les  parties  aliquotes  donc 
il  dl  compofé  :  on  voit  que  24  font  produits  de  G 
multipliés  par 4 ,  tellement  que  (i  on  veut  multiplier 
un  multiplicateur,  tel  qu’il  foit,  par 24  *on  multi¬ 
pliera  premièrement  le  multiplicateur  par  6  ;  il  vien¬ 
dra  un  produit,  lequel  fera  multiplié  par  4,  barrant 
ce  premier  produit  ,  &  ce  dernier  produit  donnera 
le  produit  requis. 

Exemple, 

On  demande  la  valeur  de  24  onces  de  galon  d’ar* 
gent  à  y  livres  19  fols  6  deniers  l’once. 

Il  faut  multiplier  5  livres  19  fols  6  deniers  par  6  9 
il  viendra  35  livres  17  fols. 

Enfuiteil  faut  multiplier  35  livres  17  fols  par  4* 
il  viendra  143  livres  8  fols  pour  la  valeur  requife» 

Opération » 

24  onces. 

à  $  livres  19  fols  6  deniers» 


M  o 

]£.  143  livres  8  fols  pour  la  valeur  des 

24  onces  de  galon  d’argent ,  à  5  liv.  19  fols  9  dcn» 
l’once,. 

F  iij 


116  L’  ARITHMETIQUE 

Il  y  a  quantité  de  nombres  propres  pour  abrévier 
de  cette  même  façon  ,  que  vous  trouverez  dans  la 
Table  des  abréviations  pour  la  Divifion  ci-aprës  , 
où  je  prouverai  la  multiplication  par  la  Divifion  ,  & 
réciproquement  la  Divifion  par  la  Multiplication  , 
félon  l’ordre  des  abréviations. 

Aprèsavoiramplement  traité  delà  Multiplication 
dans  toutes  fes  circonftances  ,  pour  ce  qui  regarde 
les  préceptes  néceffaires  à  fon  opération  ,  il  s'agit 
maintenant  d’en  faire  voir  l’application  ;  &  pour 
cet  effet,  je  propoferai  ci-après  pîufieurs  queftions 
concernant  les  Finances  &  la  Marchandée. 


Pîufieurs  queftions  fur  la  Multiplication» 
Avcrlijfement , 

Les  principes  de  multiplication  ont  été  ample¬ 
ment  enfeignés,  tant  par  les  Réglés  générales 
que  par  les  parties  aliquotes  de  20  fols  &  abrévia¬ 
tion:  c’eft  pourquoi  après  avoir  propofé  quelques 
queftions  ,  je  me  contenterai  de  faire  l’opération  des 
Réglés  ,  fans  particularifer  davantagefur  leur  expli¬ 
cation. 

Queftion  première. 

Quelqu’un  a  acheté  25  muids  de  vin  ,  à  raifon  de 
58  liv.  1 5  fols  le  muid  pour  tous  frais  j  on  demande 
combien  vaut  le  tout. 


IN  SA  PERFECTION.  Ilf 

Opération • 

a?  muids 

58  liv.  15  folsîapiece. 


aoo  liv. 
î-25 

11  liv.  10 

6  5 


$ t,  1468  liv.  15  f.  pour  la  valeur  des  2$  muids. 

Quefiion  fécondé • 

On  demande  combien  valent  56  cordes  de  bois,  à 
raifon  de  9  liv.  12.  fols  la  corde. 

Opération . 

56  cordes  de  bois, 
à  9  liv.  Il  fols. 


504 

2.8 

$  11  fols. 


R.  537  liv.  12  fols  pour  la  valeur  de  $6 
«ordes. 

Que  filon  troifieme. 

La  pinte  de  vin  vaut  5  fols  4  deniers  ,  on  de¬ 
mande  combien  vaut  le  muid. 

Multipliez  2.80  pintes ,  valeur  d'un  muid  ,  par  $ 
fols  4  den.  &  vous  trouverez  74  liv.  13  fols  4  den. 
pour  la  valeur  du  muid. 

Opération . 

2.80  pintes 

ç  fols  4  den. 


70 

4  13  fols  4  den. 


74  liv.  13  fols  4  den. 

Fiv 
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Queftion  quatrième . 

On  demande  combien  valent  35  feriersde  blé  ,  à 
raifon  de  12  livres  15  fols  le  fetier. 

Multipliez  3  y  par  12  livres  15  fols ,  il  viendra 
446  livres  5  fols. 

Opération . 

3  y  fetiers. 

à  12  liv.  15  fols. 

iMMmBMMMNiaMMaMi  'tmii  ■■  r  m  ioj— icf 

70 

35 

17  10  fols. 

8  15 

R.  446  liv.  $  fols  pour  la  valeur  requife. 

Queftion  cinquième. 

La  douzaine  d’une  certaine  marchandée  coûte  24 
livres  ,  on  demande  combien  la  grofle,  qui  efl  12 
douzaines. 

Multipliez  12 douzaines  par  24  livres,  il  viendra 
a88  I  ivres. 

Opération * 

12  douzaines 

à  24  livres. 

_  v 

_ *4  _ 

R.  288  livres  pour  la  valeur  requife* 
Quefiion  fixieme . 

Un  Marchand  Papetier  a  acheté  un  ballot  de  pa¬ 
pier ,  contenant  88  rames,  à  raifon  de4Üv.  12  fols 
'la  rame ,  on  demande  combien  il  faut  payer  pour  le 
tout. 

Multipliez  88  par  4  liv.  12  fols  ,  il  viendra  404 
livres  16  lois. 


%  #  S  A.  ÎUFECTIOS»  1.1$ 

Opération . 

88  rames 


3  4  liv.  12,  fols* 

35* 

44 

8  liv.  l6  fofs. 


R.  404  liv.  16  fols  pour  h  valeur  requife’ 
des  88  rames  à  4  livres  11  fols. 

Queflionfeptieme  ,ou  Réglé  de  dêpenfe par 

plication ,  pour f avoir  à  tant  par  jour  combien  paf 
an . 

Quelqu’un  paie  48  fols  par  jour  pour  fa  penfion  9 
on  demande  combien  il  doit  payer  pour  la  dépenfe 
de  toute  l’année,  qui  contient  365  jours. 

Multipliez  365  jours  par  48  fols,  il  viendra  a© 
produit  876  liv.  pour  la  dépenfe  de  l’année  entière* 

Opération . 

3 65  jours  à  multiplier^ 
par  2.  livres  8  fols. 


73° 

73 

_  13 _ _ 

R.  876  livres. 

Et  fi  on  vouloitfavoir  la  dépenfe  de  58  jours  aîfr 
même  prix  ,  il  faut  multiplier  de  même  58  par  adiw 
8  fols,  il  viendra  139  livres 4  fols  pour  le  rcquis.Ee 
ainfi  d’un  autre  nombre  de  jours  à  un  autre  prix  pac 
jour. 

Queftiûn  huitième  ,  ou  Rachat  de  Rente* 
Quelqu’un  paie  66  livres  13  fols  4  den.de  rente 
par  an  ;  on  demande,  s’il  en  vouloit  faire  le  rachat  ?~ 
tombien  il  faudroit  qu’il  payât  pour  le  fonds 

E  y 


130  V  An  ï  t  h  me  t  ïq  tfé 
principal  de  ladite  rente ,  le  rachat  fe  faifant  au  de¬ 
nier  18. 

Pour  le  favoir,  il  faut  multiplier  18  par  66  liv. 
13  fols  4  deniers  ,  &  il  viendra  1200  liv.  au  pro¬ 
duit  ,  qui  eft  le  principal  ou  le  fonds  requrS  pour 
faire  le  rembourfement  de  la  rente  ci-deiïus» 

Opération, 

18 

66  liv.  13  fols  4  den* 


108  liv. 
108 

9 


R.  iaoo  liv.  qu’il  faut  de  principal. 

Ainfi  des  autres,  à  quelque  denier  que  fe  faffè  fe 
rachat ,  comme  fi  le  rachat  fe  fait  au  denier  16  ,  il 
faut  multiplier  la  rente  par  16,  &c. 

La  preuve  de  cette  queftion  fe  fera  par  la  Divi- 
fion,  lorfque  j’expliquerai  la  conftitution  de  rente 
«i-après ,  pages  147  &  148» 

Quejtion  neuvième , 

Quelqu’un  loue  une  maifon  350  liv.  par  an;  8c 
eette  maifon  étant  à  vendre  ,  un  particulier  la  veut 
acheter  fur  le  pied  de  ce  qu’elle  eft  louée ,  8c  à  rai— 
fon  du  denier  18,  c’ed-à-dire ,  qu’il  entend  que 
fon  argent  lui  profite  autant  en  achetant  cette  mai¬ 
fon  ,  que  s’il  le  mettoit  en  rente  au  denier  18  ;  on 
demande  le  prix  de  cette  maifon. 

Multipliez  350  liv.  par  18  ,  8c  le  produit  fera 
de  6300  livres ,  qu’il  faut  payer  pour  le  prix  de  la¬ 
dite  maifon. 


*  W  SA  PERFECTION.  IJI 


Opération, 

350 

iS 


3.800 

350 

•  ■  »  11  mm  .  m.i  i—<  1  .  ■ 

R.  6300  liv.  qui  fera  le  prix  de  la  maifon, 

Queftion  dixième  ,  ou  Réglé  pour  tirer  le  fol  pour 
livre  y  ou  8  deniers  ,  ou  6  deniers  y  ou  4  deniers  y 
&c,  ou  quelque  denier  que  ce  foit. 

Quelqu’un  a  acheté"  unemaifon  de  29600  livres, 
de  laquelle  il  doit  les  Iods  &  ventes  ,  à  raifon  de  1 
fol  8  deniers  pour  livre;  on  demande  ce  qu’il  doit 
payer  pour  lefdits  lods  &  ventes. 

Multipliez  29600  liv.  par  1  fol  8  deniers  ,  ce  qui 
fe  fait  en  tirant  le  douzième  de  29600 ,  il  viendra 
£466  liv.  13  fols  4  den. 

Opération . 

2.9600  liv. 

à  1  fol  8  den.  pour  livre, 

R.  2466  liv.  13  fols  4  den.  qui  font  dûs 

au  Seigneur. 

Queftion  onzième* 


On  demande  le  contrôle  de  la  fomme  de  2960® 
liv.  à  raifon  de  10  den.  pour  îiv. 

Multipliez  29600  liv.  par  10  den.  félon  l’ordre 
des  parties  aliquotes  de  24  den.  &  de  12  deniers  > 
iî  viendra  1233  liv.  6  fols  8  den. 

F  vj 


/ 
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Opération . 
à  2.9600  îiv. 

10  den„ 


Pour  6  den.  740 

Pour  4  den.  493  liv.  6  fols  8  den. 


R.  1233  liv.  ^  fols  8  deniers 

qu’il  faut  payer  pour  le  contrôle  de  la  fufdite  fomme. 
de  2.9600  livres. 

Queftion  douzième ,  ou  Remife  au- dedans. 

Le  Roi  faifant  remife  de  1  fol  3  den.  pour  livre 
fur  la  fomme  de  50000  liv.  dont  il  faut  faire  le  re¬ 
couvrement  ,  on  demande  la  remife  ,  &  ce  que  l’on 
doit  payer  de  net. 

Cette  Réglé  n’eft  qu’une  Multiplication  par  les 
parties  aliquotes  comme  les  précédentes;  c’eft  pour¬ 
quoi  il  n’y  a  qu’à  multiplier  les  50000  livres  par  I 
Ici  3  deniers. 

Pour  l’opération  ,  vous  agirez  comme  pour  afol^ 
6  deniers  ,  en  tirant  le  huitième  ;  puis  du  produit 
vous  en  tirerez  la  moitié;  cette  moitié  fera  le  produit 
de  1  fol  3  deniers:  autrement  vous  pouvez  agir  pour 
I  fol,  puis  pour  3  deniers  féparément,  &  ajouter  les 
deux  produits. 

Opération „ 

50000  livres 

à  I  fol  3  den, 

R.  3  1  2, 5  livres  pour  la  remife. 

Et  pour  trouver  ce  qu’il  faut  payer  de  net  auRoî, 
faites  unefouftradion  ,  ôtant  3125  liv.  de  50000  I.. 
&  le  relie  fera  46875  liy.  à  payer  de  net* 


EN  s'a  PERFECTION.  X 3$ 


Principal 

Remife 


50000 

3115 


Relie 


46873 


Enfin  ,on  fefervira  pour  relies  Réglés  des  mêmes 
îoix  ou  préceptes  que  j’ai  enfeignés  dans  l’explica¬ 
tion  des  parties  aliquotes ,  foit  des  fols  (impies  ou  de¬ 
niers  (impies  ,  foie  de  lois  &  deniers  conjointement, 
foit  que  l’on  dife  à  1  den.  à  3  den.  à  4  den.  &c.  ou  à’ 
ï  fol ,  à  ifols  ,à  1  fol  3  den.  à  1  fol  8  den.  &c.pour 
livre  de  profit  ou  de  perte. 


Avertiffement ,, 


ortme  famé  de  toutes  les  affaires  du  monde 


eft  l’argent  comptant ,  &  qu’il  importe  fort  de 
favoir  bien  payer  ,  ou  recevoir  une  fomme  de  de¬ 
niers,  c’efî:  la  raifon  pour  laquelle  il  eft  néceffaire 
d’enfeigner  la  façon  de  dreffer  toutes  fortes  debor- 
dereaux  ,  foit  en  matière  de  Finances  ou  de  mar- 
chandifes ,  &  tirant  la  valeur  de  chaque  efpece,  foitr 
d’or  ou  d’argent ,  ou  marchandée ,  en  rapporter  îa 
valeur  totale. 

Ce  qui  eft  très-ne'ceftairè ,  particulie'remcnt  à  Mef- 
fieurs  les  Commis  des  Finances ,  comme  aufti  aux 
Banquiers  ôc Marchands  ,  îefquels  ont  à  payer  tous 
lesjourSj&àrecevoir  aufiipîufieursfommesnotables,,- 

De  la  maniéré  de  drejfer  un  Bordereau  de  paiement* 

Pour  faire  quelque  Bordereau  de  paiement  que  ce 
foit,  il  eft  ne'ceffaire  de  connoître les  efpeces  d’or  & 
d’argent  félon  leur  cours  ordinaire. 

Tout  Bordereau  de  paiement  fe  fait ,  ou  par  h' 
Multiplication  ,  ou  par  la  divifion  :  je  les  explique*- 
rai  tous  deux. 
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Bordereau  de  paiement  par  Multiplication . 

Le  Bordereau  de  paiement  par  Multiplication 
n’eft  autre  chofe  que  ce  qui  explique  la  valeur  de 
plufieurs  efpeces  différentes  ,  félon  l’efpece  de¬ 
mandée. 

En  voici  un  exemple.  Si  quelqu’un  vouloir  faire 
un  paiement  de  7951  livres ,  &  que  pour  y  Tari¬ 
faire  ,  il  eût  dans  fa  caifïe  les  efpeces  fuivantes  ÿ 
favoir  : 

640  pièces  de  5  1.  14  f.  On  demandeîa  valeur 
2.75  pièces  de  11  1.  defdites  efpeces  en  livres 

426  pièces  de  3  1.  tournois,  afin  de  l’expli¬ 

quer  par  un  Bordereau. 

•  Pour  faire  cette  Réglé ,  il  faut  évaluer  le  nombre 
defdites  pièces  par  le  prix  de  chacune  ,  l’une  après 
l’autre. 

Ce  qui  fe  fait ,  en  multipliant  féparément  le  nom¬ 
bre  de  chaque  efpece  par  fa  valeur  ,  félon  l’ordre 
de  la  Multiplication  ;il  viendra  à  chaque  produit 
la  valeur  requife ,  comme  il  fe  voit  par  les  opéra¬ 
tions  ci -après. 

I  Opération .  2  Opération ,  3  Opération . 

640  pièces  275  pièces  426  pièces 

a  5  liv.  14  f.  à  11  livres,  à  3  livres* 


3200  275  F/  1278 

32°  275 

128  - - 

• - - 3025  livres. 

3^.3648  liv. 

Après  avoir  ainfi  calculé  à  part ,  &  trouvé  au 
produit  de  chaque  multiplication  la  valeur  de  cha¬ 
que  efpece  différente,  il  faut  drelîer  le  Borderau 
comme  ci-après  ,  &  faire  addition  des  produits  ,  & 
la  fomme  totale  fera  la  valeur  entière  des  efpeces 
proposées, 
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Addition  des  produits . 

640  pièces  de  j  1.  14  f.  valent  3648  livres. 
2,7 5  pièces  de  11  valent  3015  livres» 

42,6  pièces  de  3  valent  1278  livres. 

Somme  totale  7951  livres» 
Ayant  fait  additiondesproduits, j’ai  trouvé  pour 
fomme  totale  7951  livres,  qui  eft  la  valeur  du  nom¬ 
bre  des  pièces  mentionnées  dans  le  bordereau  de 
paiement. 

Pour  prouver  que  les  Multiplications  ci  -  deiïus 
font  bonnes,ayez  recours  à  la  p.  144,  où  j’explique» 
rai  la  preuve  de  la  Multiplication  par  la  Divifion  ; 
&  pour  preuve  de  l’Addition  des  produits  ,  voyez 
îa  preuve  de  l’Addition  ci-devant ,  page  if. 

Autre  Bordereau  d’ aunage. 

Il  n’y  a  point  de  différence  de  évaluation  des  piè¬ 
ces  d’or  ou  d’argent  à  l’évaluation  des  aunes  ou  de 
drap  ou  de  toile  ,  &c.  comme  auiïi  des  tt  de  poids  9 
ou  de  telle  autre  marchandée  que  l'on  voudra  ,  par¬ 
ce  que,  pour  prouver  la  valeur  d’un  nombre  de  quel¬ 
que  efpece  ,  l’oit  d’or  ou  d’argent ,  ou  de  marchan¬ 
dée  ,  il  faut  toujours  multiplier  la  quantité  des  piè¬ 
ces  ou  aunes  parla  valeur  d’une. 

Par  exemple ,  fi  un  Marchand  a  voit  acheté  les  trois 
pièces  d’étoffes  ci  -  deffous  ,  &  qu’il  voulût  lavoir 
combien  il  devroit  payer  pour  le  tout,  on  difpofe» 
ra  lefditestrois  pièces  d’étoffes  comme  il  fe  voir. 

36  aunes  de  drap  à  13  liv.  ïa  fols  l’aune» 

48  aunes  de  ferge  à  3  liv.  18 

55  aunes  de  ratine  à  4  liv.  15  fols  6  den» 

Il  faut  trouver  la  valeur  de  chaque  piece  d’étoffe 
Pline  après  l’autre  ,  en  multipliant  féparement  cha¬ 
que  nombre  d’aune  par  la  valeur  de  l’aune,  com¬ 
me  il  a  été  enfeigné  ;  il  viendra  à  chaque  produit  la 
valeur  de  la  piece  d’étoffe , 'Comme  il  fe  voit  par  les 
opérations  fuivantes. 
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I.  Opération,  2.  Opération,  3 .  Opération* 

36  aunes  48  aunes  £5  aunes 
à  13  liv.  12  f.  à  3  1. 18  f.  à  4  I.  15  f.  6<F«- 


108  I.  144  I. 

36  24 

i8  9  12 

3  12  9  12 


220  1. 

27  10  r. 


^,489  I.iaf.  1^.187  1.  4^.262!.  12  f.  6  d. 
Ayant  ainfi  fait  toutes  les  Multiplications  ,  on  fe¬ 
ra-  addition  des  produits  ,  &  la  foinme  totale  de  l’ad¬ 
dition  fera  la  valeur  des  trois  pièces  d’étoffes ,  com¬ 
me  il  fe  voit  ci-après. 

Addition  des  produits  ci-dejfus v 


489  liv.  12  fols 


187  4 

262  12  6  den. 


Somme  totale  ,  939  liv.  8  fols  6  den.  pour  la- 
valeur  des  trois  pièces  d'étoffes  fuldites. 

Bordereau  du  paiement  par  Divifien, 


Voyez  ci-après  ,  page  152. 


Ceux  qui  auront  bien  confidéré  tout  ce  que  j’ai 
expliqué  ci-deffus  touchant  la  Multiplication  l’au¬ 
ront  pas  de  peine  à  réfoudre  toutes  les  queftions 
propofées  où  il  fera  befoin  de  fe  fervir  de  la  Mul¬ 
tiplication  pour  les  réfoudre  ;  c’eft  pourquoi  je 
n’en  traiterai  pas  davantage,  &  je  pafferai  à  la  Di- 
vifion  par  livres  9.  fols  &  deniers. 


EN  SA  PERFECTION, 


137 


Divifion  par  livres , fols  &  deniers . 

Qüeiqüf.s-üns  fe  formaîiferont  peut  -  être  de 
l’ordre  que'j’ai  garde'  jufqu’ici,en  ce  que  j’ai  ex¬ 
pliqué  la  Multiplication  &  Divifion  par  livres  , 
fols  &  deniers  féparément  delà  Multiplication  &  Di¬ 
vifion  en  nombres  entiers  ;  mais  fi  on  confidere  que 
dans  les  Multiplications  &  Divifions  des  fous-efpe- 
ces,  comme  de  l’aune  ,  de  la  toife  ,  comme  aufii  du 
marc  &  de  leurs  parties ,  &c.  il  arrive  fou  vent  qu’il 
faut  mettre  en  pratique  les  nombres  rompus  ,  on 
verra  que  j’ai  dû  entremêler  le  Traité  des  Fra&ions 
Arithmétiques,  &  l’expliquer  enfuite  des  quatre  opé¬ 
rations  d’Addition,  Souftraélion,  Multiplication  & 
Divifion  en  entiers  ,fans  Jefquelles  on  ne  peut  parve¬ 
nir  à  la  connoifiànce  des  mêmes  quatre  opérationsen 
Fraêlions  ;  outreque  la  vraie  preuve  d’une  Multipli¬ 
cation  par  livres,  fols  &  deniers,  foit  d’aunes  ou  toifes 
entières ,  même  en  fractions,  ne  fe  peut  faire  que  par 
la  Divifion ,  comme  je  le  ferai  voir  ci-après  dans  les. 
preuves  fuivantes  fur  la  Divifion ,  qui  ferviront  de 
preuves  aux  Multiplications  précédentes  cotées  cha¬ 
cune  en  fon  endroit. 

Pour  l’opération  de  la  Divifion  des  livres  ,  fols  6c 
deniers ,  il  n’y  a  rien  à  obferver  ,  outre  ce  qui  a  été 
expliqué  pour  la  Divifion  des  entiers  ci-devant ,  fi- 
non  que  fi  on  divife  les  livres  ,  &  qu’à  la  fin  de  la 
Divifion  il  en  refie  quelque  nombre  ,  ce  refie  eft 
compté  pour  autant  de  livres  qu’il  faut  réduire  en. 
fols  ,  en  les  multipliant  par  20  ,  &  les  fols  qui  en 
proviendront,  feront  divifés  par  le  même  divifeur 
des  livres  ,  s’il  fe  peut.  Et  fi  après  la  Divifion  des 
fols,  il  refte  quelque  nombre  de  fols  qui  ne  fe  puiiTe 
divifer,on  les  réduira  en  deniers,  en  les  multipliant 
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paria  ,  &  les  deniers  qui  en  proviendront  feront 
divifés  de  même  par  le  divifeur  commun  des  livres  & 
des  fols  ;  &  s’il  refte  encore  quelque  nombre  de  de¬ 
niers  ,  il  les  faut  rapporter  à  la  preuve,  après  les 
avoir  réduits  en  livres ,  fols&  deniers  .s’il  yéchet  ; 
ou  bien  s’il  eft  befoin  de  procéder  encore  à  unefub- 
divifion  ,  on  réduira  ces  deniers  reftants  en  oboles, 
pour  être  divifées ,  de  même  que  les^îivres ,  fols  & 
deniers. 

Pour  l'intelligence  de  ce  qui  eft  dit  ci-deffus,  je 
ferai  la  queftion  fuivante.- 

II  y  a  9548  livres  à  partager  également  en  3 6$ 
pèrfonnes ,  on  demande  combien  chacun  aura  pour 
fa  part. 

Divifez  9548  livres  par  3 6$  ,  il  viendra  au  quo¬ 
tient  des  Diviîïonsaô  livres  3  fols  a  deniers  pour  la 
part  de  chacun ,  &  il  reftera  50  deniers  ,  qui  valent 
4  fols  a  deniers  par-deffus  le  tout,  que  l’on  rappor¬ 
tera  à  la  preuve. 

Opération. 


1  1 

1160  JjZÿ 

- -  (3  f.  *«— « —  (  2  den. 


58  liv.  6$  f. 

20  f.  12  d. 


1160  780  d. 

Ayant  fait  IesDivifions  ,  il  eft  venu  26  liv.  3  fols 
a  den.  pour  la  part  de  chacun  ,  &  il  refte  50  deniers 
qu’il  faut  rapporter  à  la  preuve. 

Preuve  de  la  Divifion  ci-dejfus  par  9. 

Comme  j’ai  prouvé  par  la  preuve  de  9  les  réglés 
#i-devant  d’Addition  ,  Souftra&ion  &  Mulciplica— 


Preuve  par  9 

3X3 

5 
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tion  par  livres ,  fols  &  deniers  ,  je  me  trouve  obligé 
de  prouver  la  Divifion  par  livres,  fols  &  deniers  par 
la  même  preuve  de  9. 

Elle  fe  fait  ainfi.  II  fautfaire  une  croix  en  quelque 
parc,  puis  tirer  la  preuve  du  divifeur  365  ,  il  vient 
5 ,  qu’il  faut  écrire  au  haut  de  la  croix. 

Enfuite  il  faut  tirer  la  preuve  du  quotient  5.6  Iiv. 
3  fols  a  deniers  ,  en  doublant  aux  livres  &  triplant 
aux  fols  ,  comme  il  a  été  enfeigné  ci-devant,  page 
14  ,il  viendra  aulfi  5,  que  l’on  pofera  au  bas  de  la 
croix. 

Enfuite  il  faut  multiplier  les  deux  preuves  l’une  par 
l’autre,  fnvoir ,  5  5par  5 ,  il  viendra  25,  dont  la  preu- 
eft  eft7,  auxquels  j’ajoute  les  5  des  50  deniers  reliés, 
il  vient  11 ,  dont  la  preuve  eft  3  ,  qu’il  faut  écrire  à 
côté  de  la  croix. 

Enfin  il  faut  tirer  la  preuve  du  nombre  à  divifer 
9548  ;  il  vient  8  ,  que  je  double  à  caufe  qu’il  y  a  li¬ 
vres  &  fols  au  quotient  ;  il  .vient  16,  dont  la  preuve 
eft  7 ,  que  je  triple  à  caufe  qu’il  y  a  aulfi  des  deniers 
au  quotient  ;  il  vient  21 ,  dont  lapreuve  eft  3 ,  com¬ 
me  il  eft  requis. 

Et  fi  au  nombre  à  divifer  il  y  avoit  livres,  fols  & 
deniers  ,  il  faudroit  obferver  le  même  ordre  de  dou¬ 
bler  aux  livres  ,  &  tripler  aux  fols  pour  en  tirer  la 
preuve. 

Preuve  de  la  même  Divifion  ci-dejfus 
par  Multiplication . 

J’ai  enfeigné  ci-devant  que  la  Divifion  fe  prouve 
par  la  Multiplication, &  qu’il  faut  toujours  mulci- 
plier  le  quotient  parle  divifeur  pour  trouver  le  nom¬ 
bre  à  divifer  ,en  ajoutant  au  produit  le  refte  de  la 
Divifion,  s’il  y  en  a. 

La  raifon  eft  générale  pour  toutes  les  Divifions  , 
foit  que  la  Divifion  foitde  nombre  entiers  feulement, 
ou  de  livres ,  fols  &  deniers. 

Tellement  que  fi  on  veut  prouver  la  Divifion  ci- 
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deffus,  où  le  nombre  à  divifer  eft  9548  livrés,  le1 
divifeur  365  perfonnes,&  le  quotient  26  livres  3 
fols  2  deniers  avec  50  deniers  de  refte. 

Il  faut  multiplier  365  ,  divifeur,  par  26  liv.  3 fols 
2  deniers  ,  &  ajoutant  50  deniers  reliants, qui  valent 
4  fols  2.  deniers ,  le  produit  donnera  le  nombre  à  di- 
■vifer  ,  qui  eft  9548  livres. 

Opération . 

par  36s  à  multiplier» 

26  livres  3  fols  2  deniers. 


2.190 

730 

10  fols. 

36 

18 

5 

3 

0 

10  den. 

4 

2  refte 

Produit  9548  o  fols  o  qui  eft 

la  preuve. 

Les  deux  preuves  delà  Divifion  ci-deffuspar 9  8c 
par  Multiplication  ,  fervirontde  modèle  pour  prou¬ 
ver  toutes  les  autres  Divifionsoù  il  s’agira  delivres* 
fols  8c  deniers.  C’eft  pourquoi  dans  les  opérations 
fuivantes ,  je  ne  parlerai  point  de  la  preuve. 

Il  y  a  encore  une  autre  preuve  de  la  Divifion  ,  la¬ 
quelle  fe  fait  par  la  Divifion  même  ;  favoir,en  di- 
vifanr  le  nombre  à  divifer  par  le  quotient ,  il  vien¬ 
dra  le  Divifeur. 

Il  faut  obferver  ,  fi  au  quotient  il  y  a  livres,  fols 
8c  deniers,  comme  en  l’exemple  ci- deffus  ,  de  réduire 
le  nombre  à  divifer  ,8c  le  quotient  auf.fi  tout  en  de¬ 
niers;  puisdivifant  les  deniers  de  l’un  par  les  deniers 
de  1  ’autre,  il  viendra  jufte  le  divifeur  ;  8c  s’il  eft  refie 
quelque  nombre  de  deniers  à  divifer  dans  la  première 
Divifion ,  le  même  nombre  de  deniers  doit  reûer 
dans  cette  féconde,  &  c’eft  la  preUve.. 
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*Avertijfcment  fur  la  réduction  des  livres  en  fols  y  &' 
des  fols  en  deniers  rejlants  d'une  Divifion . 

Il  faut  remarquer  que  pour  réduire  des  livres  ref- 
tantes  d’une  Divifion  en  lois  ,  il  faut  pofer  un  zéro 
en  quelque  part  pour  le  zéro  de  2.0,  parce  que  la 
livre  vaut  20  fols  ,  &  multiplier  les  livres  reliantes 
par  le  2  du  même  20  ,  dont  le  produit  fera  mis 
avant  le  zéro  ,  lequel  produit  fera  tout  prêt  pour 
êire  divifé  par  le  même  divifeur  des  livres  ,  fans 
avoir  la  peine  detranfporter  Iefdites  livres  pour  les 
réduire. 

Enfuite  fi  on  veut  réduire  les  fols  refianrs  d’une 
Divifion  en  deniers  ,  on  multipliera  chaque  carac¬ 
tère  des  fols  reliés  par  12  deniers  tout-d’un-coup , 
comme  fi  le  nombre  12  n’étoit  qu’un  (impie  ca- 
ra&ere  ,  attendu  ,  par  exemple,  que  la  Multipli¬ 
cation  de  12  par  5  n’efi  pas  plus  difficile  à  faire  que 
de  multiplier  7  par  8  ,  ou  par  quelqu’aurre  figure, 
puifqu’il  n’y  a  qu’à  regarder  la  Table  de  Multi¬ 
plication  ,  page  31  ,  &  l’apprendre  par  cœur  ,  & 
qu’elle  efi  auffi-bien  dreffée  pour  12  multipliés  par 
5  ,  6  ,  ou  7  ,  &c.  comme  pour  9  multipliés  par  6  , 
7  ,  ou  8  ,  &c. 

Ce  que  j’ai  obfervé  dans  toutes  les  opérations 
de  Divifions  fui  van  ces  ,  contenues  dans  mon  Arith¬ 
métique  ,  à  la  réferve  de  la  première  divifion  ci- 
deffiis,  où  j’ai  fait  les  opérations  de  réductions  tout 
au  long,  pour  fervir  de  modèle  à  ceux  qui  ne  fe- 
roient  pas  encore  affèz  ftylés  à  cette  réduction 
abrégée. 

Il  faut  encore  remarquer  qu’après  avoir  fait  la 
Divifion  des  deniers  ,  s’il  en  refte,  il  faut  les  rédui¬ 
re  en  fols ,  en  les  divifant  par  12  ,  ou  en  tirant  le 
douzième  qui  efi  la  même  chofe  ,  dont  il  viend.  1 
des  lois  &  deniers  ,  s’il  y  échet  r,  puis  après  on  ré¬ 
duira  ces  fols  en  livres  ,  s’il  fe  peut  ;  &  ce  refie  de 
deniers  étant  ainû  réduit  en  livres ,  fols  &  deniers , 
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ou  en  fols  &  deniers  feulement,  doit  être  rapporte  au 
produit  de  Ja  Multiplication  qui  fefait  pour  prouver 
la  Divifion ,  comme  la  Divifion  ci-deiïus  :  il  eft  relié 
50  deniers,  qui  valent  4  fols  2  deniers,  quej’ai  rap¬ 
porte^  pour  parfaire  la  preuve,  autrement  elle  fefût 
trouvée  faufie. 

Nota.  S’il  y  a  au  nombre  propofé  à  divifer  livres, 
fols  &  deniers ,  on  divifera  premièrement  les  livres, 
puis  réduifant  les  livres  reliantes  en  fols ,  s’il  y  en  a  , 
on  joindra  aux  fols  de  cette  rédu&ion  les  fols  de  la 
fommeà  divifer  ,puis  on  fera  la  Divifion. 

De  même,  s’il  relie  des  fols  à  la  Divifion  des  fols , 
on  les  réduira  en  deniers  ,  auxquels  on  ajoutera  les 
deniers  de  la  fomme  à  divifer ,  puis  on  fera  la  Divi¬ 
fion  :  ce  que  l’on  obfervera  en  toutes  Divifions  où  le 
nombre  à  divifer  fera  compolé  de  livres  ,  fols  &  de¬ 
niers. 

Réduction  par  Divifion . 

Larédu&ion  par  Divifion  fert  pour  réduire  les 
petites  efpeces  en  grandes. 

Réduction  de  deniers  en  fols. 

Pour  réduire  les  deniers  en  Cols  ,  il  faut  divifer  le 
nombre  des  deniers  par  12  ,  &  le  quotient  donnera 
des  fols  ,  &  le  relie  fera  des  deniers. 

Exemple. 

On  demande  combien  9567  den.  valent  de  fols. 

Opération . 

tftM- 

-  •  ( 797  fols ,  &  relie  3  deniers. 

zx 

Réduction  des  fols  en  livres. 

Pour  réduire  des  fols  en  livres  ,  il  faut  divifer  le 
nombre  des  fols  par  20  9  &  le  quotient  donnera  des 
livres. 
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Ou  autrement,  pour  le  plus  court ,  il  faut  féparer 
la  derniere  figure  des  fols  à  main  droite  ,  &  prendre 
la  moitié  des  autres,  &  cette  moitié  donnera  des  li¬ 
vres  ,  &  le  relie  ce  feront  autant  de  fols. 

Exemple . 

On  demande  combien  797  fols  valent  de  livres. 

Opération , 

79  7  fols. 

39  livres  17  fols. 

PluÇieurs  autres  réductions . 

Pour  réduire  des  pouces  en  pieds ,  il  faut  divifer 
le  nombre  des  pouces  par  12  ,&  le  quotient  donne¬ 
ra  des  pieds  ;  &  s’il  en  relie  ,  ce  feront  des  pouces. 

Pour  réduire  des  pieds  en  toiles,  il  faut  divifer  le 
nombre  des  pieds  par  6,  &le  quotient  donnera  des 
toifes. 

Pour  réduire  des  onces  en  *  de  poids  de  16  onces, 
il  faut  divifer  les  onces  par  16,  &  le  quotient  don¬ 
nera  destty  &  fi  ce  font  des  onces  à  réduire  en  *  de 
IS  onces,  on  divifera  les  onces  par  15  ,  &  le  quo¬ 
tient  donnera  des 

Pour  réduire  des  gros  en  onces ,  il  faut  divifer  les 
gros  par  8  ;  &  des  onces  en  marcs  ,  il  faut  divifer 
les  onces  par  8. 

Réduction  des  pieds  en  perches . 

La  rédudion  des  pieds  en  perches  fe  fait  diverfe- 
ment;  Savoir. 

Si  c’eft  en  perches  de  18  pieds,  il  faut  divifer  par  18. 
Si  c’elt  en  perches  de  20  pieds ,  il  faut  divifer  par  20. 
Si  c'elî:  en  perches  de  22  pieds ,  il  faut  divifer  par  22. 
Si  c’eft  en  perches  de  24  pieds ,  il  faut  divifer  par  24. 
Si  c'elt  de  25 ,  par  25. 

ou  par  quelqu’autre  nombre  que  ce  foit  de  pieds, 
defquels  la  perche  fe  divife. 
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Plujîeurs  Quefiions  fur  la  Divifioti  ,  de f quel! es 
les  cinq  premières  ferviront  de  preuve  aux 
' Multiplications  ci-devant  pages  112  ,  Il6  , 

ÏI7  ,  127  &  129. 


Première  Quefiion . 

Qu  e  1  q  u’  u  n  a  acheté  3  5  aunes  d’étoffes  qui  lui 
ont  coûté  832  Iiv.  11  fols  3  den.  on  demande 
combien  vaut  l’aune;  il  faut  divifer  832  livres  II 
fols 3  deniers  par  35. 

Opération . 


£1J 

vu 


(  23  Iiv. 


2 

*06 

•m 


(  I  5  fols 


9  den. 


fols  6  den.  J. 


Ayant  fait  la  Divifion  ,  il  efl  venu  23  liv.  15  fols 
9  deniers  pour  la  valeur  de  faune  ,  comme  il  a  été 
propofé  dans  la  Multiplication  ci-devant,  page  1 13, 
dont  cette  Divifion  eftla  preuve. 

Seconde  Quefiion, 

l  24  aunes  \  ont  coûté  157  livres  5 
on  demandecombien  vaut  faune. 

Divifez  157ÜV.  5  folsé  den.  J  par  24  aunes  \ ,  & 
le  quotient  de  la  Divifion  fera  6  liv.  6  fols  8  den, 
pour  la  valeur  de  faune. 

Pour  faire  cette  Réglé  réduifez  157  liv,  $  f.6d.J 
en  fixiemes  de  deniers ,  il  viendra  226480  fixiemes. 

Réduifez  aulfi  24  aunes  *  en  fixiemes ,  il  viendra 
149  fixieijiesjpuis  divifant  226480  par  149,  il  vien¬ 
dra 
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<3ra  au  quotient  1520  deniers,  qui ,  par  rédu&ion, 
valent  6  liv.  6  fols  8  den.  pour  la  valeur  de  l’aune  , 
comme  il  a  été  propofé  dans  la  multiplication  ci- 
devant  ,  page  116,  dont  la  queftion  ci-defius  eft 
la  preuve. 

Troifieme  Queftion. 

53  aunes  font  coûte' 471  liv.  o  fols  10  deniers, 
on  demande  combien  vaut  l’aune. 

Re'duifez,  comme  ci-deiïus  ,  471  liv.  ofols  10 de¬ 
niers  en  fixiemes  de  deniers,  il  viendra  678300  pour 
nombre  à  divifer. 

Re'duifezaulfi  53  f  en  fixiemes,  il  viendra 323  pour 
divifeur  ;  puis  divifant  678300  par  323  ,  il  viendra 
2100  deniers,  qui  valent  8  liv.  15  fols ,  pour  la 
valeur  de  l’aune  ,  &  c’eft  la  preuve  de  la  multipli¬ 
cation  ci-devant,  page  ii7,&  ainfi  des  autres. 

Quatrième  Queftion. 

Un  Particulier  acheté  25  muids  de  vin ,  qui  lui 
ont  coûte' ,  pour  toute  dépenfe ,  1468  liv.  1 5  fols;  on 
demande  la  valeur  de  chaque  muid  en  particulier. 

Divifez  1468  liv.  15  fols  par  25 ,  comme  il  a  e'té 
enfeigne',  il  viendra  58  liv.  15  fols  pour  la  valeur 
du  muid. 


Opération 

zr 

xz 

(58  liv.  — — • 

*n 

Z 

z 

^.58  liv.  15  f.  pour  la  valeur  de  chaque  muid  , 
comme  il  a  e'te'  propofe'  dans  la  première  queftion  de 
Tnultiplication  ci-devant,  page  126,  dont  c’eft  ici 
la  preuve. 

Cinquième  queftion. 

Quelqu’un  a  acheté'  un  muid  de  vin  pour  fa  pro- 
vilion  ,  qui  lui  coûte  74  livres  1 }  fols  4  deniers, 

G 
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on  demande  à  combien  lui  revient  la  pinte  à  raifon 
de  280  pintes  au  muid. 

Pour  faire  cette  Réglé,  re'duifez  74  livres  en  fols,  & 
ajoutez  les  13  fols  ,  il  viendra  1493  fols,  que  VOUS 
diviferez  par  280  ;  &  faifant  la  divifion  comme  il  a 
été  enfeigné,  il  vient  au  quotient  des  divifions  5  fols 
4  den.  pour  la  valeur  de  la  pinte  ,  &  c’eft  la  preuve 
de  la  troifieme  queftion  fur  la  Multiplication ,  p.  1 27. 

Opération , 


74  liv.  13  fols  4  deniers. 

20  *493  XXZ  0 

- - — •  - -  (  5  fols - —  (  4  den» 

1493  fols  _  -2^0  z%<f> 

Ayant  fait  la  divifion ,  il  eft  venu  5  fols  4  deniers 
pour  la  valeur  de  la  pinte  de  vin. 

Sixième  Queftion . 

Quelqu’un  a  fait  venir  56  cordes  de  bois, qui  lui 
ont  coûté  5  37  livres  12  fols  pour  toute  dépenlè  ;  on 
demande  à  combien  lui  revient  la  corde. 

Divifez  537  livres  12 fols  par  56  ,  félon  l’ordre  de 
la  divifion,  &  le  quotient  donnera  9  livres  12  fols 
pour  la  valeur  de  chaque  corde. 


Opération, 


frf  $1* 

*  -  (  9  liv  »  - - -  (  12  fols. 

% 

iy.  9  liv.  12  fols  pour  la  valeur  de  chaque  cordé , 
comme  il  a  été  propofé  ,  page  127. 

Septième  Queftion  9 

OU  Réglé  de  dépenfe  par  divifion ,  pour  f, avoir  à  tant 
par  an  ,  combien  ceft  par  jour. 

Quelqu’un  paie  876  livres  de  penfion  par  an,  on 
demande  combien  c’eft  par  jour. 
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Divifez876  liv.  par  365  jours,  valeur  de  Tannée, 
&  le  quotient  de  Ia'divifion  donnera  2  liv.  8  fols  pour 
la  dépenfe  de  chaque  four,  comme  il  a  été  propofé  à 
la  Multiplication  ci-devant,  page  127. 

Opération . 

- - (  2  liv,  — -  (  8  fols. 

fy.  2  liv.  8  fols  pour  la  dépenfe  de  chaque  jour. 

C’eft  comme  qui  diroît:  Quelqu’un  tient  une  mai- 
fon  à  louage ,  de  laquelle  il  paie  87 6  liv.  par  an  ,  on 
demande  combien  c’eft  par  jour.  $2.  2  liv.  8  fols.  / 

Remarque .  Et  fi  quelqu’un  a  voit  dépenfé  225  liv. 
en  un  voyage  de  60  jours,  favoir  combien  il  auroit 
depenfé  chaque  jour. 

Divifez  225  par  60  ,&  le  quotient  de  la  divifion 
donnera  3  liv.  15  fols  pour  chaque  jour. 

Huitième  Queflion ,  ou  Constitution  de  Rente . 

Quoique  plufieurs  confondent  le  mot  de  confti- 
tution  de  rente  avec  celui  d’intérêt,  difant  que  conf- 
tituer  de  l’argent  en  rente  ,  c’eft  la  même  chofe  que 
de  donner  de  l’argent  à  intérêt,  néanmoins  il  y  a 
bien  de  la  différence  pour  l’opération ,  &  même  pour 
la  pratique  ;  car  quand  on  dit ,  donner  de  l’argent  en 
rente  au  denier  16  ,  c’eft  que  de  16  livres  que  Ton 
donne  à  rente,  on  en  tire  une  livre  de  profit  au 
bout  d’un  an  ;  de  18  livres  on  en  tire  une  livre  , 
de  20  liv.  une  livre ,  &c.  laquelle  conftitution  fe 
fait  à  un  denier  plus  haut  ou  plus  bas ,  félon  les 
lieux  ;  comme  à  Paris ,  les  conftitutions  les  plus 
avantageufes  pour  les  conftiluants  fe  font  au  de¬ 
nier  18,  qui  eft  le  denier  de  l’Ordonnance;  d’au¬ 
tres  au  denier  20  ,  qui  rapporte  moins  de  profit  , 
dont  la  raifon  cft  toute  évidente,  puifque  fi  de  18 
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livres  on  en  retire  une  livre  de  profit  au  bout  d’ufi 
an,  &  que  de  2.0  liv.  Pon  n'en  retire  aulîi  qu’une  liv. 
on  tire  autant  de  profit  de  18  îiv.  que  de  2.0  livres  ; 
partant  fi  quelqu’un  donne  fon  argent  au  denier  20, 
il  perd  l’intérêt  de  2  livres. 

Quant  à  l’autre  maniéré  de  tirer  l’intérêt  d’une 
fomme  ,  c’eft  qu’en  quelques  pays,  comme  en  Pro¬ 
vence  8c  autres  endroits  ,  on  tire  l’intérêt  à  raifon 
de  tant  pour  100  par  an ,  ce  que  j’expliquerai  lors¬ 
que  je  traiterai  de  la  Réglé  d’intérêt. 

Queftion  fur  la  Confiitution  de  Rente. 

Quelqu’un  veut  mettre  1200  liv.  en  rente  an  de¬ 
nier  18 ,  on  demande  combien  il  recevra  d’intérêt 
par  an  ? 

Divifez  ïaooliv.  par  18,  &  le  quotient  de  la 
Divifion  donnera  66  liv.  13  fols  4  deniers  pour  l’in¬ 
térêt  d’un  an ,  comme  il  fe  voit  par  l’opération. 

1 

.Tara  fifi 

. - (  66  liv. - (  13  f.  - - -  ( 4  den. 

X  X 

Pour  preuve,  voyez  le  rachat  de  rente  ci-devant, 
page  129. 

Et  s’il  étoit  queftion  de  trouver  l’intérêt  de  3  ans 
9  mois-!;,  à  la  raifon  ci-deiïus  de  66  liv.  13  f.  4  d. 
par  an , 

Multipliez  3  ans  9  mois-4  par  66  liv.  13  f.  4  den. 
le  produit  donnera  l’intérêt  que  l’on  demande ,  corn** 
me  il  fe  voit  par  l'opération. 
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Opération . 

3  ans  9  mois—  à  multiplier 
par  66  1.  13  f.  4  d. 

Q.00  I.  o  f.  o  d.  pour  3  ans  tout  d’un  coup, 

33  6  8  pour  6  mois. 

16  13  4  pour  3  mois. 

2  15  6  |  pour  |  mois. 

Pren.  0.52  1.  15  f.  6  d.  f  pour  l’intérêt  de  3  ans 
9  mois  {. 

Comme  j’ai  divifé  ci-devant  par  18 ,  parce  que  la 
conftitution  de  rente  fe  faifoit  au  denier  18;  ainfi 
lorfque  la  con  {finition  fe  fera  au  denier  14  ,  au  den. 
16,  au  den.  20,  & c.  on  divifera  la  fomme  propo¬ 
sée  à  mettre  à  rente  par  14,  ou  par  16,  ou  par  10 , 
ou  par  te!  autre  denier  auquel  fe  fera  la  conftitution. 

Neuvième  Quefiion. 

Un  Maître  Chapelier  a  fait  un  mélange  de  pla¬ 
ceurs  différentes  étoffes ,  pefant  en  tout  98  onces, 
qui  lui  coûtent  158  liv.  on  demande  à  combien  lui 
revient  Ponce  de  ce  mélange,  afin  de  favoir  à  com¬ 
bien  lui  revient  chaque  chapeau,  félon  la  quantité 
d’onces  qu’il  voudra  y  mettre. 

Divifez  158  livres  par  98  onces,  il  viendra  au 
quotient  de  la  divifion  32  fols  2  den.  Jf-  pour  la 
valeur  de  Ponce. 

Dixième  Quefiion. 

Un  maître  Menuifier  va  à  un  chantier  pour  ache¬ 
ter  un  cent  de  planches,  &  compofe  avec  le  mar¬ 
chand  à  36  liv.  le  cent,  à  condition  de  prendre 
les-y  du  100  de  planches  à  6  pieds  de  long  ,  &  l’au¬ 
tre  tiers  à  8  pieds  ;  on  demande  à  combien  reviendra 
]e  pied. 

Pour  réfoudre  cette  quefîion ,  il  faut  concevoir 
que  les  —y  de  100  font  66-7  ou-f  ,  qu’il  faut  multi¬ 
plier  par  6  pieds,  &  il  viendra  400  pieds  pour  les-— 
Ar  i  no  de  nlanches  à  6  pieds  de  long.  G  iij 
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Enfuite  on  fait  que--  de  ï0°  33 "T»  qu’il  faut 

multiplier  par  8  pieds,  &  il  viendra  266  pieds 
de  pied ,  tellement  qu’ajoutant  ces  deux  fommes  de 
pieds,  on  verra  que  les  100  planches  contiennemt 
666  pieds  -y.  Maintenant ,  pour  fa  voir  Combien  vaut 
le  pied ,  il  faut  divifer  36  livres  par  666 

Mais  d’autant  que  36  livres  ne  fe  peuvent  pas  di¬ 
vifer  par  666  ~ ,  il  faut  réduire  666  en  tiers,  il 
viendra  2000  tiers  ;  il  faut  suffi  réduire  36  liv.  en 
tiers  ;  il  viendra  108  ,  c’eft-à-dire ,  108  tiers  de  liv. 
à  divifer  par  2000.  Et  d’autant  que  108  tiers  ne 
fe  peuvent  divifer  par  2000  tiers,  qui  eft  autant  que 
de  dire  108  liv.  à  divifer  par  200a  livres,  on  en  fera 
la  réduélion,  &  la  divifion  enfuite,  comme  il  fe  voit 
par  l’opération  ci-defious. 

666f  pieds  à  réduire  en  tiers.  36 1.  à  réduire  en  tiers. 

par  3 

108  l.à  réduire  en  fols, 
par  20 

2160  lois  à  diviler. 

Relie  160  fols  à  réduire  en  deniers,  qui  valent 
19 20  den.  qui  ne  fe  peuvent  divifer  par  2000. 

Ayant  fait  la  divifion  ci-ddïus,  il  ed  venu  1  fol 
au  quotient ,  &  relie  pour  la  valeur  d’un  pied , 
au  lieu  de  laquelle  fraéîion  ,  comme  elle  approche 
fort  de  l’entier  ,  on  comptera  1  fol  1  den.  pour  la 
valeur  de  chaque  pied  ,  &  partant  les  planches  d.  6 
pieds  vaudront  6  fols  6  den.  piece,  &  celles  de  8 
pieds  vaudront  8  fols  8  den. 

Pour  preuve,  fi  on  multiplie  les  66  planches  y  par 
6  fols  6  den.  &  les  33  planches  ÿ  par  8  fols  8  den.  3c 
que  l’on  ajoute  les  deux  produits  ,  i!  viendra  36  liv. 
2  lois  2  den.  j ,  lesquels  2  fols  2  den.  7  font  à  dédui¬ 
re  fur  le  tout,  ce  qui  n’ell  pas  confideïable. 


20C0  divifeur 
.2160 

—  - -  (  1  fol 

*000 
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[Onzième  Queftion . 

Un  marchand  a  acheté  une  piece  de  taffetas  pe- 
fant  14  tenant  52  aunes  4  ,  &  lui  coûte  17  livres 
15  fols  la  *  ;  on  demande  à  combien  lui  revient 
l’aune. 

Pour  réfoudre  cette  queftion  &  les  autres  fernbla- 
bles,  il  faut  premièrement  trouver  la  valeur  de  14**, 
en  multipliant  par  17  livres  15  fols ,  valeur  de  la 
il  viendra  au  produit  248  livres  10  fols  pour  4a 
valeur  totale,  que  Pon  divifera  par  les  52  aunes  4 , 
&  le  quotient  de  la  divifion  donnera  4  îiv.  14  fols  8 
den.  pour  la  valeur  de  l’aune. 

Mais  avant  que  de  faire  la  divifion  ,  il  faut  rédui¬ 
re  les  248  livres  io  fols  en  demi-livres  ,  il  viendra 
497  à  divifer  par  52  1 ,  réduites  aufti  en  demi  ;  iî 
viendra  105  pour  divifeur.  comme  il  le  voit  par  l’o¬ 
pération  entière  de  la  Réglé. 

14  *  à  multiplier  524 

par  17  liv.  15  fols.  - . « 

- . - . — «  ■■■■——  105 

98  liv. 

14 

3  10  fols. 


Prod.  248  liv.  10  fols  à  réduire  en  demi , 
par  2 


Prod.  497  liv.  à  divifer  par  105. 

7 

7 

fiil  *Zfit  S  fit 

- (4  liv. - (  l4fo!s - (8  den. 

*</>%%  *t% 

*t  » 

L’operation  entière  de  la  Réglé  étant  achevée ,  il 

Giv 
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efi  venu  4  liv.  14  f.  8  d.  pour  la  valeur  de  l’aune; 

ainfi  des  autres. 


Bordereau  de  paiement  par  Divifion , 


CE  Bordereau  fert  pour  trouver  combien  il  faut 
donner  de  pièces  de  quelques  efpeces  que  ce  foit , 
pour  faire  tel  paiement  que  Bon  voudra. 

Par  exemple,  fi  on  veut  favoir  combien  il  faut 
donner  de  pièces  dey  livres  pour  payer  956  livres  , 
Divifez  956  par  7  ,  il  viendra  136  au  quotient  , 
c’eft-à-dire  ,  136  pièces  de  7  livres  pour  faire  ledit 
paiement:  il  relie  4  livres ,  qu’il  faudra  pour  le  lup- 
pîe'ment  qu’il  faut  payer  outre  les  136  pièces  dey 
livres;  comme  il  fe  voit  par  l’ope'ration  fui  vante. 
*Z4f4t 

* - «“(136  pièces,  à  multiplier  par 

777  7  liv.  pour  la  preuve. 


95* 

4  relie  de  la  divifion. 

I  ■■■  .1  ç 

Produit  956  liv. 

Pour  preuve  il  faut  toujours  multiplier  le  nombre 
des  pièces  par  la  valeur  de  la  piece  ,  &  ajouter  le 
relie  de  la  divifion,  s’il  y  en  a,  pour  le  fupplément, 
&  le  produit  donnera  la  forome  propofée  à  payer, 
comme  il  fe  voit  ci-delfus. 

Pour  divifer  plus  brièvement,  en  tirant  le  feptie- 
me  de  956  livres,  il  fut  venu  136  pièces,  &  4  liv. 
de  refie,  comme  par  la  divifion  ci-delfus. 

Quefiionfur  le  même  Bordereau, 

On  demande  combien  il  faut  donner  d’ècus  d’or 
de  j  liv,  14  fols  piece ,  pour  payer  2500  liv. 


EN  SA  PERFECTION. 

Réduifez  2500 îiv.  en  fois,  il  viendra  50000 fols'. 

Re'duifez  aufti  5  livres  14  fols  en  fols ,  il  viendra 
314  fols. 

Puis  divifez  les  50000  fols  par  114  ,  le  quotient 
de  la  Dîvifion  donnera  438  pièces  pour  faire  le  paie¬ 
ment  requis,  en  ajoutant  68  fols  reliants  de  la  l)i- 
vifion ,  comme  il  fe  verra  ci-deftbus  par  la  preuve. 

Opération . 

0 

1500  livres  %%%% 

20  fols.  #00^0 

— - * - - (  438  pièces  &  68  fols 

50000  xx%%%  pour  le  fupplémeot. 

XXX 

X 

Pour  preuve ,  il  faut  faire  une  autre  queftion ,  di- 
fant ,  à  5  livres  14  fols  la  pièce ,  on  demande  com¬ 
bien  valent  438  e'cus  d’or. 

Multipliez  438  par  ^5  livres  14  fols,  il  viendra 
trois  produits  ,  auxquels  ajoutant  les  68  foîsdefup- 
ple'ment ,  la  fommefera  25oolivres,  comme  veut  la 
queftion  ci  deftiis. 

438  e'cus  d’or  à  multiplier 

par  5  Iiv.  14  fols. 


2190 

219 

M  ,lx  '  ' 

87 

12 

3 

S 

Prod.  a.500  livres ,  qui  eft  la  fomme  propofée 
&  la  preuve. 

Autre  Queftion  fur  le  même  Bordereau . 

On  veut  payer  500  livresen  pièces  de  19- fols *6 
deniers ,  on  demande  combien  il  en  faut. 

G  y 
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Réduifez  500  livres  en  deniers,  il  viendra  I 20000 
deniers. 

Réduifez auffi  19  fols  6  deniers,  il  viendra  234 
deniers. 

Puisdivifant  120000  deniers  par  234  deniers  ,  le 
quotient  de  la  Divifion  donnera  51a  pièces:  il  refiera 
19a  deniers  à  divi'er  ,  qui  valent  16  fols ,  qu’il  faut 
fournir  de  plus  pour  le  fupplef  nent. 

Pour  l’opération  delà  Divifion,  je  la  Iaiffe  à  faire, 
me  contentant  d’en  donner  la  réponfe. 

Pour  preuve,  fi  vous  multipliez  les  512  pièces 
par  19  fols  6  deniers ,  félon  l’ordre  de  la  Multipli¬ 
cation  ,  &  que  vous  ajoutiez  les  16  fols  de  fupplé- 
ment  ,  vous  trouverez  juftement  les  500  livres , 
comme  il  a  été'  propolé. 

Autre  Qiiefîion  fur  le  même  Bordereau . 

C’eft  la  même  chofe  que  fi  on  difoit  :  Quelqu’un 
veut  employer  500  livres  en  marchandise,  &  on  la 
veut  vendre  19  fols  6  deniers  l’aune  ,  on  demande 
combien  il  aura  d’aunes  pour  500  livres. 

iy.  512  aunes;  il  reftera  192  deniers  qui  font  de 
plus ,  qui  valent  16  fols. 

Pour  l’opération,  il  faut  obferver  le  même  ordre 
queci-deffus  pour  le  Bordereau  de  paiement. 

Autre  Queftion  .  ou  Echange  dyune  efpece  à  une  autre. 

Quelqu’un  a  540  écus  d’or  de  5  liv.  14  fols  piece  , 
on  demande  ,  sbl  les  vouloit  convertir  en  louis  d’or 
de  11  livres,  combien  il  auroit  de  louis  d’or. 

Pour  le  lavoir  ,  il  faut  voir  combien  les  540 
écus  d’or  à  5  livres  14  fols  la  piece  valent  de  livres  ; 
ce  qui  fe  fait  en  multipliant  les  540  écus  d’or  par  5 
livres  14  fols ,  félon  l’ordre  de  la  Multiplication,  & 
il  viendra  3078  liv. 

Cela  fait,  divifez  les  3078  livres  par  11  ,  valeur 
du  louis  d’or ,  il  viendra  279  louis  d  or  ,  &  reftera  9 
livr  es  par-deftus  le  tout. 


EN  SA  -PE  R  FE  CTI  O  N. 

Tellement  que  l’on  aura  279  louis  d’or  &  9  liv» 
de  plus  pour  les  540  écus  d’or. 

Faites  l’ope'ration,  8c  vous  trouverez  même  ré¬ 
ponse. 

1  1 mm — mt-rn,  iMNWMMHaMi 

Abréviation  pour  la  Divijion  par  les  parties  ali* 
quotes  ,  qui ,  en  fens  contraire  ,  peuvent  aujfî fervir 
pour  la  Multiplication ,  comme  il  a  été  enfeigné  r 
■page  £24. 

Quand  on  divifera  par  un  nombre  qui  fera  com~ 
pofé  de  deux  parties  aliquotes  ,  la  Divifion  fe 
fera  en  divifant  premièrement  le  nombre  à  divifer 
par  une  des  parties  aliquotes  ,  puis  on  divifera  le 
quotient  par  l’autre  partie  ,  8c  ce  dernier  quotient 
fera  le  quotient  de  la  Divifion. 

Quand  je  dis  divifer  par  les  parties  aliquotes  9 
j’entends  que  fi  on  divife  par  3  ,  on  prenne  la  troi- 
fieme  partie  du  nombre  à  divifer  ,  par  4  la  quatrième 
partie  ,  8cc . 

Comme  fi  l’on  veut  divifer  un  nombre  par  24  ,  il 
faut  confidérerîes  parties  aliquotes,  dont  le  divifeur 
24  eft  compofé  ;  favoir  de  6  multiplié  par  4  ;  pat 
exemple,  fi  on  veut  divifer  7596  livres  par  24  ,  ont 
tirera  le  fixieme  de  7596  livres,  il  viendra  12 66  Jiv» 
au  quotient ,  &  de  1266  livres  fi  on  en  tire  le  quart  9 
il  viendra  316  livres  10  fols  pour  la  part  de  chacun  5, 
obfervant  de  barrer  les  figures  du  premier  quotient  > 
comme  il  fe  voit  par  l’opération  fui  van  te» 
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7596  livres  à  diviler  par  24. 


I  xzff  livres  ,  premier  quotient. 

£de*  316  livres  10  fols  pour  la  vingt-qua- 
trieme  partie  de  7596  livres. 

Et  afin  de  faciliter  la  connoifTance  des  nombres 
qui  font  propres  pour  l’abréviation  ,  tant  de  la 
Multiplication  ,  comme  je  î’ai  expliqué  ci-devant , 
que  de  la  Divifion  ,  je  donnerai  la  Table  fuivante. 

D’où  il  fuit  que  ,  fi  on  veut  divifer  par  une  feule 
figure,  comme  par  1 , 3  ,  4 , 5  ,  6 ,  7  ,  8  ,  9 ,  on 
tirera  du  nombre  à  divifer ,  favoir  : 

TABLE . 


Pour^f 


3 

4 

$ 

6 

7 

8 

9 


La  moitié. 

Le  tiers. 

Le  quart. 

Le  cinquième. 
Le  fixieme. 

Le  feptieme. 
Le  huitième. 
Le  neuvième. 


Et  fi  on  veut  divifer  par  un  nombre  qui  foit  com- 
pofe'  de  parties  aliquotes  ,  on  obfervera  l’ordre  de 
la  Table  ci-après. 

Table  à  divifer . 


12. 

14 


*4 


Le  tiers  du  quart. 

Le  feptieme  de  la  moitié. 
Le  tiers  du  cinquième. 

Le  quart  du  quart. 

Le  tiers  du  fixieme. 

La  moitié  du  dixième. 

Le  feptieme  du  tiers. 

Le  quart  du  fixieme. 


EN  S  A  PERFECTION.  I?7 

15  Lecinqniemeducinquieme. 

ij  Le  neuvième  du  tiers. 

a8  Le  feptieme  du  quart. 

30  Le  tiers  du  dixième. 

31  Le  quart  du  huitième. 

35  Le  feptieme  du  cinquième* 

36  Le  fixieme  du  fixieme. 

40  Le  quart  du  dixième.’ 

41  Le  feptieme  du  fixieme. 

4$  Le  neuvième  du  cinquième. 

("48  ri!  faut  tirer»)  Le  fixieme  du  huitième. 
Par  /  49/  du  nombre  VLe  feptieme  du  feptieme. 

\  50  (.à  divifer  J  Le  cinquième  du  dixième. 
54  Le  neuvième  du  fixieme. 

56  Le  feptieme  du  huitième. 

60  Le  fixieme  du  dixième. 

63  Le  feptieme  du  neuvième. 

64  Le  huitième  du  huitième. 

70  Le  feptieme  du  dixième. 

72.  Le  neuvième  du  huitième. 

80  Le  huitième  du  dixième. 

81  Le  neuvième  du  neuvième. 

90  Le  neuvième  du  dixième. 

loo  Le  dixième  du  dixième. 

On  fera  le  contraire  par  la  Multiplication  ,  com¬ 
me  il  fe  verra  par  l’exemple  de  Divifion  ci-après , 
dont  l’operation  fe  fera  par  abréviation  ;  enfuite  de 
quoi  je  ferai  la  preuve  par  la  Multiplication  9  &  par 
abréviation  auffi. 

Queflion  fur  la  Divifion. 


41  aunes  de  drap  de  Hollande  ont  coûté  755  li¬ 
vres  2  Cols  6  deniers  ,  on  demande  à  combien  re* 
vient  l’aune. 

II  faut  divifer  755  liv.  2  fols  6  den.  par  4t. 

Pour  faire  cette  Réglé  on  voit  dans  la  Table  ci- 
devant,  que  41  font  faitsde  7  multipliés  par  6:  tel- 
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lement  que  fi  on  tire  îa  fixieme  partie  de  75  5  îiv.  2 
fols  6  den.  on  trouvera  125  liv.  17  fols  1  den.  &  fi 
de  125  liv.  17  f.  I  den.  on  en  tire  le  feprieme  ,  il 
viendra  17  liv.  19  fols  7  den.  pour  la  valeur  de 
faune,  barrant  les  figures  du  premier  quotient. 

Il  faut  remarquer  avant  que  de  faire  l'opération , 
que  quand  on  tire  le  {ixieme  de  755  Iiv.  a  fols  6  den. 
il  faut  réduire  les  livres  reftantes  en  fols  ,  pour 
les  joindre  aux  1  fols  ;  ce  qui  lé  fait  en  comptant 
autant  de  livres  reftantes  pour  2  dixaines  ;  puis 
tirer  le  (ixieme  des  fols ,  &  s'il  refte  des  fols ,  les 
convertir  en  deniers,  pour  les  joindre  aux  deniers, 
s’il  y  en  a  ,  puis  en  tirer  le  fixieme  ,  ainfi  des  autres  , 
comme  il  fe  voit  dans  l’opération  fuivante,  où  tirant 
le  fixieme  de  755  liv.  afolsé  den.  il  viendra  12$ 
liv.  &  reftera  5  liv.  qui  valent  10  dixaines ,  avec  les 
%  fols  font  102 fols ,  dont  on  tirera  le  fixieme ,  pour 
avoir  17  fols ,  puis  tirant  le  fixieme  de  6  den.  il  vien¬ 
dra  1  den. &Ie  tout  fera  125  liv.  17  fols  1  den.pourle 
premier  quotient ,  dont  on  tirera  le  feptieme  en  mê¬ 
me  raifon  que  ci-devant ,  &  le  véritable  quotient  lera 
17  liv.  19  fols  7  d.  pour  la  valeur  requife  de  l’aune. 

On  obfervera  le  même  ordre  pour  les  autres  nom¬ 
bres  où  il  fera  queftion  d’abrévier. 

Opération, 

75$  liv.  •2  fols  6  den.  à  divifer  par  42» 

W  I  1  mtrnmm — » — — — —  ■  ^ 

l  liv.  xij  fols  x  den. 

£dej  17  iiv.  1  9  fols  7  den.  valeur  de  faune* 
Preuve  de  la  Divifion  précédente 
par  la  Multiplication. 

Pour  preuve  que  l’aune  de  drap  d’Hollande  vaut 
17  liv.  19  fols  7  den.  comme  ci-deffus  ,  il  faut  faire 
la  queftion  qui  fuit. 

L'aune  de  drap  d’Hollande  vaut  17  livres  19  fols 
7  deniers ,  on  demande  la  valeur  de  42  aunes  ait 
même  prix. 


EN  SA  PERFECTION.  ïfÿ 
Comme  j’aidivifé  ci-devant  755  !iv.  a  fols  6  den, 
paré  pour  avoir  125  liv.  17  fols  I  den.  &aufti  12s 
liv.  17  fols  1  den.  par7  pour  avoir  17  liv.  19  f.  7  den. 
fi  au  contraire  je  multiplie  17  liv.  19  fols  7  den. 
par  7  ,  i!  viendra  125  Iî  v.  17  fols  1  den.  &  fi  je  mul¬ 
tiplie  125  liv.  17  fols  1  den.  par  6  ,  il  viendra  au 
produit  les  mêmes  755  liv.  2  fols  6  den.  comme  i! 
a  e'te  propofé  dans  la  Divifion  ci-defîus ,  dont  c’eft 
ici  la  preuve. 

Opération . 

42  aunes 

à  17  liv.  19  fols  7  den.  l’aune. 


Xé]  X 

Produit75$  a  fols  6  den.  pour  la  valeur 
de  42  aunes. 


REGLE  DE  TROIS, 

ou  de  Proportion. 

Avertijfement fur  la  Réglé  de  Trois . 

Comme  les  quatre  préceptes  d’Addition  ,  de 
Souftra&ion  de  Multiplication  &  Divifion ,  tant 
en  entiers  qu’en  fra&ions ,  font  des  inftrumen  ts  dont 
il  faut  fe  fervir  pour  opérer  dans  la  Réglé  de  Trois, 
ainfi  les  Réglés  de  Trois  doivent  fervir  pour  réfou¬ 
dre  quantité'  de  Réglés;  fa  voir, 

Les  Réglés  d’intérêt  de  change  ,  comme  aufii  de 
gain  ou  perte  pour  100  ;  les  Réglés  d’elcompte  ;  les 
Réglés  de  Compagnie  ;  &c.  comme  il  fe  verra  ci- 
après  ,  chacun  en  fon  lieu  ;  c’eft  pourquoi  il  eft  né- 
cefiàire  de  bien  entendre  toutes  les  réglés  de  Trois  , 
tant  en  entiers  qu’en  fradions ,  pour  s’en  fervir  félon 
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la  diverfité  des  proportions  ;  car  tantôt  il  faut  fe 
fervir  de  la  Réglé  de  Trois  (impie  direfte  en  nombre 
entiers. 

Tantôt  de  la  meme  Réglé  de  Trois  fimple  en 
fraftions. 

Tantôt  de  la  Réglé  de  Trois  double  ou  composée 
de  cinq  termes  en  nombres  entiers. 

Tantôt  de  la  même  Réglé  double  en  entiers  6c 
fra&ions,  ou  en  (radions  feulement. 

Tantôt  de  la  Réglé  de  Trois  inverfe  en  entiers. 

Tantôt  de  la  même  Réglé  inverfe  en  fra&ions. 

On  fe  fert  auffi  de  la  Réglé  conjointe  ,  ou  de 
compofition  de  raifons ,  laquelle  fe  verra  en  fon 
lieu. 

Définition  delà  Réglé  de  Trois . 

La  Réglé  de  Trois  eft  appellée  ainfi,  parce  qu’au 
moyen  de  trois  nombres  propofés  que  nous  con- 
noiflons  ,  nous  en  trouvons  un  quatrième  inconnu 
que  nous  cherchons. 

Cette  Réglé  eft  auffi  appelle'e  Réglé  de  Propor¬ 
tion ,  d’autant  qu’il  y  a  même  raifon  du  quatrième 
nombre  au  troifieme  ,  que  du  deuxieme  au  pre¬ 
mier  ;  c’elt-à-dire  ,  que  fi  le  premier  eft  double  du 
fécond  ,  le  troifieme  fera  aufti  double  du  quatriè¬ 
me  ;  fi  triple,  triple  ;  fi  quadruple  ,  quadruple  , 
&c.  De  même  fi  le  premier  n’eft  que  la  moitié, 
ou  le  tiers  ,  ou  le  quart ,  &c.  du  fécond,  le  troi¬ 
fieme  ne  fera  que  la  moitié  ,  ou  le  tiers  ,  ou  le 
quart ,  &c.  du  quatrième  :  (  remarquez  que  c’eft 
par  ce  raifonnement  que  l’on  abrégé  les  Réglés  de 
Trois.  ) 

Pour  la  difpofition  de  cette  Réglé  ,  il  faut  placer 
les  trois  nombres  propofés  ,  de  telle  maniéré  que  le 
premier  &  troifieme  foient  de  même  nom;  c’eft-à- 
dire  ,  que  s’il  y  a  des  aunes  au  premier  terme  , 
il  fauc  qu’il  y  ait  des  aunes  au  troifieme  ;  &  réci¬ 
proquement/  s’il  y  a  des  livres  au  deuxieme  terme. 
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il  doit  venir  des  livres  au  quatrième  que  l'on  cher¬ 
che  ,  comme  fi  on  difoit  : 

Si  24  aunes  d’étofïe  coûtent  36  livres ,  on  deman¬ 
de  combien  coûteront  48  aunes  au  même  prix. 

Les  termes étant  difpofés  comme  ci  defIous,ilfaut 
multiplier  le  troifieme  terme  par  le  deuxieme  ;  la¬ 
voir  48  par  36  ,  ou  au  contraire  le  deuxieme  par 
le  troifieme  ,  qui  efi:  la  même  chofe,  &  divifant  le 
produit  delà  Multiplication  ,  qui  fera  1728,  parle 
premier  terme  qui  eft  24  ,  le  quotient  de  la  Divifion 
donnera  72  liv.  pour  le  quatrième  terme  propor¬ 
tionnel  inconnu  que  Ton  cherche,  qui  eft  la  valeur 
de  48  aunes  ,  ainfi  des  autres. 

Opération . 

Si  24aunes  36  livres ,  combien  48  aunes,  ly.  72  liv . 

36 

4  -, — - - 

xi]Z%  288 

• - (  72,  liv.  144 

- - 

z.  1728 

Queftion  fur  la  Repie  de  Trois ,  avec  l'explication  de 

preuve  enfui  te» 

On  a  acheté  4$  aunes  d’étoffe  qui  ont  coûté  13$ 
livres  ,  on  demande  combien  on  aura  d’aunes  pour 
2*5  liv.  à  la  même  raifon. 

Vous  voyez ,  félon  cette  difpofition  ,  que  le  pre¬ 
mier  nombre  &  le  troifieme  ne  font  pas  de  même 
nom  ;  c’eft  pourquoi  il  faut  ainfi  former  la  Réglé 
de  Trois ,  difant  : 

Si  pour  135  liv.  j’ai  eu  45  aunes  de  drap  ,  com¬ 
bien  aurai-je  d’aunes  pour  225  livres. 

La  Réglé  étant  ainfi  difpofée,  multipliez,  comme 
il  vient  d’être  dit  ,  le  troifieme  terme  225  par  le 
deuxieme  45  ,  il  viendra  au  produit  10125  ,  qu’il 
faut  divifer  par  le  premier  nombre  135 }  &  lequo- 
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tient  donner.^  75 ,  c’eft-à-dire ,  75  aunes,  que  l’on  au¬ 
ra  pour  les  22.5  livres.  f, 


Opération . 

Si  13  5  livres  45  aunes ,  combien  215  livres,  fy, 
75  aunes.  45 

- - • 

x$xz%  1125 

— -  —  (75  aunes 900 


**tfi 

Preuve . 


10125  Prod. 


Pour  faire  la  preuve  de  cette  Réglé  ,  &  générale¬ 
ment  de  toutes  les  autres ,  on  fera  une  fécondé  Réglé 
de  Trois  contraire  à  la  précédenre,  en  feignant  d’i¬ 
gnorer  combien  on  aura  d’aunes  de  drap  pour  13$ 
livres ,  difant  : 

Si  pour  225  livres  j’ai  eu  75  aunes  de  drap ,  com¬ 
bien  en  aurai  -  je  d’aunes  pour  135  liv. 

Ayant  difpofé  la  Réglé  de  Trois  comme  ci- deflus, 
multipliez  le  troifieme  rcrme  par  le  deuxieme-,  fa- 
voir ,  135  par  75  ,  comme  il  a  été  enfeigné,  il  vien¬ 
dra  10125  au  produit,  qu’il  faut  divifer par  225 ,  pre- 
mierterme,  &lequotient  donnera  45  aunespour  13$ 
liv.  comme  il  a  été  propofé. 

Opération . 

Si  225  livres  75  aunes ,  combien  135  livres 


42  aunes. 


75 


z 

**%% 

zz 


(  45  aunes 


675 

945 


10125 

La  même  Réglé  de  Trois  fe  peut  encore  prouver 
ainfi  ,  difant  : 

Si  45  aunes  coûtent  135  liv.  combien  75. 
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fy.  22$  livres:  elle  fe  peut  encore  prover  ainfi  : 

Si  7$  aunes  coûtent  225  liv.  combien  4$  aunes, 
$?.  13$  liv.  comme  ci-devanr. 

Il  eft  certain  par  cecte  démonftration  qu’une  Ré¬ 
glé  de  Trois  fe  prouve  en  autant  de  façons  qu’elle  a 
de  termes. 

Avernjfcment  fur  la  preuve  de  la  Réglé  de  Trois, 
Comme  dans  la  Réglé  de  Trois  ,  il  arrive  allez  feu- 
vent  que  faifant  la  Divifion  du  produit  par  le  pre¬ 
mier  terme,  il  refte  quelques  livres  ou  autres  efpeces 
à  divifer,  dont  il  faut  faire  la  réduction  en  moin¬ 
dres  efpeces,  pour  en  faire  encore  la  Divifion  ?  après 
avoir  multiplié  le  troilieme  terme  par  le  deuxieme , 
ou  au  contraire,  je  trouve  à  propos  ,  avant  que  de 
palier  à  la  Divilion  ,  qu’il  convient  de  faire  enfuite  , 
de  prouver  cette  Multiplication  ;  ce  qui  fe  fait  eu 
divtfant  le  produit  d’icelle  par  l’un  des  deux  nombres , 
&  viendra  l’autre  ;  c’eft-à-dire  que  fi  on  divife  le 
produit  par  le  troilieme  terme  de  la  Réglé  de  Trois, 
îequotientdonnera  *  ;  deuxieme  ;oufi  on  divifepar  le 
deuxieme  ,  le  quotient  donnera  le  troifieme,  &  c’eft 
la  preuve.  ^ 

La  raifon  pourquoi  il  eft  à  propos  de  prouver  la 
Multiplication  ,  c’eft  que  li  elle  étoit  faulfe  ,  &  que 
l’on  divisât  le  produit  d’icelle  par  le  premier  terme , 
félon  le  précepte  de  la  Réglé  de  Trois  ,  la  Divifion 
&  toutes  les  autres  opérations  que  l’on  feroit  ,  fe- 
roient  faulfes  ;  au  lieu  que  la  Multiplication  étant 
prouvée ,  fi  on  fait  la  Divifion  enfuite  pour  trouver 
le  quatrième  terme  de  la  Réglé  de  Trois  ,  on  eft 
feulement  obligé  de  prouver  la  Divifion  tout  fim- 
pîement,  en  multipliant  le  quotient  d’icelle  de  telle 
efpece  qu’il  eft  par  le  divileur  ,  pout  trouver  le 
produit  ou  le  nombre  qui  a  été  divife  ,  en  ajou¬ 
tant  le  relie  de  la  Divifion  ,  s’il  y  en  a  ,  comme  il  fe 
verra  dans  la  Réglé  de  Trois  fuivante  ,  dont  je  fe¬ 
rai  l’opération  toute  entière  *  avec  la  preuve  au  pied. 


164  L’  Arithmétique 

Autre  Qiieflion  fur  la  Réglé  de  Trois  , 
avec  la  preuve . 

77  aunes  de  marchandée  ont  coûte'  3^6  liv,  on 
demande  combien  côuteront  98  aunes  au  même  prix* 

f 

Opération . 

Si  77  aunes  356  liv.  98  aunes.  Preuve  de  la 


98 


2848 

3204 


34888  Produit. 


multiplication 
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—  (453  liv. 


63 


(  .1  Toi. 

77 


63 

ta  fi 


77 


(  9  den. 


Ayant  fait  la  Divifion  ci-defTus  ,  il  eft  venu  453 
livres  I  fol  9  deniers  pour  la  valeur  des  98  aunes  , 
&  relie  63  deniers  par-deffus  le  tout ,  que  l’on  rap¬ 
portera  à  la  preuve. 

Preuve  de  la  Réglé  de  Trois  ci-dcjfus. 

D’autant  que  la  Multiplication  ci-devant  a  été 
prouve'e,  il  n’y  a  qu’à  prouver  la  Divifion  du  produit, 
qui  eft  34888  par  le  premier  terme  qui  eft  77,  lavoir, 
en  multipliant  le  quotient  453  liv.i  fol  9  deniers  par 
le  divifeur  77 ,  il  viendra  au  produit  de  la  Multiplica¬ 
tion  le  nombre  à  divifer .  qui  eft  34888  livres, en  ajou¬ 
tant  les  63  deniers  reliés  de  la  Divifion  des  deniers. 
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I6î 


Divifeur 
Le  quotient 


Opération  de  la  Preuve . 

77  à  multiplier  par 
453  liv.  i  fol  9  den. 


3171 

3171 


3  liv. 


17  fols 


Relie  de  la  divif. 


1 


18  6  den. 

19  3  den. 

$  3  den. 


Produit  34888  K  00  deniers. 

Ayant  fait  la  Multiplication ,  fon  produit  ell  venu 
égal  au  nombre  à  divifer  ,  &c’eltla  preuve. 

On  pourroit  prouver  la  même  Réglé  d’une  autre 
façon  ;favoir,  par  une  autre  Réglé  de  Trois,  com¬ 
me  il  a  e'te'  enfeigne'  ,  difant  : 

Si  98  aunes  coûtent  453  livres  1  fol  9  deniers, 
combien  coûteront  77  aunes. 

La  Réglé  e'tant  ainfi  difpofe'e  ,  fi  on  multiplie  77 
troifieme  terme  ,  par  453  liv.  1  fol  9  den.  deuxieme 
terme,  &que  l’on  ajoute  le  relie  de  la  Divilion  des 
deniers ,  qui  ell  63  den.  il  viendra  au  produit  34888  , 
que  l’on  divifera  par  98  pour  avoir  356  liv.  pour  la 
valeur  des77  aunes,  comme  veut  la  quellion ,  &  c’effc 
ïa  preuve. 

Ces  deux  maniérés  font  ge'nérales  pour  la  preu¬ 
ve  des  Réglés  de  Trois  fimples ,  dire&es  ou  mer¬ 
les. 


Abréviation  pour  la  Réglé  de  Trois . 

J’ai  dit  ci-devant  que  le  premier  nombre  d’une 
Réglé  de  Trois  ell  pareille  partie  du  deuxieme, 
que  le  troifieme  l’eft  du  quatrième,  ainfi  il  fe  trou- 
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vera  plufieurs  Réglés  de  Trois  ,  où  l’on  pourra 
abrévier  l'opération  ,  comme  dans  cet  exemple. 

Si  7  aunes  de  drap  coûtent  63  livres,  combien  coû¬ 
teront  49  aunes  ;  je  confidere  que  Ton  peut  prendre 
pareille  partie  du  premier  nombre  7  ,  que  du  deuxie¬ 
me  63  ;  car  fi  du  premier  nombre  7  j’en  prends  la  fep- 
tieme  partie  ,  il  viendra  I  ;  fi  je  prends  la  feptieme 
partie  du  fécond  terme,  qui  efl  63  ,  il  viendra  9  ,  par 
cette  maniéré  la  Réglé  de  Trois  fera  réduite  à  plus 
petits  nombres ,  comme  il  fe  voir. 

Opération . 

Si  7  aunes  coûtent  63  liv.  combien  49  aunes, 
du  par  abréviation. 

Si  une  aune  coûte  9  livres ,  combien  49  aunes. 
iy.  441  livres. 

On  voitque  le  premier  terme, qui  eft  I ,  ne  fe  divife 
point  ;  par  conféquent  il  n’y  a  qu’à  multiplier  les 
deux  derniers  nombres  ;  favoir,  9  par  49 ,  il  vien¬ 
dra  441  pour  la  valeur  requife  des  49  aunes,  com¬ 
me  veut  la  queftion. 

Autre  queftion. 

16  aunes  de  toile  ont  coûté  12  livres,  combien 
coûteront  ao  aune*. 

Vous  voyez  en  cet  exemple  que  le  premier  terme 
ne  fe  peut  abrévier  jufqu’à  l’unité  ;  cela  n'empê¬ 
che  pas  d’abrévierle  premier  &  le  fécond  ,  en  pre¬ 
nant  le  quart  de  16  &  le  quart  auffi  de  II ,  puis 
dire  : 

Si  4  aunes  coûtent  3  livres ,  combien  20  aunes  ; 
jy.  1  5  livres. 

Ou  bien  d’abrévier  le  premier  &  le  troifieme  , 
prenant  le  quart  de  16  &  le  quart  de  20  ,  il  vien¬ 
dra  4  &  5  ;  puis  dire  : 

Si  4  coûtent  12  ,  combien  5  ;  &  faifant  la  Réglé 
par  l’une  &  l’autre  méthode ,  il  viendra  le  même 
quatrième  terme  que  l’on  cherche  ,  comme  il  fe  voie 
ci-deffous. 
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Si  ï  6  aunes  coûtent  i  il.  combien  2.0  aunes.  fy,  15  \ 
Si  4  3  20  15  J. 

Si  4  12  5  rçt.  15  1. 

Ainfi  des  autres. 

Autre  Queftion. 

Quelqu’un  a  fait  un  voyage  où  il  a  demeure  24 
jours^  pendant  lequel  temps  il  a  dépenfé  56  livres  ; 
&  le  même  doit  retourner  aux  champs ,  où  il  fera 
oblige  de  demeurer  36  jours,  on  demande  combien 
il  doit  porter  d’argent  pour  faire  fa  dépenfe,  à  pro¬ 
portion  de  56  livres  qu’il  a  dépenfé  en  fon  premier 
voyage  ,  ou  il  a  demeure  24  jours. 

Dites  par  Réglés  de  Trois  : 

Si  en  24  jours  on  a  dépenfe'  5  6  livres ,  combien  doit- 
on  dépenfer  en  36  jours. 

Faifant  la  Réglé  félonie  précepte,  on  trouvera 
84  livres  pour  la  dépenfe  de  36  jours. 

Autre  Queftion . 

Un  Particulier  a  baillé  32  livres  de  fil  à  un  Tif- 
ferand  ,  dont  il  lui  a  rendu  42  aunes  de  toile ,  on 
demande  combien  le  même  Tilferand  doit  rendre 
d’aunes  de  toile  pour  48  livres  de  pareil  fil  que  le 
même  Marchand  lui  a  baillées.  Pour  faire  cette 
Réglé ,  il  faut  dire  par  Réglé  de  Trois  ,  comme  ci- 
devant  : 

Si  32  livres  de  fil  ont  rendu  42  aunes  de  toile, 
combien  en  rendront  d’aunes  48  livres  de  pareil  fil  ; 
&  faifant  l’opération  de  la  Réglé  comme  dit  eft  ,  on 
trouvera  63  aunes,  &  c’eft  la  réponfe  :  ainfi  des  autres, 

ObferY'ition  fur  la  Réglé  de  Trois . 

I.  Quant  à  la  Réglé  de  Trois,  dont  le  premier 
n  terme  eft  1 ,  il  ny  a  qu’à  multiplier  le  troifieme  par 
le  deuxieme  ,  ou  le  contraire  ,  &  le  produit  de  la 
Multiplication  donnera  le  quatrième  terme  que  l’on 
cherche. 
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Comme  fi  on  difoit  :  Une  douzaine  de  paires  de 
gants  coûte  9  livres ,  combien  coûteront  1 2  douzai¬ 
nes,  dites: 

Si  une  douzainecoûte  9 liv. combien  12  douzaines: 
multipliez  12  par9,&  le  produit  fera  108  liv.  pour 
la  valeur  requife  des  12  douzaines. 

2.  Quand  le  deuxieme  terme  eft  1 ,  il  faut  feulement 
divifer  le  troifieme  par  le  premier  ,  8c  le  quotient  de 
la  Divifion  donnera  le  quatrième. 

Par  exemple ,  6  aunes  de  ruban  coûtent  I  liv.  com¬ 
bien  coûteront  100  aunes  au  même  prix  ;  dites. 

Si  6  aunes  coûtent  1  liv.  combien  100  aunes  ;  divi- 
fez  100  par  6 ,  il  viendra  16  liv.  13  fols  4  den.  pour 
la  valeur  de  100  aunes. 

3.  Quand  le  troifieme  terme  eft  1 ,  il  faut  aufti 
feulement  divifer  le  deuxieme  par  le  premier ,  &  le 
quotient  fera  le  quatrième  terme  que  l'on  cherche, 
comme  il  le  voit  par  la  queftion  (uivante. 

100  aunes  de  ruban  ont  coûte'  16  liv.  13  fols  4  d. 
combien  vaut  l'aune  ;  divifez  16  liv.  13  fols  4  den. 
par  100 ,  &  le  quotient  donnera  3  fols  4  d.  pour  le 
quotient  ou  la  valeur  de  l’aune  que  l’on  cherche, 
obfervant  pour  faire  la  Divifion  ,  de  faire  les  réduc¬ 
tions  nécefiaires ,  comme  les  livres  en  fols  ,  &  les 
fols  en  deniers. 

Quelques  Que  fiions  fur  la  Réglé  de  Trois  , 
Autrement 

1 

Réglé  des  Marchands . 

Queftion  touchant  la  Multiplication  de  la  ^  de  poids 
\  de  16  onces  &  de  fes  parties , 

Si  une  *  de  Canelle  coûte  4  liv.  1 3  fols ,  combien 
9*5  onces  4  gros. 

1! 
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II  faut  multiplier  4  Iiv.  15  fols  par  9  *  tout-d’un- 
«oup,  il  viendra  42  livres  15  fois;  puis  de  $  once* 
on  en  prendra  4 ,  qui  font  le  quart  de  16  onces,  & 
par  conféquent  on  prendra  le  quart  de  4  livres  1$ 
fols  ,  il  viendra  1  liv.  3  fols  9  den.  que  Ton  pofera 
au-deffous  de  42  liv.  15  fols. 

Puis  pour  une  once ,  on  prendra  le  quart  de  la  va¬ 
leur  des  4  onces  ,  il  viendra  5  fols  11  den.  J. 

Enfin  pour  les  4  gros  on  prendra  la  moitié'  de  la 
valeur  d’une  once,  il  viendra  2  fols  11  deniers  J; 
&  ajoutant  tous  les  produits  en  une  fomme ,  il  vien¬ 
dra  44  livres  7  fols  7  deniers  -f  ,  comme  il  fe  v»i£ 
par  l'opération. 

9  *  5  onces  4  gros 

à  4  liv.  15  fols  la  de  16  onces. 


42  liv.  15  fols  . 

1  3  9  d. 

-  x ,  s 


.  Prod.  44  liv.  7  7  d.  87-,  valeur  de 

$  $  onces  4  gros. 

Ayant  fait  la  multiplication  ,  il  efl  venu  44  livres  7 
7  fols  7  den.  -J-,  pour  le  quatrième  terme  de  la  Réglé 
de  Trois  ci-defîus. 

Preuve  par  la  Divifion. 

Pour  preuve,  il  faut  faire  une  autre  quefHon,  di~ 
fant  : 

Si  9  *  5  onces  4  gros  de  canelîe  ont  coûté  44 
liv.  7  fols  7  deniers— g  ,  on  demande  combien  vauc 
une  liv. 

Pour  l’opération ,  on  voir  que  le  troifieme  terme 
efl  1 ,  &  par  conféquent  il  n’y  a  qu’à  divifer  le  fé¬ 
cond  par  le  premier ,  &  le  quotient  donnera  4  liv. 

15  fols,  pour  la  valeur  de  la  *  de  canelîe. 

Pour  faire  cette  Réglé ,  réduifez  les  44  liv.  7  fols 

H 
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7  den.-j  en  huitièmes  parties  de  'deniers ,  il  vien¬ 
dra  850.15  huitièmes. 

Réduilez  aulfi  140  deniers,  valeur  de  la  livre,  en 
huitièmes, il  viendra  19 20,  que  l’on  écrira  au-def- 
fous,  &  on  aura  pour  nombre  à  divifer. 

Pour  avoir  le  divileur  ,  il  faut  réduire  les  9  ^  ^ 
onces  4  gros  en  gros ,  il  viendra  1196  gros  ,  fous 
lefquels  on  écrira  la  valeur  de  la  *  réduite  en  128 
gros,  &  on  aura  de  gros  pour  divifeur. 

Puis  divifant  la  fra&ion  de  par  ■i-fff ,  félon 
l’ordre  de  la  divifion  des  fra&ions  ,  il  viendra  au 
quotient  4  liv.  1 5  f.  pour  la  valeur  de  la  ,  &  c’eft 
la  preuve. 

Autre  preuve  de  la  même  Multiplication . 

Quelqu’un  veut  employer  44  liv.  7  (ois  7  den. 
-encanelle,  &  la  *  vaut  4  liv.  15  fcls;  on  de¬ 
mande  combien  on  en  aura  de  *  &  parties  pour  la¬ 
dite  fomme. 

Pour  faire  cette  Réglé  ,  réduifez44Îiv.  7  f.  7  d.| 
en  huitièmes  de  deniers  ;  il  viendra  850.15  huitièmes. 

Réduifez  auffi  les  4  liv.  15  fols  en  huitièmes  de 
deniers,  il  viendra  1920  ;  puis  divilant  85 115  par 
1920,  il  viendra  aux  quotients  des  divifions  9  5 

onces  4  gros,  comme  il  a  été  prôpofé,  obfervant , 
en'  failant  la  première  divifion,  de  réduire  les  *  res¬ 
tantes  en  onces,  puis  les  onces  en  gros ,  &c.  pour 
en  faire  les  divifions. 

Ces  deux  preuves  font  générales  pour  toutes  for¬ 
tes  de  Multiplications. 

Autre  Queftion  touchant  la  Multiplication  de  la  * 
de  1 5  onces  ,  pour  le  poids  de  la  foie . 

Si  une  botte  de  foie  vaut  22  livres  10  fols ,  on 
demande  combien  valent  15  bottes  6  onces  5  gros 

Multipliez  les  15  bottes  par  22  livres  10  fols, 
comme  à  l’ordinaire. 

Cela  fait ,  prenez  pour  5  onces  le  tiers  de  22  liv. 
K»  lois, valeur  de  la  botte,  il  viendra  7  liv.  10  fols. 


U  N  SA  PERFECTION.  .  TJl 

Énfuite,  pour  l’once  reliante,  prenez  le  cinquième 
du  produit  de  5  onces. 

Puis  pour  4  gros,  prenez  la  moitié  du  produit  de 
Ponce,  &  pour  l’autre  gros  prenez  le  quart  du  pro¬ 
duit  de  4  gros  ;  enfin  pour  f  gros ,  prenez  la  moitié 
du  gros ,  8c  ajoutant  tous  les  produits  particuliers 
en  une  fomme  ,  il  viendra  347  livres  10  fols  7  d.  ~ 
pour  la  valeur  totale  des  15  bottes  &  parties,  com¬ 
me  il  fe  voit  par  l’opération. 

1 5  6  onces  5  gros  ~  à  * 

multiplier  par  12  1.  10  fols. 

ê  -  ■  ■  ■■  mrnm-mmmmmmm  1  ni» 
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307  I.  10  fols 
7  10 

1  10 

15 

3  9 

1  10  T 


347  I.  10  f.  7  d.  |  ;  ainfi 

des  autres. 

Autre  queflion ,  fervir  preuve  à  la 
Multiplication  ci-dejjhs. 

Si  15*6  onces  5  gros  ~  de  foie  ont  coûté  347  f. 
10  lois  7  den.  1,  on  demande  combien  vaut  la  botte 
ou  la  **. 

Il  faut  réduire  347  liv.  10  fols  7  den.  ~  en  demi- 
deniers;  il  viendra*  166815  »  fous  lefquels  il  faut 
écrire  480  demi-deniers  ,  valeur  de  la  livre  de  2<$ 
fols ,  &  ce  feront  *  —  pour  nombre  à  divifer. 

Il  faut  aulfi  réduire  les  1 5  bottes  6  onces  5  gros  i 
en  demi-gros,  il  viendra  3707 ,  fous  lefquels  il  fauc 
écrire  a.40  demi-grcs  ,  valeur  de  la  *  réduite  ea 
demi-gros;  il  viendra  pour  divifeur. 

Divifa.nt  donc  le  nombre  à  divifer  *  par  le  divi¬ 
feur  ,  félon  l’ordre  de  la  divilion  des  frayions,  I© 

H  ij 


Pour  5  onces 
Pour  1  once 
Pour  4  gros 
Pour  1  gros 
Pour  4  gros 
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quotient  donnera  ai  livres  io  fols  pour  la  valeur  de 
la  botte,  &  c’eft  la  preuve. 

Autre  question  fur  la  Multiplication  du  mate ,  onces  , 

gros  ,  &c. 

Si  le  marc  d’argent  coûte  a8  Iiv.  lo  fols ,  oa 
demande  la  valeur  de  1 6  marcs  7  onces  5  gros 

Comme  cette  queffion  ne  diffère  point  de  la  pré¬ 
cédente,  parce  que  les  parties  du  marc  font  des  on¬ 
ces  &  des  gros ,  &c.  auiïi-bien  que  les  parties  de 
la  &  de  poids  -,  je  n’en  donnerai  point  la  conftruc- 
tion  ,  renvoyant  à  l’explication  ci-devant,  tant 
pour  la  réglé  que  pour  la  preuve. 

Autre  çuefiion  fur  la  Multiplication  de  la  toife  , 
pieds  ,  pouces  ,  &c. 

Si  la  toife  de  maçonnerie  vaut  7  livres  15  fols, 
on  demande  la  valeur  de  8  toifes  4  pieds  7  pouces. 

Multipliant  les  7  livres  15  fols  par  les  8  toifes, 
tout-d’un-coup  il  viendra  6a  livres. 

Cela  fait ,  pour  3  pieds  prenez  la  moitié  de  f 
îiv.  15  fols,  valeur  de  la  toife. 

Pour  1  pied,  prenez  le  tiers  de  la  valeur  des  3 
pieds. 

Pour  6  pouces ,  prenez  la  moitié  de  la  valeur  d’un 
pied. 

Pour  I  pouce,  prenez  le  fixieme  du  produit  de  la 
valeur  de  6  pouces ,  &  ajoutant  tous  les  produits 
particuliers,  le  produit  total  fera  67  liv.  18  f.  4  d.£ 
pour  la  valeur  de  8  toifes  4  pieds  7  pouces  ci-defiùs. 
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Opération . 

8  toifes  4  pieds  7  pouces  à 
multiplier  par  7  liv.  15  fols* 


Pour  8  toifes 
Pour  3  pieds 
Pour  I  pied 
Pour  6  pouces 
Pour  1  pouce 


6a  liv. 

3  17  fols  6  deniers 

1  $  10 

o  la  11 

o  a  i 


Produit  67  liv.  18  fols  4  den.  ~ 

Preuve  de  la  Multiplication  ci-dejfus  par  une  autre 

question. 

Si  8  toifes  4  pieds  7  pouces  de  maçonnerie  ont 
coûté  67  liv.  18  fols  4  den.  J,  on  demande  com¬ 
bien  vaut  la  toife. 

Il  faut  divifer  le  produit  par  le  nombre  à  multi¬ 
plier  ,  le  quotient  donnera  le  multiplicateur. 

Pour  faire  cette  Réglé,  réduifez  les  67  liv.  18 
fols  4  den.  £  en  fixiemes  ;  réduifez  aufli  la  livre  de 
2.0  fols  en  fixiemes  de  denier  ,  il  viendra 
pour  nombre  à  divifer. 

Enfuite,  pour  trouver  un  divifeur,  réduifez  les  8 
toifes  4  pieds  7  pouces  en  pouces  ;  réduifez  aufli  la 
toife  en  pouces,  il  viendra  *  pour  le  divifeur» 
Cela  fait ,  divifez  le  grand  nombre  -J-  par  le  petit  * , 
le  quotient  de  la  divifion  donnera  7  liv.  15  fols  pour 
la  valeur  de  la  toife,  comme  il  vient  d’étre propofé*, 
&  c’eft  la  preuve. 

.{RO  * 
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Quelques  quefiions  touchant  les  marchand ifes  qui  fe 
vendent  ou  achètent  à  la  piece  ,  au  cent  ou  au 
quintal  ,  au  millier ,  &c. 

I.  Question ,  à  tant  la  botte ,  combien  le  cent . 

A  trois  fols  4  deniers  la  botte  de  foin;  com¬ 
bien  cent  bottes.  Tirez  le  fixieme  de  ioo  ,  il 
viendra  1 6  liv.  13  fols  4  den.  pour  la  valeur  de  100 
bottes.  • 

Il  Queftiort ,  à  tant  le  zoo  ,  combien  la  botte . 

A  16  liv.  13  fols  4  deniers  le  100  de  bottes  de 
foin  ,  combien  une  botte. 

Divifez  16  livres  13  fols  4  deniers  par  100 ,  il 
viendra  3  fols  4  deniers  pour  la  valeur  de  chaque 
botte,  &  c’eft  la  preuve  de  la  queftion  précédente. 

III.  Queftion ,  à  tant  le  z  00  combien  plujieurs  tir. 

■ 

A  16  livres  16  fols  8  deniers  le  100,  combien 
450  *. 

Dites  par  Réglé  de  Trois: 

Si  100  *  valent  16  livres  16  fols  8  deniers ,  com¬ 
bien  450  ? 

Multipliez  &  divifez  félon  le  précepte  de  la  Réglé 
de  Trois,  il  viendra  75  livres  15  fols  pour  la  re'ponfe 
à  la  queftion. 

Autre  Queftion  fur  le  même  fujet . 

On  paie  6  livres  à  un  voiturier  pour  100  *  pe- 
fant;  on  demande  combien  il  lui Taux  'payer  pour 
la  voiture  d’une  balle  de  poil  de  chameau ,  ou  autre 
marchandée  audit  prix,  pefarit  350  it.  Dites  : 

Si  100 *  coûtent  6  1.  de  voiture,  combien  350^  ? 
Faites  la  Réglé  de  Trois,  &  vous  trouverez  21  livres 
pour  la  réponfe. 
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IV.  Queflion  ,  à  tant  la  tt ,  combien  la  charge  ,  qui* 

efl  j’oo  pefant . 

A  i  foi  8  den.  la  *  pefant ,  combien  300  ? 

Tirez  le  douzième  de  300 ,  il  viendra  25  livres 
pour  la  re'ponfe. 

Autre  Que  JH  on  fur  le  même  fujet . 

Une  charge  de  300  *  coûte  21  livres,  combien 
750*? 

Dites,  par  la  Réglé  de  Trois  : 

Si  pour  300  on  paie  ai  livres  ,  combien  pour 
750  tt? 

Faites  la  Réglé ,  il  viendra  $2  liv.  10  fols. 

Autre  Queflion ,  à  tant  la^ ,  combien  le  millier . 

La  **■  de  pruneaux  vaut  1  fol  3  deniers  ;  com¬ 
bien  iooo*  ? 

Multipliez  1000  *  par  1  fol  3  den.  il  viendra  62 
liv.  10  fols  pour  la  valeur  du  millier. 

Autre  Queflion  ,  à  tant  le  millier ,  combien  la  pièce, 

A  62  liv.  10  fols  le  millier  de  cotterets ,  combien 
la  piece  ?  Dites  :  Si  100  cotterets  valent  26  liv.  10 
fols,  combien  vaut  un  cotteret  ?  Faites  la  Réglé  de 
Trois, c’efl-à-dire,  divifez  62  liv.  10  fols  par  iooo, 
il  viendra  I  fol  3  deniers  pour  la  valeur  de  chaque 
cotteret. 


Autres  Queflions ,  ou  Réglé  de  gain  ou  perte 

pour  100. 


L]N  Marchand  vend  à  un  Particulier  pour  300  11- 
)  vres  de  toile  de  Hollande,  au  prix  coûtant  ; 
on  demandedecombien  il  faut  augmenta  pour  lepro- 
fit  du  vendeur ,  à  raifon  de  7  \  pour  100. 

Il  faut  dire  ; 

Si  fur  100  livres  on  prend  7  \  de  profit,  combien 
fur  300  livres  ? 

Hiv 
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Faites  la  Réglé  de  Trois,  il  viendra  22  livres  IC 
fols,  qu’il  faudra  ajouter  à  300  liv.  &  la  fommtefera 
31a  livres  IO  fols ,  qu’il  faudra  payer. 

Et  fi  on  veut  fayoir  tout  d’un  coup  le  principal 
&  le  produit ,  dites  : 

Si  100  viennent  à  107  à  combien  300  livres? 
Faites  la  Réglé  ;  il  viendra  312  livres  10  fols  com¬ 
me  ci-deflùs. 

Autre  Exemple ,  ou  Réglé  d’Efcompte. 

Un  Marchand  a  vendu  à  un  autre  pour  300  liv. 
de  marchandées ,  à  payer  au  bout  de  fix  mois;  fa- 
voir  ,  combien  il  faut  payer  argent  comptant  ,  ra¬ 
battant  6  pour  100  pour  le  change.  Dites,  par  Ré¬ 
glé  de  Trois  : 

Si  100  viennent  de  94  ,  d’où  viendront  300  ? 

282  livres. 

Autre  Exemple . 

Un  Marchand  a  acheté'  des  toiles  de  Hollande  à 
Paris,  qui  lui  reviennent,  e'tant  à  Lyon,  tant  pour 
l’achat ,  voitures  ,  qu’autres  frais  ,  à  5  livres  10 
fols  l’aune  ;  favoir  combien  il  doit  vendre  l’aune 
pour  gagner  10  pour  ioo.  Dites  : 

Si  100  livres  viennent  à  110  livres,  à  combien 
viendront  5  livres  10  fols  ,  faites  l'opération  ,  il 
viendra  6  liv.  I  fol  pour  la  valeur  de  l’aune  ren¬ 
due  à  Lyon. 

Et  fi ,  au  lieu  de  la  vendre  à  profit ,  le  Marchand 
étoit  contraint  de  la  vendre  à  10  pour  roo  de 
perte,  favoir  à  combien  reviendroit  l’aune.  Il  faut 
dire  :  « 

Si  100  livres  font  réduites  à  90  livres ,  à  com¬ 
bien  feront  réduites  9  livres  10  fols  ?  Faites  la  Règle 
de  Trois ,  &  vous  trouverez  4  livres  19  fols  au  quo¬ 
tient  pour  U  valeur  de  Faune* 
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Quelques  Quejhons  furies  Réglés  du  paiement* 

Comme  les  Marchands  ne  paient  pas  toujours 
comptant  les  marcfoandifes  qu’ils  acheteur  ,  Sc 
que  le  plus  Couvent  ils  emploient  diverfes  conditions 
quant  au  paiement  x  j’ai  bien  voulu  propofer  quefe» 
ques  exemples  de  ce  qui  fe  pratique  aflèz  ordi¬ 
nairement  entr’eux- 


Premier  Exemple, 


Un  Marchand  doit  pour  marchandiïes,  ou  autre 
chofe  ,  la  Comme  de  6 ÿ87liv.  qu’il  s’oblige  de  payer 
en  quatre  paiements  \  favoir  le  quart  comptant  9 
le  huitième  à  3  mors,  le  fiers  à  G  mois,  &  le  relie 
au  bout  de  Tan*  \  on  demande  combien  il  doit  payer 
à  chaque  terme- 

Pour  l’opération  ,  tirez  le  quart  ,  le  huitième  Sc 
le  tiers  de  fa  Comme  totale  ,  qui  elt  6587  livres  ,  il 
viendra  4665  livres  15 fols  10 deniers;  puis  il  faut 
fouftraire466$  liv.  15^  fols  10  den.  de 6587  livres  , 
le  relie  fera  1921  livres  4  fols  2  deniers  qu’il  faudra 
payer  au  bout  de  l’an- 

Opération, 


6587  ,  . 

■  -  - - 6587  liv. 

~  1646  if  f-  46 6f  tf  f.  îo  d, 

4  813.  7  6 - ■ 

j  2195  13  4  1921  liv.  4  f.  1  â* 

- - .  à  payer  au  bout  de  l’an» 

Somme  4665 1.  I  ff.  10  den.. 

Second  Exemple - 

Un  Marchand  a  acheté  pour  36  livres  de  mar- 
ehandifes  à  payer  la  moiiieâ  4  mois  ,  &  fe  relie  de 
J  mois  en  3;  mois  après  la  moitié.  Or  ,,deux  jours 
après  il  s’accorde  avec  le  Vendeur  de  payer  tours 

Ü  v 
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la  partie  en  un  feu!  paiement  ;  on  demande  en  quel 
temps  les  trois  paiements  fe  doivent  faire. 

En  6  mois  J  mois  ,  comme  il  fe  voit  ci-deftotis 
par  l’opération.  *  r 

mois  ' 


6  ^  mois. 

Troijieme  Exemple. 


Un  Marchand  doit  3600  livres  pour  marchandée 
à  payer;  favoir,6oo  livres  comptant  ,  800  livres 
dans  3  mois,  1200  livres  à  8  mois  le  relie  au 
bout  de  l’an  ;  il  s’accorde  après  de  payer  la  forfime 
toute  enfemble,  on  demande  en  que!  temps  ce  paie¬ 
ment  fe  doit  faire.  en  6  mois  &  f,  comme  il  fe 
?oit  par  l’opération. 

600  liv.  mois  comptant. 

800  3  2400  ' . 

1200  8  9600 

1000  1 2  ;  24000 

3600  divifeur  12000  à  divifer, 

puis  divifant  l’un  par  l’autre,  il  viendra  6  f  de  mois 
•omme  delfus. 

Avertijfement. 

II  y  a  une  infinité  de  queflions  qui  fe  peuvent 
propofer  fur  cemêmefujet ,  qui  feroienc  plutôt  cu- 
rieufes  que  nécelîaires  ;  mais  comme  mon  deffem 
n’eft  point  de  remplir  le  corps  de  mon  Arithmétique 
de  chofes  inutiles,  je  me  contenterai  de  renvoyer  le 
Leélenr  à  mon  Queftionnaire ,  dans  lequel  il  verra 
quantité  de  queftions  appliquées  à  toutes  fortes  de 
fujets,  &  dans  lequel  il  pourra  faire  choix  de  celles 
qui  lui  plairont  le  plus,' pour  s’exercer  dans  la 
ieience  des  nombres,  .  ^ 
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Réglé  de  Trois  en  Fraâions, 

SI  une  Réglé  de  Trois  en  fraâions  eft  propofée  , 
&  qu'il  fe  trouve  des  nombres  rompus  à  tous 
les  trois  termes  ,  pour  trouver  le  quatrième  terme 
que  Pon  cherche,  il  faut  multiplier  de  fuite  le  pre* 
mier  dénominateur  par  les  deux  derniers  numéra¬ 
teurs  ,  &  mettre  le  produit  à  part  pour  nombre  à 
divifer, 

Enfuite  pour  avoir  le  divifeur,  il  faut  multiplier 
de  fuite  le  premier  numérateur  par  les  deux  der¬ 
niers  dénominateurs,  &  le  produit  fera  le  divifeur  , 
que  l’on  pofera  fous  le  nombre  à  divifer  déjà  trou¬ 
vé  ;  puis  faifant  la  divifion  ,  le  quotient  donnera 
le  nombre  que  l’on  cherche  pour  le  quatrième  terme. 

Première  Quejîion , 

Un  Particulier  a  acheté  f  de  toile  qui  lui  ont 
coûté  \  de  livre  ,  qui  valent  16  lois  8  deniers ,  &  un 
autre  a'  affaire  de  |  de  la  meme  toile  ,  on  demande 
combien  coûteront  ces  |  audit  prix. 

On  difpoferala  Réglé  comme  il  fe  voit  ci-après  , 
puis  on  multipliera  ,  comme  il  vient  d’être  dit  ,  le 
premier  dénominareur  3  par  5 ,  fécond  numérateur  ;  il 
viendra  15  ,  qu’il  faut  multiplier  par  le  troifierne 
numérateur  3  ;  il  viendra  45  pour  nombre  à  divifer. 

Puis  pour  avoir  le  divifeur  ,  il  faut  multiplier  le 
premier  numérateur  %  par  le  fécond  dénominateur  6  ; 
il  viendra  12  ,  qu’il  faut  multiplier  par  le  troifierne 
dénominareur  4  ;  il  viendra  48  pour  divifeur. 

Cela  fait  ,  il  faut  divifer  45  par  48  ,  le  quotient 
fera  JJ- ,  ou  par  réduâion  ,  pour  la  valeur  des  ~ , 
&  cette  fraâion  frétant  réduite  en  fraâions  vul¬ 
gaires,  vaut  18  fols  9  den. 

H  vj 
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Opération * 

Si  j  aunes  X  J  livres ,  combien  £  R.  JJ  ou  ff  de 
livre  ;  faites  l’opération  félon  l’explication  ci- 
defïus,  &  vous  trouverez  même  réponfe  que  & 
précédente* 

Preuve  de  la  Réglé  de  Trois  ci-dejfhs. 

Remarque .  Comme  toutes  les  Réglés  de  Trois  eiî 
bradions  s’opèrent  de  même  façon  ,  &  par  conlé- 
quent  fe  doivent  prouver  de  même  façon  auffi ,  je 
renverrai  pour  la  conftruélion  des  fui  vantes ,  tant 
pour  la  Regie  que  pour  la  Preuve,  à  l’explication 
de  la  Réglé  ci-defTus  ,  &  de  fa  preuve  ci-après  r 
«xcepté  les  Réglés  où  il  y  a  des  circonftances  ex¬ 
traordinaires  à  garder ,  defquelles  je  ferai-  les  obfer- 
varions  chacune  en  fon  lieu. 

Pour  preuve  ,  on  fera  une  autre  queftion  con¬ 
traire  à  la  précédente,  difant  : 

Un  Marchand  a  acheté  J  d’étoffe  qui  coûtent 

de  livre  ;  on  demande  combien  en  coûteront  f; 
au  même  prix. 

Pour  l’opération,  il  faut  obferver  démultiplier  le 
premier  dénominateur  par  les  deux  derniers  numé¬ 
rateurs  ;  il  viendra  120  pour  nombre  à  divifer  ;  il 
faut  suffi  multiplier  le  premier  numérateur  par  Ifes 
deux  derniers  dénominateurs ,  il  viendra  144  pour 
divifeur  ;  puis  écrivant  120  fur  une  ligne  ,  &  144. 
au-deiTous  ,ce  feront  7JJ  pour  quatrième  terme,  la¬ 
quelle  fradion  eft  égale  à  j ,  fécond  terme  de  la  pro- 
pofition  ci-deffus  ;  &  autant  coûteront  les  \  d’aunes 
de  la  même  propofition ,  comme  il  fe  voit  par  l’opé¬ 
ration  fuivante. 

Si  Jaune  X  livres  J  aune.  9*.  ou  |  livre*. 
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Avertijfement  fur  la  Réglé  de  Trois 
en  F  raclions, 

Comme  les  Réglés  de  Trois  ,  tant  (impies  que 
doubles  &  inverfes  en  fradions ,  ne  fe  pratiquent: 
que  par  ceux  qui  ont  déjà  une  grande  connoiflance 
dans  les  nombres,  &  qui  doivent  favoir  le  Traité  des- 
fradions  que  j’ai  amplement  expliqué  ,  je  n’ai  pas 
cru  qu’il  fût  nécelTaire  ce  mettre  les  opérations  des 
réglés  toutes  entières ,  &  je  me  contenterai  d'expli¬ 
quer  ici  ce  qu’il  faut  obferver  pour  les  faire  ;  c’eft 
pourquoi  chacun  s’attachera  exaderaent  à  la  iedure 
de  l’explication  que  je  donne  pour  laconÛrudion  d«t 
chaque  queftion* 

Seconde  Queftionr. 

Et  s’il  fe  rencontre  qu’il  y  ait  entiers  &  fradioas 
à  quelqu’un  des  termes  de  la  Réglé  de  Trois,  &  mê¬ 
me  à  tous  trois ,  il  faut  premièrement  réduire  les  en¬ 
tiers  &  fradions  en  leurs  fradions  par  la  troifieme 
rédudion ,  page  65  %  puis  procéder  comme  deffus». 

Par  exemple  ,  quelqu’un  a  acheté  f- de  drap  qui  lut 
«nt  coûté  4  Hv.  j ,  on  demande  combien  lui  en  coû¬ 
teront  j  au  même  prix» 

Ayant  difpofé  la  Réglé  comme  il  fuit  on  fera 
l’opération  comme  il  vient  d’être  enfeigné  ,  &  il 
viendra  au  quatrième- terme  la  valeur  des  -que  Ton* 
cherche,  favdir  6  livres  ±1. 

Opération, 

Si  j  aune  coûtent  4 -livre ,  combien  -J  aunes  ^ 
ou  par  rédudion  : 

Si  j  aune  X  coûtent  ^  livre  ,  combien  J.  6 
livres 

La  preuve  de  cette  Réglé  fe  fait  comme  la  précé¬ 
dente  ,  en  renverfantles  termes  difant  comme  il 

fe  voitci-deilous* 
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Si  J  d’aune  coûtent  ~f  de  livre  ,  combien  coûte¬ 
ront  f  au  même  prix  ;  multipliant  &  divifant  en 
fraébons  ,  comme  il  vient  d’être  enfeigné,  il  vien¬ 
dra  au  quotient  de  la  Divifion  4  livres  y  pour  la  va¬ 
leur  des  y  d’aune ,  comme  il  a  été  propofé  ,  &  comme 
il  fe  voit  par  la  dilpofition  de  la  Réglé  ci^dellcus. 

Si  l X  combien  f;R.  >  ou  4  liv.  y  de  li¬ 

vre  pour  la  valeur  des  f  d’aune,  comme  veut  laquef- 
lion. 

Troijîeme  QueJIion, 

Et  fi  dansla  propofition  d'une  Réglé  de  Trois  il  fe 
trouve  un  nombre  entier  à  quelqu’un  des  termes ,  il 
faut  foufcrire  I  fous  ce  nombre  entier  pour  l’expri¬ 
mer  en fraéfions comme  les  autres  termes,  puis  pro¬ 
céder  comme  deflus. 

Par  exemple,  fi  quelqu’un  avoit  acheté  lj  aunes 
&  |  de  toile  de  lin  pour  45  livres  ,  on  demande 
combien  en  coûteroient  100  aunes  y  au  même  prix. 

Les  fraélions  étant  difpofées  comme  ci-deflous, 
on  procédera  enfui  te  pour  l’opération  comme  ci  de¬ 
vant. 

Si  17 aunes  | coûtent  45  livres,  combien  iooau- 
nes  j  ;  ou  par  rédu&ion  . 

Si  aunes  X  ^  livrer  aunes.  R.  3  de 
livre  pour  la  valeur  requife  de  100  faunes. 

Et  fi  on  veut  favoir  combien  la  fraélion  -fff2  vaut 
de  livres,  divifez  le  numérateur  par  le  dénomina¬ 
teur,!  le  quotient  donnera  le  nombre  des  livres  & 
parties  pour  la  valeur  des  100  aunes  f. 

Preuve,  ,, 

Et  pour  preuve  ,  on  fera  une  autre  compofition, 
difant  : 

Si  ~  aunes  X  ^ffy1  livres  -y-  aunes  :  R.  45  li¬ 
vres. 

Faifant  l’opération  fuivant  le  précepte  de  la  Ré¬ 
glé  de  Trois,  en  fra&ions ,  il  vient  45  livres  au  qua¬ 
trième  terme  pour  la  valeur  des  17  aunes  g  jainfides 
autres* 
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ï  Quatrième  Queflion, 

4  aunes  7  d’étoffe  ont  coûté  7  liv.  1 5  fols  9  den. 
on  demande  combien  en  coûteront  9  aunes  ~  au  mê¬ 
me  prix.  .  - 

Cette  ^eglje  fe  peut  réfoudre  en  deux  façons  , 
comme  il  le  verra  par  l'application  qui  fuir.  - 

Première  maniéré. . 

Premièrement  ,  réduifez  le  premier  terme  4  f  en 

34  t 

3  • 

Kéduifez  aulïi  7  liv.  15  f.  9  den.  tout  en  deniers, 
il  viendra  1869  deniers,  fous  lefqueîs  vous  écrirez 
240  den.  valeur  de  la  livre  réduite  en  deniers  ,  &  ce 
feront  ou  par  rédu&ionà  plus  petits  termes, 
~  pour  lecond  terme. 

Réduifez  aulïi  le  troifieme  terme  9  7  aunes  en  , 
pu  is  difpofez  la  Réglé  comme  il  fuit. 

Si  X  aunes  liv.  aunes,  ip.  74l4~  ^vre 
pour  quatrième  terme  ou  valeur  des  9  7  aunes  ,  & 
cette  fra&ion  fera  évaluée  en  liv.  fols  &  deniers  , 
comme  il  vient  d’être  enfeigné  ci-deflus. 

Preuve , 

Pour  preuve ,  on  dira  : 

Si  -ÿ  aunes liv.  aunes.  R.  ---  livres,  ou 
par  réduélion  ,  7  liv.  15  fols  9  den.  pour  la  valeur 
des  4  aunes  f ,  comme  il  a  été  propofé. 

Seconde  maniéré  pour  réfoudre  la  Réglé  de  Trois 
ci-dejfus  y  que  je  répété . 

Si  4  aunes  f  coûtent  7  liv.  15  fols  9  deniers  ,  on 
demande  combien  coûteront  9  ~  aunes. 

Réduifez  comme  deffus  les  4  aunes  7  en  ^7  .  ;  ré- 
duilez  aulfi  les  o  aunes  \  en  —J ,  comme  il  fe  voit  ci- 
defîous  ,  puis  dites: 

Si  ~  aunes  coûtent  7  liv.  1 5  f.  9  den.  combien 

Cela  fait,  multipliez  en  croix  39  numérateur  de 
i~par  3  ,  dénominateur  des  'f  ,  il  viendra  117  pour 
troifieme  terme.  Il  faut  remarquer  que  c’eft  pour 
réduire  les  fradions  en  même  dénomination  ,  fa- 
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voir,  en  douzièmes ,  multipliez  auiïii4  numérateur 
par  if  par  4  dénominateur  des  ,  il  vient  5 6  pour 
P^mier  terme  ;  puis  dites  par  la  Réglé  dé  Trois. 

Si  56aunescoûtent7livres  15  fols 9 deniers, com¬ 
bien  1 17 aunes,  fy,  16  livres  5  fols.  4 -deniers.  J. 

La  Réglé  étant  ainfi  difpofe'e ,  il  n*y  a  qu’à  opérer 
pour  le  furpîus,  comme  à  la  Réglé  de  Trois  (impie  r 
en  multipliant  &divifant  (elon  le  précepte;  &  te 
quotient  de  la  divifion  donnera  le  quatrième  terme 
que  Ton  cherche  ,  pour  la  valeur  des  9  aunes  *  r 
comme  il  a  été  propofé.  * 

s&rcuvc* 

II  faut  faire  îa  preuve  comme  celle  dés  Réglés  de 
Trois  en  nombres  entiers,  difant: 

Si  117  aunes  coûtent  16  liv.  5  fols  4  deniers  J, 
combien  5 6  aunes.  7  liv.  1$  fols. 9  deniers  ;  ainft 
des  autres. 


Règle  de  Trois  inverfe  en  nombres  entiers * 

Cette  Réglé  eft  appellée  diverfement  par  lés 
divers  Auteurs  qui  en  ont  traité.  Les  uns  Pont 
appellée  inverfe  ;  les  autres  rebourfe  ;  les  autre» 

indirecte. 

La  Réglé  de  Trois  inverfe  eft  le  contraire  dé  î& 
Réglé  de  Trois  diredle,  parce  que  ,  dans  cette  Réglé,, 
quand  le  premier  terme  eft  plus  grand  que  le  troi- 
fieme  ,  le  quatrième  que  l’on  cherche  doit  être  plus- 
grand  que  le  fécond;  &  fi  le  premier  eft  moindre 
que  le  troifieme  ,  le  quatrième  fera  moindre  que  le 
fécond. 

Pour  la  dénomination  de  trois- nombres  ,  ilfaat 
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•bferver  que  le  premier  terme  &  le  troifieme  foient 
du  même  nom ,  comme  en  la  réglé  de  Trois  dire&e. 

Ayant  difpofé  les  trois  nombres  ,  il  faut  multi¬ 
plier  le  deuxieme  terme  par  le  premier  ,  ou  au  con¬ 
traire;  puis  divifant  le  produit  par  le  troifieme  ,  le 
quotient  de  la  Divifion  donnera  le  quatrième  que 
l’on  cherche,  comme  il  fe  pratiquera  dans  les  quef- 
tions  fuivantes. 

Première  Quefiion  ,  où  le  premier  efi  plus  grand  que 

le  troifieme . 

24  hommes  ont  des  vivres  pour  ia  jours  durant 
dans  une  Place  ;  mais  voulant  réduire  ce  nombre 
de  14  hommes  à  15  ,  on  demande  à  proportion  que 
2.4  hommes  doivent  vivre  12  jours  durant  de  ce 
qu’on  leur  avoit  baillé  de  munition  ,  combien  de 
temps  les  15  reliants  doivent  fubfifter  de  ces  mêmes 
vivres. 

On  voit  que  24 ,  premier  terme  ,  étant  plus  grand 
que  15  ,  troifieme  terme  ,  les  mêmes  vivres  doivent 
durer  davantage  à  15  qu’à  24,  &  par  conféquent 
le  quatrième  fera  plus  grand  que  le  lecond. 

Ayant  difpofé  les  termes  comme  ci-deffus. 

Si  24  hommes  ont  des  vivres  pour  12  jours  , 
pour  combien  en  auront  15  hommes  ;  on  fera  la 
Multiplication  &  Divifion,  comme  il  vient  d’être 
enfeigné  ,  &  comme  il  fe  voit  par  l’opération  lui¬ 
sante. 

•e- 
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L’  Arithmétique 
Si  24  hommes  12  jours  15  hommes. 


12 


48 

24 


288 


- (  19  jours  &  /, 

z 


Pour  re'ponfe,  les  hommes  fubfifteront  19  jours 
&  *  de  jour. 

Preuve . 


La  preuve fe  fera  par  une  autre propofition, ouïe 
premier  terme  fera  plus  grand  que  le  troiheme. 

Si  15  hommes  ont  de  quoi  fubiifter  19  jours  &  ] 
de  ce  qu’ils  ont  de  munition ,  on  demr.nde  s’il  falloic 
augmenter  Je  nombre  des  homrm  s  jufqu'à  24,  com¬ 
bien  ces  24  hommes  fubfifteroienc  de  jours  par  le 
moyen  des  mêmes  vivres. 

Faites  l’opératioii  commeci-dtffous,  &  vous  trou¬ 
verez  1 2  jours  pour  réponfe. 

V>  ■  \  *  ✓  •  ’ . 

Si  1 5  hommes  19  jours  J  y  14  hommes;  R.  12 

^  19  î  '  -  jours 

• - -  4 

13  5  *£$ 

15  — 4 — —  (12  jours. 

3 

• - —  z 

28  8 


On  voit  par  l’ope'ration  que  1$  hommes  ,  premier 
terme  ,  e'tant  moindre  que  24  hommes  ,  troiheme 
terme  »  les  mêmes  vivres  dureront  moins  à  24  qu’à 
1$  ,  par  conle'quent  on  voit  qu’il  faut  que  le  fécond 
terme  foit  plus  grand  que  le.quatrieme  \  ce  qui  s’ap¬ 
pelle  in  veriion. 
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Seconde  Queflion. 

Dans  une  Ville  aftiégée ,  il  y  a  pour  la  garder  850 
hommes  qui  n'ont  des  vivres  que  pour  18  jours  ; 
mais  comme  l’on  efpete  que  le  fiége  fe  lèvera  dans 
30  jours,  on  demande  combien  i!  faut  faire  forcir 
d’hommes  de  la  Place  ,  afin  que  le  refie  puilfe  fubfil- 
ter  de  ces  mêmes  vivres  qui  font  dans  cette  Place 
jufqu’au  trentième  jour  que  le  fiége  doit  fe  lever. 

Pour  répondre  à  [^queftion ,  il  faut  former  une 
Réglé  de  Trois ,  comme  il  fuit,  difant  : 

Si  1 8  jours  demandent  850  hommes ,  combien  30 
jours  5 10  hommes. 

On  voit  ,fi  c’étoit  en  la  Réglé  de  Trois  direêle  , 
que  30  jours  donneroient  plus  que  18,  mais  en  celle- 
ci  c’eft  le  contraire  ;  car  plus  il  y  aura  de  jours,  & 
moins  d’hommes  il  faudra  réferver  :  c’eft  pourquoi 
il  faut  que  le  troifieme  nombre  (oit  divifeur  du  pro¬ 
duit  des  deux  premiers  ,  comme  il  paroît  par  l’opé¬ 
ration.  : 

Si  18  jours  demandent  850  hommes  ,  combie® 
30  jours  »  18 

6800 

850  xjivt# 

- (  Jioh. 

15300  ^000 

TT 

Ayant  fait  l’opération  de  la  Réglé,  ileft  venu5TO 
au  quotient,  c’eft-à  dire  ,  jio  hommes  qui  doivent 
refter  dans  la  Ville  pour  la  garder,  qui  étant  fouf- 
traits  de  850  ,  refte  340,  qu’il  faut  faire  fortir. 

Preuve  par  une  autre  Quefîion. 

Si  les  vivres  qui  font  dans  une  Ville  peuvent  faire 
fubfifter  5 10  hommes  30  jours  durant,  combien  fau¬ 
dra  t  i!  d’hommes  pour  confommer  les  mêmes  vivres 
en  18  jours  ?  faifant  la  Réglé  ,  il  viendra  850  hom¬ 
mes  ,  comme  il  a  été  propofé  ci-devant. 
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Si  30  jours  demandent  510  hommes,  combien  î$ 
jours*  30 

— -  pj 

15300  2%Z<W 

— - (8$oh* 

x%%% 

XX  J 

J  Jf 

Avertifjement  fur  V opération  des  Réglés  de  Trois 
inverfes, Suivantes» 

'  J’ai  affez  amplement  expliquera  maniéré  de  mul¬ 
tiplier  ,  de  divifer  ,  de  faire  toutes  fortes  de  réduc¬ 
tions  de  grandes  efpecesen  petites,  page  119,  ou 
de  petites  en  grandes,  page  14a.,  d’opérer  les  Réglés 
de  Trois  (impies  en  entiers  &  fradions  $  enfuite  de 
quoi  j’ai  expliqué  la  maniéré  d’opérer  la  Réglé  de 
Trois  inverfe  ci-deflus ,  &  j’ai  fait  l’opération  de 
deux  exemples  tout  au  long  pour  fervir  de  modèle 
aux  autres  ,  qui  étant  bien  entendues  ,  je  me  pro- 
pofe  dans  les  queftions  fuivantes  que  je  formerai  fur 
la  meme  Réglé  de  Trois  inverfe  ,  de  donner  feule¬ 
ment  l’explication  de  la  queftion  avec  la  réponre  au 
pied,  laifTant  au  Ledeur  le  foin  d’en  faire  lui-même 
l’opération  fur  le  papier, pour  trouver  même  répon 
à  la  quefîion  que  celle  que  je  lui  donne. 

Troifieme  Question. 

Dans  une  Ville  aiïiégée  ,  il  y  a  des  vivres  pour  8 
mois  à  1500  hommes,  &  ils  ne  peuvent  avoir  dufe- 
cours  que  dans  11  mois  ,  l'on  veut  néanmoins  que 
les  rations  ne  diminuent  point  ;  favoir  combien  on 
doit  retenir  d’hommes  dans  la  Place  >  afin  que  les 
vivres  puiffent  fub  venir  jufqu’au  temps  auquel  on  ef- 
per  e  le  fecours. 

On  difpofera  la  Réglé  ainfi  que  deifous. 

Si  8  moisdonnen  1 150a  hommes,  combien  11  mois* 
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Faifant  l’opération  félon  le  précepte  de  la  Réglé 
de  Trois  inverfe ,  on  trouvera  1090,  qui  eft  le  nom¬ 
bre  des  hommes  qu’il  faut  retenir,  &  refte  10  qui 
font  fiirnuméraires,  qui  ne  font  point  comptés,  par¬ 
ce  que  l’on  ne  divife  point  les  hommes. 

Quatrième  Quefiion . 

Mais  comme  il  eft  difficile  de  faire  fortir  des 
hommes  de  dedans  une  Ville  affiége'e ,  parce  que  les 
affiégeants  l’empêchent  pour  faire  plutôt  confommer 
les  vivres  ,  on  demande  fi  ces  1 500  hommes  qui  font 
dans  la  Place,  font  contraints  d’y  demeurer  ,  ayant 
par  jour  ao  onces  de  pain  pour  ration  ,  lorfque  les 
vivres  pouvoient  durer  8  mois, combien  il  leur  fau¬ 
dra  donner  d’onces  de  pain  pour  faire  que  les  vivras 
durent  1 1  mois. 

Il  faut  dire  par  la  Réglé  de  Trois  inverfe: 

Si  8  mois  donnent  2.0  onces  ,  combien  it  mois, 
&  faifant  l’opération  félon  le  précepte  de  la  Réglé, 
on  trouvera  pour  réponfe  14  onces  ^  ,  c’eft-à-dire, 
14  onces  l  un  peu  plus,  pour  la  raifon  de  chaque 
Soldat. 

Cinquième  Quefiion, 

Si  dans  une  Ville  affiégée  il  y  a  des  vivres  pour 
1500  hommes  pour  8  mois  durant,  &  l’on  renforce 
la  Garnifon  de 400  hommes,  on  demande  combien 
ces  mêmes  vivres  dureront  de  temps,  fans  diminuer 
la  ration. 

Ajoutez  les  400  hommes  de  renfort  avec  1500 
hommes  ,  il  viendra  1900  ,  puisraifonnezainfi; 

Si  1500  hommes  fubfiftent  8  mois  durant  de  ce 
qu’il  y  a  de  vivres  dansla  Ville,  on  demandecombie» 
1900  hommes  fubfifteront  de  temps  de  ces  mêmes 
vivres. 

Difpofitiondela  Réglé . 

Si  1500  hommes  fubfiftent8  mois  ,  combien  fub- 
(ifteront  1900 hommes?  faifant  la  Réglé ,  il  viendra 
pour  réponfe  6  mois  9  jours  11  heures  ,  un  peu 
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plus  que  les  1900  hommes  fubfifteront. 

Sixième  Qiiefticn . 

Un  Capitaine  dit  qu’en  donnant.  16  fols  par  jour 
à  chacun  de  fes  Soldats,  il  a  de  l’argent  pour  23  jours; 
mais  n’efpérant  point  d’autre  argent  que  dans  46 
jours,  on  demande  de  combien  il  faut  diminuer  le 
paiement  de  chaque  Soldat, afin  que  fon  argent  puif- 
îe  lui  durer  46  jours  ;  il  faut  former  la  quefiion  ,  & 
raifonner  ainfi  :  ,  . 

Si  23  jours  donnent  16  fols  par  jour ,  combien 
46  jours.  Faifant  la  Réglé  ,  on  trouvera  8  fols  par 
jour,  le'quels  ôtés  de  16  fols  ,  refie  8  fols  qu’il  faut 
rabattre  à  chaque  Soldat. 

Preuve . 

Pour  preuve  de  la  Réglé  ci-deflus,  il  faut  dire  par 
fon  contraire  ; 

Si  46  jours  donnent  8  fols  p3r  jour  ,  combien  23 
jours.  13?.  16  fols. 

Septième  Queftion. 

Lorfque  le  muid  de  blé  çuûre  40  écus,  je  fup- 
pofe  que  le  pain  d’un  fol  pefe  16  onces,  on  deman¬ 
de  combien  doit  pefer  le  même  pain  d'un  fol ,  lorf¬ 
que  le  muid  de  blé  ne  vaudra  que  30  écus.  Il  faut 
dire  : 

Si  4oécus  donnent  16  onces,  combien  30  écus. 

Faites  l’opération  félon  le  précepte  de  la  Réglé  de 
Trois  inverfe,  &  vous  trouverez  21  onces  y  que  le 
pain  d’un  fol  doit  pefer. 

Pour  preuve  on  dira  : 

Si  30  écus  donnent  21  onces  * ,  combien  40 écus. 
ty.  16  onces  comme  devant. 

Remarquez  que  le  femblable  fût  arrivé,  quand  on 
eût  dit  que  le  blé  coûtant  40  écus  le  muid ,  le  pain 
de  10 fols  ,  12  fols,  ou  d’un  autre  poids ,peferoic 
tant  d’onces  ;  car  lé  prix  d’un  pain  n’entre  point  en 
opération  avec  les  aucres  termes ,  d’autant  qu’il  efi 
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aulfi  bien  confidéré  en  la  fécondé  Réglé ,  qui  eÜ  la 
preuve  ,  comme  en  la  première. 

jivertifiiment  fur  la  Réglé  Je  Trois  inverfe. 
Huitième  Que  filon. 

Il  faut  entendre  que  dans  la  Réglé  de  Trois  in  ver- 
fe ,  il  y  a  toujours  un  terme  commun  qui  fe  référé  à 
quatre  autres,  comme  fi  on  difoit  : 

Le  blé  coûtant  30  écus  le  muid  ,  on  a  pour  io 
fols  ntt  de  pain  ;  on  demande  Iorfque  le  muid  de 
blé  vaudra  40écus,  combien  on  aura  de  de  pain 
pour  18  fols ,  on  voit  que  le  prix  de  iofols  eft  un 
terme  commun,  il  n’y  a  que  le  muid  qui  change  de 
prix  :  c'eftpourquoi  il  faut  que  les  R  de  pain  que  l’on 
baillera  changent ,  c’ell-à-dire ,  que  le  plus  grand 
prix  donne  moins  de  R  de  pain  ,  &  le  moindre  en 
donne  plus:  on  fera  donc  la  Réglé  félon  fon  précepte,. 
&  on  trouvera  9  tt  de  pain  pour  10  fols. 

Opération, 

S'130  écusdonnentiitt  depain,  combien 40 écus. 
fp.  9  livres. 

Neuvième  Queftion, 

Si  ico  Ouvriers  ont  employé  60  jours  à  faire  un 
ouvrage,  on  demande  combien  150  autres  Ouvriers 
emploieront  de  temps  pour  en  faire  un  pareil. 

Dites  par  la  Réglé  de  Trois  : 

Si  ico  hommes  emploient  60  jours  ,  combien  15© 
hommes.  1^.40  jours. 

Dixième  Quefiion, 

•  t  " 

Pierre  a  prêté  500  livres  à  Jean ,  dont  il  s’efl  fer- 
vi  7  mois  ;  on  demande  quelle  fomme  Jean  prêtera  à 
Pierre  pour  3  mois  ,  afin  d’égaler  la  récompenfe. 
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Pour  le  favoir  ,  il  faut  former  une  Réglé  deTrois 
inverfe  ,  raifonnant  ainfi  : 

Si  durant  7  niois  »  Jean  s’eft  fervi  de  500  livres 
qui  appartenoient  à  Pierre,  on  demande  quelle  fomrae 
Jean  doit  mettre  entre  les  mains  de  Pierre  pour 
trois  mois. 

En  faifant  Pope'ration  de  la  Réglé  félon  le  pré¬ 
cepte  ,on  trouvera  que  Jean  doit  prêter  1166  üy.  J  à 
Pierre  pour  trois  mois. 

DifpoÇition  de  la  Réglé. 

Si 7 mois  donnent  500  livres,  combien 3  mois. 
ty.  1166  livres  3. 

Pour  preuve,  dites  : 

Si  3  ifiois  donnent  1166  livres  J,  combien 7  mois, 
jijf.  506  livres. 

Onzième  QueJUon . 

Jean  a  prêté  à  Pierre  500  livres ,  dont  il  s’eft  fer¬ 
vi  7  mois; favoir , fi  Pierre  prête  à  Jean  750 livres, 
combien  il  les  doit  garder  pour  équipoler  la  récom- 
penfe. 

Il  faut  dire  par  la  Réglé  de  Trois  : 

Si  500  livres  font  gardées  7  mois  par  Pierre  , 
combien  Jean  doit-il  garder  ,  750  liv. 

Opération. 

Si  500  livres  font  gardées  7  mois,  combien  750 
livres,  fy.  4  mois  &  2.0  jours. 

Pour  preuve,  il  faut  dire  : 

Si  750  livres  ont  été  gardées  4  mois  &  ao  jours  , 
combien  doivent  être  gardées  500  liv.  fy.  7  mois. 

Douzième  Quefiion. 

Il  y  a  100  pintes  d’une  certaine  liqueur  dans  un 
vailfeau  ,  qui  vaut  4  fols  la  pinte,  on  demande  com¬ 
bien  il  y  faut  mêler  d’eau  ,  afin  que  la  pinte  du  mé¬ 
lange  revienne  à  3  fols  4  deniers. 

Pour  faire  cette  Réglé,  réduifez  4  f.  en  deniers  , 
il  viendra  48  den.pour  le  premier  terme  de  la  Réglé 
de  Trois. 


Réduifez 
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Réduifcz  auffi  3  fols  4  deniers  en  deniers ,  il  vien¬ 
dra  40  deniers  pour  le  troifieme  terme  :  puis  dites  : 

Si  48  deniers  donnent  100  pintes,  combien  40 
deniers?  Faifant  la  Réglé  ,  on  trouvera  120  pintes  , 
à  3  fols  4  deniers  la  pinte. 

Ft  pour  favoir  combien  il  faudra  ajouter  d’eau  , 
félon  la  queffion  ,  ôtez  100  de  120 ,  le  reffe  fera  10 
pintes  d’eau  à  ajouter. 

Pour  preuve,  multipliez  les  100  pintes  à  4  fols, 
il  viendra  20  livres. 


Multipliez  auffi  les  120  pintes  du  me'Iange  par  3 
fols  4  deniers ,  il  viendra  les  mêmes  20  livres. 


Réglé  de  Trois  inverfe  en  fractions. 


IL  faut  que  la  dénomination  des  termes  de  la  Ré¬ 
glé  de  trois  inverfe  en  fraêlions ,  foit  comme  la 
Réglé  de  Trois  direêle  en  fradions  auffi ,  puis  mul¬ 
tiplier  les  deux  premiers  nombres  l’un  par  l’autre, & 
divifer  le  produit  par  le  dernier  ;  ou  bien  ,  pour  le 
plus  court,  multipliant  les  deux  premiers  numéra¬ 
teurs,  &  le  dernier  dénominateur  de  fuite  entr’eux, 
le  produit  fera  le  nombre  à  divifer;  multipliant  aufli 
les  deux  premiers  dénominateurs  par  le  dernier  nu¬ 
mérateur  de  fuite  entr’eux  ,  le  produit  fera  le  divi- 
feur  ;  puis  faifant  la  divifion,  le  quotient  donnera  le 
quatrième  terme  que  l’on  cherche,  comme  il  fe  voit 
par  les  opérations  fuivantes. 

Première  Queftion. 

Quelqu’un  a  fait  faire  un  manteau  avec  5!  aunes 
~  d’une  étoffe  de  f  de  large;  on  demande,  s’il  le 
veut  faire  doubler  d’une  étoffe  de*f  de  large  ,  com¬ 
bien  il  lui  en  faut  d’aunes.  Faites  la  Réglé  comme  iî 
vient  d’être  enfeigné,  &  vous  trouverez  9  aunes  f. 
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Opération. 

Si  7  *1  X  f .  R.  9  j  aunes  qu’il  faut  de  l’étoffe  de 
J  de  large  pour  la  doublure  du  manteau  propofé  ci- 
deffus. 

Pour  preuve ,  il  faut  faire  une  autre  queflion  con¬ 
traire  à  la  précédente  ,  difant  : 

Il  faut  9  j  aunes  d’étoffe  de  }  de  large ,  pour  faire 
la  doublure  d’un  manteau  ;  on  demande  combien  il 
faudra  d’aunes  d’une  étoffe  de  f  de  large  pour  faire 
le  deffus. 

Opération. 

Si  |  -*  X  7.  R.  5  comme  ci-deflus. 

Multipliant  &  diviiant  félon  le  précepte  de  la  Ré¬ 
glé  de  Trois  inverfe  ,  on  trouvera  5  aunes  ~  pour  le 
deffus  du  manteau ,  comme  il  a  été  propofé. 

Seconde  Qucftion. 

Un  Marchand  a  acheté  une  piece  de  taffetas  pe- 
fant  14  * ,  tirant  50.  aunes  {  ,  &  lui  coûte  17  liv.  5 
îa  ,  on  demande  combien  vaut  l’aune. 

Pour  réfoudre  cette  propofition  ,  il  faut  difpofer 
îa  Réglé  comme  ci-deffous  ;  &  faifant  l’opération 
félon  le  précepte  de  la  Réglé  de  Trois  inverfe ,  il 
viendra  4  liv.  &  7—}  livres  pour  la  valeur  de  l’aune. 

Si  17  \  livres  14  *  51  -  aunes ,  ou  par  rédu&ion  : 

Si  ~  -, J  X  R.  4  757  livres  pour  la  valeur  d« 

Faune. 

Preuve  par  une  autre  Qjueflion . 

Un  Marchand  a  acheté  une  piece  de  taffetas  tirant 
aunes,  au  prix  de  4777  livres  l’aune, cette  piece 
pefant  14  * ,  on  demande  à  combien  revient  la 

Dites  par  la  Réglé  de  Trois  inverfe  : 

Si  aunes  livres  *  X  —J  tt.  R.  17  \. 

Si  vous  faites  l’opération  ,  vous  trouverez  17  - 
liv.  pour  la  valeur  de  la  comme  il  a  été  propofé 
ei-deffus,  &  c’eft  la  preuve. 
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Troisième  Question. 

Un  Maître  Tailleur  a  fait  un  habit  long  ;  (avoir, 
la  (butane  &  le  manteau  avec  12  ~  aunes  d’étoffe 
de*}  de  large:  un  autre  en  a  fait  aulfi  un  de  pareille 
grandeur  avec  8  aunes;  on  demande  quelle  largeur 
avoit  cette  derniere  étoffe. 

Il  faut  dire  : 


Si  ~  aunes  \  aunes ,  X  ?  aunes.  R.  1  aunes  de 
large  pour  la  réponfe  ;  ainfi  des  «autres. 


Réglé  dem  Trois  double  ,  ou  compofée  de  cinq 

termes . 


Dans  cette  Réglé  il  y  a  toujours  cinq  termes 
connus,  par  le  moyen  defquels  on  trouve  le 
(îxieme  que  Ion  cherche.  Elle  s’appelle  double  ,  à 
caufe  qu’elle  contient  en  foi  deux  Réglés  de  Trois 
direéfes ,  que  je  re'duirai  néanmoins  à  une  feule  opé¬ 
ration. 

Pour  faire  cette  Réglé',  il  faut  obferver  que  le 
nombre  qui  emporte  le  terme  de  la  queftion  foit 
toujours  au  milieu  des  cinq  termes. 

Exemple . 

On  fait  que  45  toifes  de  maçonnerie  ont  e'té  fai¬ 
tes  par  18  hommes  en  3  jours,  on  demande  combien 
15  hommes  pourront  faire  de  toifesen  12  jours.  Il 
faut  former  la  Réglé  de  Trois  double ,  difant  : 

Si  18  hommes  en  3  jours  font  45  toifes  de  ma¬ 
çonnerie,  combien  15  hommes  en  feront-ils  en  12 
jours? 

Pour  l’opération  de  la  Réglé  ,  il  faut  multiplier 
les  trois  derniers  nombres  45 , 15  &  12  de  fuite  l’un 
par  l’autre;  il  viendra  8100  pour  nombre  à  divifer. 

Il  faut  aufïi  multiplier  les  2  premiers  l’un  par  l’au - 
$re  )  fa  voir ,  18  par  3 ,  il  viendra  54  pour  divifeurj 

I  ij 
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cela  fait  ,  il  faut  divifer  8100  par  54,  il  viendra 
150  toifes  ,  que  15  hommes  feront  en  12  jours, 
comme  il  fe  voit  par  l'opération. 

Si  18  hommes  en  3  jours  font  45  toifes,  combien 
15  hommes  en  12  jours  ? 

18 

3 

54  divifeur 


15 

45 


75 

60 


675 

12 


1350 

675 

8lOO 

Four  preuve  ,  il  faut  faire  une  autre  queflion  , 
feignant  d’ignorer  combien  18  hommes  feront  de 
toifes  de  maçonnerie  en  3  jours ,  &  dire  par  une 
autre  Réglé  de  Trois  double  : 

Si  1  5  hommes  en  12  jours  font  150  toifes  de  ma¬ 
çonnerie,  on  demande  combien  18  hommes  en  fe¬ 
ront  en  3  jours. 

Faifant  la  Réglé,  il  viendra  45  toifes  pour  le  fixie-  . 
me  terme,  comme  il  a  été"  propofé  dans  la  Réglé ci- 
delî'us. 

Pour  l'opération,  il  faut  multiplier,  comme i! a 
été  enfeigné,  le  troifieme  , -quatrième  &  cinquième 
Fun  par  l’autre  ;  il  viendra  8100  au  produit  pour 
nombre  à  divifer  ;  il  faut  auiîi  multiplier  le  premier 
terme  par  le  deuxieme  ,  &  le  produit  180  fera  le 
divifeur. 

Opération . 

Si  1$  hommes  en  12  jours  font  150' toifes,  com- 
bien  18  hommes  en  3  jours?  R.  45  toifes.^ 


ZTJ 

par 

- (150  toifes. 

Si 
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Autre  Exemple  farta  Réglé  de  Trois  double. 

Un  Particulier  a  prêté  à  un  autre  1200  liv,.  pour 
fix  mois,  dont  il  a  retiré  33  livres  6  fois  8  deniers 
de  profit  ;  on  demande  combien  il  retirera  d’un  au¬ 
tre  qui  lui  demande  800  livres  à  emprunta*  pour  8 
mois  ,  k  la  même  raifon. 

Pour  réfoudre  cette  queflion  ,  il  faut  obferver  le 
même  ordre  que  ci-deifus  pour  le  raifonnement,  & 
dire  : 

Si  iaoo  liv.  en  6  mois  ont  gagné  33  liv.  6  fols  8 
deniers  ,  combien  gagneront  800  liv.  en  8  mois  ;  Sc 
•faifant  l’opération  fdon  le  précepte  de  la  Réglé  de 
Trois  double,  il  viendra  pour  R.  29  liv.  [2  fols  7 
deniers  ^  ,  &  c’efl  le  profit  ou  intérêt  defdites  800 
liv.  pour  les  8  mois,  comme  il  a  été  propoié. 

Preuve . 

Four  preuve  ,  il  faut  former  une  autre  queflion 
•cppofée  : 

Si  800  liv.  en  8  mois  doivent  gagner  29  liv.  12 
fols  7  den.~  ,  combien  ont  gagné  les  1200  liv.  ci- 
devant  en  6  mois  ?  R.  33  liv.  6  fols  8  den. 

Remarque,  il  faut  remarquer  ici  plus  qu'à  la  preu¬ 
ve  précédente  ,  à  caufe  des  fols  &  deniers  qui  fe  ren¬ 
contrent  au  fixieme  terme ,  qu’après  avoir  difpofé  la 
Réglé,  il  faut  multiplier  le  quatrième  terme  par  le 
cinquième,  qui  font  nombres  entiers  ,  puis  multi¬ 
plier  le  produit  par  le  troifieme,  où  il  y  a  des  fous- 
efpeces,  &  rapporter  le  relie  de  la  divifion  des  de¬ 
niers  ,  s’il  y  en  a.  Cela  fait  ,  ajoutant  tous  les  pro¬ 
duits,  la  fomme  fera  le  nombre  à  divifer;  &  multi¬ 
pliant  le  premier  terme  par  le  deuxieme,  le  produit 
fera  le  divifeur  ;  puis  divifant  le  nombre  à  divifer 
par  le  divifeur,  il  viendra  33  liv.  6  fols  8  deniers, 
comme  veut  la  queflion. 

Autre  Queflion  fur  la  même  Réglé. 

Un  Particulier ,  avec  4  livres  13  fols  4  deniers, 
en  trois  jours  a  gagné  6  fols  8  deniers ,  on  demande  $ 
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s’il  prête  à  quelqu’un  i  liv.  6  fols  S  deniers  pour  f 

jours,  combien  il  doit  avoir  de  profit. 

Comme  cette  quefiion  eft  plutôt  une  curiofité 
qu’une  ne'ceiïité ,  j’en  donnerai  feulement  la  conf- 
tru&ion  avec  la  réponfe. 

Il  faut  réduire  le  premier  terme,  4  liv.  15  fols  4 
deniers,  en  deniers;  il  viendra  1120 den. 

Il  faut  aulli  réduire  le  troifieme  terme  ,  6  fols  8 
deniers,  en  deniers;  il  vient  80  deniers. 

Enfin  réduifant  le  quatrième  terme,  1  livre  6  fols 
8  deniers,  en  deniers,  il  viendra  320  deniers.  Tou¬ 
tes  ces  réductions  étant  faites  ,  il  faut  raifonner 
ainfi  ; 

Si  1120  deniers  gagnent  en  trois  jours  80  deniers, 
combien  gagneront  320  deniers  en  5  jours. 

Faifant  la  Réglé  félon  le  précepte ,  il  viendra  38  d. 
—  pour  le  profit  de  1  liv.  6  fols  8  den.  en  5  jours. 

La  preuve  de  cette  queftion  fe  fait  comme  celle  des 
précédentes;  c’efi:  pourquoi  je  n’en  parlerai  point 
davantage. 

Le  même  arrivera  des  autres  Réglés,  encore  qu’il 
y  tût  fradion,  pourvu  que  l’on  réduife  les  termes 
de  même  nom  en  même  dénomination. 

Exception  de  la  Réglé ,  page  196. 

Ayant  difpofélesquatrepremiers  termes  ainfi  qu’il 
a  été  dit,  fi  on  demande  le  cinquième ,  on  dira: 

Exemple . 

Si  18  hommes  en  3  jours  font  4$  toifes  de  maçon¬ 
nerie  ,  en  combien  de  jours  1 5  hommes  feront-ils  150 
toifes. 

Dans  cet  exemple ,  il  faut  premièrement  confidérer 
fa  difpofition  ;cela  fupoofé,  il  faut  multiplier  le  pre¬ 
mier  ,  deuxieme  &  fi xieme  terme  de  fuite  l’un  par 
l’autre  ,  &  le  dernier  produit ,  qui  eft  8îôo,  eli  le 
nombre  à  diviler. 

Fuis,  pour  avoir  un  divifeur,  il  faut  multiplier 
le  troifieme  par  le  quatrième,  <k  le  produit,  qui  elt 
675 ,  ellle  divifeur. 
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Cela  fait ,  fi  on  divife  8100  par  675  ,  le  quotient 
de  la  Divifion  fera  12. ,  c’eft-à-dire,  12  jours  pour  le 
cinquième  terme  que  l’on  cherche. 

Difpofition  de  la  Réglé . 

Si  18  hommes  font  en  3  jours  45  toifes  ,  en  com¬ 
bien  de  jours  15  hommes  (  o)  feront-ils  150  toifes, 
R.  en  12  jours.  v 

Autre  exception . 

Si  l’on  cherche  le  quatrième  terme ,  on  raifonnera 
comme  ci-après. 

'Exemple, 

Si  18  hommes  font  en  3  jours  45  toifes  de  fofT4  » 
combien  faut-il  d’hommes  pour  en  faire  en  12  jours 
150  toifes. 

Pour  réfoudre  cette  queflion  ,  ayant  difpofé  les 
termes  comme  ci-après  ,  on  multipliera  le  premier, 
deuxieme  &  fixiemel’un  par  l’autre  ,  8c  le  produit 
fera  le  nombreà  divifer. 

Enfuite  multipliant  le  troifieme  terme  par  le  cin¬ 
quième  ,  le  produit  fera  le  divifeur  ;  après  cela  fai— 
Tant  la  divifion  ,  le  qucs*ent  d’icelle  donnera 
hommes  pour  le  quatrième  terme  que  l’on  cherche, 

Difpofition  de  la  Réglé . 

Si  18  hommes  font  en  3  jours  4^  toifes  ,  com¬ 
bien  faut-il  d’hommes  pour  en  faire  en  12  jours  150 
toifes.  R.  1 5  hommes. 


/s*/ 

Réglés  de  Trois  double  en  fractions, 

Dans  cette  Réglé  ,  il  fautobferver  le  même  or¬ 
dre  que  danslaRegle  de  Trois  double  en  en¬ 
tiers,  pofant  toujours  le  nombre  qui  emporte  le  fu- 
jet  de  la  queflion  au  milieu  des  cinq  termes ,  8c 
obfetYant  s’il  fe  trouve  quelqu’un  des  termes  eû 
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nombres  entiers ,  de  foulcrire  l’unité ,  comme  il  a  été 
enfeigné  dans  la  troifieme  queftion  de  la  Réglé  de 
Trois  {impie  en  fra&ion  ci-devant ,  page  179. 

Les  nombres  étant  sinfi  difpcfés  ,  qu’il  y  ait  frac¬ 
tion  à  tous  les  termes  connus  ou  non  ,  il  faut  multi¬ 
plier  de  fuite  les  deux  premiers  dénominateurs  par 
les  trois  derniers  numérateurs,  &  le  produit  fera  le 
nombreà  diviler  ;puispour  avoir  le  divifeur  ,  il  faut 
encore  multiplier  de  fuite  les  deux  premiers  numé¬ 
rateurs  par  les  trois  derniers  dénominateurs  ,  &  le 
produit  fera  le  divifeur  ;  puis  faifant  la  divilion  ;Ie 
quotient  donnera  le  fixieme  terme  que  l’on  cherche  , 
qui  eft  la  réponfeà  la  queftion. 

Exemple, 

7  aunesf  de  \  de  large  ont  coûté  51  liv.  f  ,  on 
demande  combien  coûteront  ao  aunes  d’une  autre 
étoffe  qui  fera  large  de-|  aunes. 

Ayant  réduit  les  entiers  en  leurs  fra&ions  ,  la 
Réglé  fera  difpofée  comme  il  fuir. 

Si  aunes  de  f  de  large  X  livres  aunes  de 
7  de  large  ,  obfervant  pour  l’opération  de  la  Réglé 
î’erdre  de  l’explication  ci-deffus,  &  opérant  au  fur- 
plus  félon  le  précepte  de  la  Réglé  de  Trois  dou¬ 
ble,  on  trouvera  152  —  livres  pour  la  valeur  de  10 
aunes  def  de  large. 

Preuve, 

Pour  faire  la  preuve ,  il  faut  dire  par  une  autre 
Réglé  de  Trois  double: 

Si  20  aunes  de  f  de  large  coûtent  152  ~  livres, 
on  demande  combien  coûteront  7  aunes  f  de  J  de 
large. 

Difpofez  la  Réglé  comme  ci-après ,  en  réduifant 
les  entiers  en  leurs  fraéfions  ,  &  faifant  l’opération  , 
il  viendra  au  fixieme  terme  527  livres  pour  le  prix 
de  7  faunes  de  f  de  large ,  à  raifon  fafdite,  comme 
il  a  été  propofé  ci-deffus. 
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Difpofition  de  la  Réglé . 

Si  aunes  de  ~  de  large  X  -—y2-  livres  ,  combien 
aunes  de  \  de  large.  R.  52  -  ;  ainfi  des  autres. 


.  REGLE 

Appelles  conjointe ,  ou  de  compofuion  de  raiforts , 

Cette  Réglé  eft  une  liaifon  de  tant  de  Réglés  de 
Trois  dire&es  que  l’on  voudra  ;  &  il  faut  ob- 
ferver  que  dans  ladite  Réglé,  le  premier  nombre  8c 
le  dernier ,  qui  eft  celui  de  la  queftion  ,  foient  de 
meme  nom  ,  &  le  fécond  6c  croifieme  de  même  nom 
auiïi ,  &c.  &  que  le  nombre  demandé  ait  même  dé¬ 
nomination  que  le  pénultième. 

Exemple  ou  il  y  a  quatre  termes  conjoints, 
Suppofez  que  1  ducats  valent  13  livres  tournois, 
&  que  3  livres  valent  5  florins  de  Savoie  ,  on  deman¬ 
de  la  raifon  du  florin  de  Savoie  au  ducat. 

Pour  réfoudre  cette  Réglé  ,  8c  faire  voir  qu’elle 
eft  conjointe  ,  c’eft  qu’au  deuxieme  terme  8c  an 
troifieme  il  eft  parlé  de  même  monnoie ,  favoir  de 
celle  de  France,  laquelle  conjoint  la  raifon  du  du¬ 
cat,  au  florin. 

Ayant  dTpofé  la  Réglé  comme  ci-deffous ,  il  faut 
multiplier  le  troifieme  terme  par  le  premier  ,  8c  le 
quatrième  par  le  fécond  ,  les  produits  feront  en  tal¬ 
ion  inverfe  de  la  valeur  de  ces  monnoies. 

Opération, 

Si  1  ducats  valent  13  liv.  8c  5  florins. 

5  a 

6e)  florins  6 

Ayant  fait  l’opération ,  on  voit  que  la  raifon  dü 
ducat  au  florin  fera  comme  6  ducats  à  65  florins. 
Pour  faire  la  preuve  ,  multipliez  le  prix  du  ducat  y 
qui  eft  6  liv,  10  fols  par  6  x  il  viendra  39  liv» 

'  *1  v 
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Multipliez  aulli  le  prix  du  florin  ,  qui  eft  ia  fols, 
par  65 ,  il  viendra  78ofols,  qui  valent  aulfi  39  li v. 

Opération . 

6 1.  iof.  valeur  du  ducat,  ia  f.  valeur  duflorîn  s 
par  6  par  6  5 

39  livres.  78  o  fols. 

39  livres. 

Autre  Exemple. 

Mais  fi  d’aventure  il  y  avoit  davantage  d’efpeces 
qui  fuflent  conjointes  ,  comme  dans  l’exemple  ci- 
delTous  ou  il  y  en  a  8  ;  alors  ayant  formé  la  queftion  , 
on  les  difpofera  enfuite  comme  il  fe  voit. 

Suppofé  donc  que  6  aunes  de  Rouen  rendent  $ 
aunes  à  Paris  ,  &  que  4  aunes  de  Paris  rendent  7 
aunes  en  Hollande  ,  &  que  a6  £  aunes  d’Hollande 
rendent  9  cannes  de  Languedoc,  &:  que  5  cannes  de 
Languedoc  valent  30  livres,  on  demande  combien 
20  aunes  de  Rouen  valent  de  livres. 

R.  60  livres. 

Difpofition  delà  Réglé ,  &  fon  opération. 

6aun.Rouen  5  aun.  Paris,  ^-combien  20 

Si  4  aunes  Paris  7  aun.  Hol.  \  aunes  de 
26  |  Hollande  9  cannes.  ,  \  Rouen. 

5  cannes.  30  livres.  CïL6oIiv. 
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144  315 

486  30  (  60  î. pour 

■  —  »■  ■  ■  «  1^  valeur  de 

630  945°  20  aun.  de 

5  20  Rouen. 


3i$odivifeur|  189000^  divifer* 
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Explication  de  V Operation  ci-deffus * 

Ayant  difpofé  la  Regîe comme ci-delfus,  j’aimul- 
tipîié  les  quatre;  termes  antécédents  ;favoir  ,6,4, 
2.6  -  &  5  de  fuite  ,  &  le  dernier  produit  eft  3150 
pour  divifeur. 

J’ai  multiplié  enfuite  les  termes  conféquents  ; 
favoir,  5 , 7  ,  9  &  30  ,  le  produit  eft  9450  ,  que 
j’ai  multiplié  par  20  aunes  de  Rouen  ,  qui  eftle  ter¬ 
me  de  la  queftion  ,  &  j’ai  trouvé  189000  pour  nom¬ 
bre  à  di vi fer*  \ 

Puis  divifant  189000  par  31^0,  j’ai  trouvé  60 
Jiv.  pour  la  valeur  de  20  aunes  de  Rouen. 

Exemple . 

Pour  faire  la  preuve  de  cette  Réglé,  il  faut  re¬ 
garder  quel  nombre  de  cette  Réglé  vous  voulez  qu’il 
vienne  pour  nombre  inconnu  ;  par  exemple  ,  ü 
vous  voulez  qu’il  vienne  7  aunes  d’Hollande  pour 
nombre  inconnu,  il  faut  difpofer  la  Réglé  comme 
ci  après.  ' 

Si  5  aunes  de  Paris  font  6  aunes  à  Rouen,  6c  10 
aunes  de  Rouen  valent  60  îiv.  30  liv.  5  cannes  6c 
9  cannes  26  aunes  ^  d’Hollande,  combien  4  aunes 
de  Paris  feront-elles  d’aunes  en  Hollande  ?  faites 
la  Regîe  félon  îe  précepte  enfeigné  ci-delfus ,  6c 
vous  trouverez  que  les  4  aunes  de  Paris  valent  7 
aunes  en  Hollande. 

Difpojition  des  Nombres. 

5  aunes  Paris.  6  aunes  Rouen.  Ç  combien 
Si  20  aunes  Rouen.  60  livres.  \4aun.Pa- 
30  livres.  5  cannes.  f  ris.  R.  7» 

9  cannes.  26  aun.  \  Holî.  taunes. 

La  Regîe  étant  ainfi  difpofée  ,  faites  la  Réglé  en 
multipliant  les  quatre  termes  antécédents  entr’eux* 
6c  vous  trouverez  27000  pour  divifeur. 

Multipliez  aulïi  les  4  termes  conféquents  ,  6c  leur 
produit  par  les  4  aunes  de  Paris,  vous  trouverez 
189000  pour  nombre  à  diyifer  \  puis  divifant  l’ua 

ï  y\  1  ' 
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par  l’autre  ,  vous  trouverez  votre  nombre  inconnu/ 

lavoir ,  7  aunes  d’Hollande. 

Autre  Exemple. 

Si  un  cheval  coûte  45  liv.  13  liv.  valent  1  du¬ 
cats,  6  ducats  valent  65  florins,  on  demande  corn- 
bien  un  cheval  vaut  de  florins. 

Difpofitioti  de  la  Réglé. 

I  un  cheval  vaut  4/  livres  rOn  demande  corn- 
Si  13  livres  a  ducats  )  bien  1  cheval  vaut 

6  ducats  65  florins  j de  florins. 

£  R.  7)  florins. 

Faifanc  la  Réglé  comme  il  a  été'  enfdgné  r  os 
trouvera  75  florins  pour  la  valeur  du  cheval. 

Preuve . 

On  peut  prouver  cette  Réglé  comme  il  a  été  enfer- 
gné,  ou  d’un  autre  façon,  commè  ci-defTous. 

Sachant  qu’un  florin  vaut  11  fols,  on  dira  par 
Réglé  de  Trois: 

Si  un  florin  vaut  nf.  comb.  75  flor.  valeur  du  chw 
multipliez  75  par  12  fols. 

37  livres  10  fols. 

7  livres  10  fols. 

«b  1  ■  ■  ■■  r  -  r  ■  1  ' J 

R.  45  livres  pour  la  valeur  du  chevaî  , 

comme  il  a  été  propofé  ci-deflus. 

Ayant  amplement  explique  la  conftruclion  des 
Réglés  vulgaires  ,  je  dirai  que  par  ces  memes  Ré¬ 
glés  on  peut  faire  toutes  fortes  de  répudions  ,  foit 
de  monnoie,  d’aunage ,  de  la  ^  de  poids,  &c.  cora- 
me  il  fe  verra  ci-après. 
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TRAITÉ  DES  RÉDUCTIONS 


Ou  de  rapport  des  Aunages ,  ou  autres  me- 
fures  étrangères ,  à  l’aune  de  Paris  ou  de 
Lyon  y  comme  aufïi  du  rapport  des  poids 
les  uns  aux  autres.  . 


De  la  mefure  en  général . 

LA  mefure  eft  une  certainequantité  connue,  qui , 
étant  appliquée  aux  chofes  ,  nous  montre  com¬ 
bien  de  fois  elle  y  eft  comprife ,  ou  quelle  partie  elles 
en  contiennent,  étant  plus  petites.  On  lui  a  donné 
différents  noms  à  caufe  de  la  diverfité  des  pays , 
quand  on  s’en  fert  pour  connoître  la  longueur,  lar¬ 
geur  ,  &  fuperficie.  Elle  s’appelle  aune  ,  comme  à  Pa¬ 
ris  ,  Rouen,  Lyon,  Troies,  Hollande,  Flandres, 
&c.  à  Genes  on  la  nomme  palme  ;  verge  en  Angle¬ 
terre  ;  ras  à  Turin  ;  barres  à  Valence  ,  Aragon  , 
Caftille  ;  cannes  à  Touloufe  &  Montpellier  ;  pics  à 
Conflantinople;  brades  à  Milan ,  Mantoue,  Modene, 
Bologne  ,  Venife  A  Luques  ,  Bergame  ,  Florence  , 
Avignon,  &c.  cannes  à  Naples.  La  mefure  s’appelle 
aufii  perche  ,  toife  ,  pied  ,  pouce  ,  &c.  Si  on  veut 
favoir  la  quantité  de  la  pefanteur  de  quelque  ma¬ 
tière  ,  on  la  nomme  quintal  ,  tt,  marc,  onces ,  &Co 
Si  on  veut  mefurer  les  chofes  liquides ,  elles  portent 
le  nom  de  tonneau  ,  muid ,  poinçon  ,  quarte ,  pinte , 
chopine,  &c.  S’il  s’agit  de  mefurer  des  grains,  la 
mefure  s’appelle,  muid,  fetier  ,  mine  ,  minot,  boif- 
feau ,  quart ,  litron ,  &c.  Si  c’eft  du  iel,  de  même. 

Il  faut  remarquer  que  par- tout  elle  retient  auffi  le 
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nom  de  mefure  ,  excepté  quand  on  l’emploie  pour 
exprimer  la  quantité  de  la  matière  où  elle  prend  ce¬ 
lui  de  poids. 

Rapport  des  mefure  s. 

L’aune  de  Paris  eft  communément  mefurée  entre 
les  Marchands  par  TÜrirf  >  &c. 

Plus  par  7  7  ri  >  &c. 


Table  du  rapport  des  Aunages  ,  &  autres 
Mefures  étrangères  à  V aune  de  Paris  ou 
de  Lyon . 

ioo  Aunes  de  Paris  ,  Lyon  &  Rouen  font 
171  Aunes|  de  Flandres  &  d’Allemagne  ,  ou  com¬ 
me  7  à  1 2. 

128  Aunes  ~  de  Londres,  ou  comme  739. 

I7>  Aunes  d’Hollande  ,  ou  comme  4  à  7. 

480  Palmes  de  Genes ,  ou  comme  5  à  24 , 8c  9  pal¬ 
mes  font  une  canne. 

200  Ras  de  Turin  ,  &  200  brades  de  Luques. 

130  Barres  de  Valence  en  Efpagne  ,  ou  comme  IÔ 

à  13. 

I40  Barres  de  Caftille  ,  ou  comme  537. 

150  Barres  d’Arragon  ,  ou  comme  233. 

180  Pics  de  Conftantinopîe  ,  ou  comme  5  à  9. 
180  Brades  de  Bergame ,  ou  comme  539. 

6 o  Cannes  de  Montpellier,  ou  comme  5  à  3  ,  &  la 
Canne  eft  divifée  en  8  pans. 

66  j  Cannes  de  Touloufe ,  ou  comme  9  à  6. 

2.25  Braftes  de  Milan  ,  mefure  de  draps  de  foie  ,  ou 
comme  439. 

*75  Braftes  de  Milan  ,  mefure  de  draps  de  laine,  ou 
comme  437. 

287!  Braftes  de  Mantoue  ,  Modene  ,  Bologne  &: 
Venife,  ou  comme  8  à  15* 
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TU  Braffes  d’Avignon. 

2.04  Brades  de  Florence  ,  ou  comme  I  à  2,  peu 
moins. 

1S8  J  Cannes  de  Naples  ,  ou  comme  17  à  32. 

Outte  les  aunages  contenus  dans  la  Table  ci-def- 
fus ,  il  y  en  a  une  infinité'  d’autres,  dont  la  connoif- 
fance  s’acquiert  par  la  pratique  du  ne'goce  qui  fe 
fait  tous  les  jours  entre  les  Marchands,  auxquels  je 
laifTeîe  foin  d’en  faire  une  plus  exacte  recherche. 

Ufage  de  la  Table. 

La  Table  ci-dedus  exprime  la  valeur  des  mefures 
des  lieux  du  trafic  à  l’egard  de  l’aune  de  Paris  ou  de 
Lyon,  en  telle  forte  que  IOO  aunes  de  Paris  ou  de 
Lyon  font  e'gaîes  à  celles  qui  font  vis-à-vis  à  la  Ta¬ 
ble  ,  à  l’e'gard  du  lieu  vis-à-vis  duquel  elles  font 
pofe'es. 

Par  exemple. 

Des  cannes  de  Languedoc  ,  il  en  faut  60  pour 
loo  aunes  de  Paris  ou  de  Lyon  ,  ou  par  abréviation  > 
il  faut  3  cannes  pour  5  aunes. 

Des  aunes  d’Hollande  ,  il  en  faut  175  pour  100 
aunes  de  Paris ,  ou  par  abréviation^  aunes  de  Hol¬ 
lande  font  4  aunes  de  Paris  ;  ainfi  des  autres. 

Réduction  d'une  quantité  d'aunes  de  Hollande  à  V aune 

de  Paris . 

Pour  faire  cette  rédu&ion  ,  on  peut  fe  fervir  de 
deux  maniérés  ,  &  choifir  la  plus  facile. 

La  première  eft  de  multiplier  les  aunes  d’Hoî- 
lande  par  4  ,  &*diviier  Je  produit  par  7  ,  en  tirant 
le  feptieme  ,  &  le  qifotienfcde  la  Divifion  donnera 
des  aunes  de  Paris  ;  &  s’il  refte  quelque  chofe  à 
la  Divifion  ,  ce  feront* de*  aunes  que  l’on  comptera 
pour  autant  de  livres ,  qûe'llpn  réduira  es  fols  /peter 
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en  tirer  encore  ie  fepriemc,  &  les  fols  &  deniers 
qui  en  proviendront ,  feront  pris  pour  telle  partie 
de  l’aune  qu'ils  feront  partie  de  la  livre  ,  comme  fi  en 
tirant  le  feptieme  ,  il  vient  28  îiv.  6  fols  8  deniers 
ou  environ  ,  ce  feront  28  aunes  7  ;  aipfi  des 
autres. 

Pour  fécondé  maniéré  de  réduire  les  aunes  d’Hoî- 
îande  en  aunes  de  Paris ,  il  faut  multiplier  les  aunes 
d’Hollande  par  les  j  de  la  livre  de  20 fols,  qui  font 
Il  fols  5  deniers  \  ,  &  le  produit  de  la  multiplica¬ 
tion  donnera  une  quantité  de  livres  que  l’on  comp¬ 
tera  pour  autant  d’aunes  ;  &  fi  au  même  produit  iî 
fe  trouve  des  fols  &  deniers ,  on  regardera  quelle 
partie  ce  fera  de  la  livre;  comme  s’il  y  avoir  1$  fols, 
qui  font  les  -  de  20  fols  ;  il  faudroit  compter  \  d’au¬ 
nes  ,  &  le  tout  feroit  une  quantité  d’aunes  entières , 
&  J  d’aunes  de  Paris  ;  le  même  fe  doit  entendre  de3 
autres  parties  de  la  livre  que  l’on  doit  convertir  en 
parties  de  l’aune. 

Exemple . 

On  demande  combien  49  aunes  drHoIîande  va¬ 
lent  à  Paris  ;  dites  par  la  Réglé  de  T  rois  : 

Si  7  aunes  d’Hollande  valent  4  aunes  de  Paris  9 
combien  49  aunes  d’Hollande  ?  faites  l’opération  , 
vous  trouverez  28  aunes  de  Paris  pour  les  49  aunes 
d’Hollande. 

Opération . 


Si  7  Hollande 4  Paris,  combien  49  Hollande  ? 

t  4 

- - ; — ■. 

—  ■  (  2.8  196  à  divifer  parT. 

^77 

28  aunes  de  Paris* 

Pour  preuve  ,  faites  une  autre  queftion  oppofée  à 
la  précédente ,  dlfant  :  ,  * 

ii  4  aunes  de  Paris  7  aunes  d’Hollande  ? 
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combien  27  aunes  de  Paris  ?  faites  la  Réglé ,  &  vous 
trouverez  49  aunes  d’Hollande. 

Autre  Exemple, 

On  demande  combien  38  aunes  d’Hollande  valent 
d’aunes  de  Paris.  Dites  par  la  Réglé  de  Trois. 

Si  7  d’Hol.  valent  4  de  Paris,  combien  38  d’Hol. 

multipliez  par  4 

*%*  ,  .  - 7 — - 

- - (  21  ~  Produit  152  à  divi- 

éjéj  fer  par  7,  en  tirant  iefeptie*’ 

me  ,  il  vient  11  aunes  |. 

Pour  preuve  ,  faites  une  autre  queflion  ,  difant  : 

Si  4  aunes  de  Paris  valent  7  aunes  d’Hollande  s 
combien  21  j  aunes  de  Paris  feront-elles  d’aunes 
d’Hollande  ? 

Multipliez  21 1  par  7, il  viendra  152  pour  nom¬ 
bre  à  divifer  que  vous  diviferez  par  4  ;  il  viendra 
3 8  aunes  ,  comme  il  a  été  propolé  dans  l’exemple 
ci'deflus. 

* 


Seconde  maniéré  de  réduire  des  aunes  d’Hollande  en 

aunes  de  Paris. 

Par  exemple,  fi  on  veut  réduire  38  aunesd’Hoî- 
lande  en  aunes  de  Paris  ,  multipliez  38  par  11  fols 
5  deniers  j  ,  félon  l’ordre  da  la  multiplication  par 
fols  &  par  deniers  ,  le  produit  donnera  21  ~  aunes 
comme  ci-deiïus. 
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38  aun.  d’Hollande  à 
11  fols  $  den. 


*9 

1 


18 

12 

3 
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Faifant  la  Multiplica¬ 
tion  comme  il  fe  voit  , 
iil  viendra  21  livres  14 
(fols  3  deniers  |  ;  &  pour 
'les  11  livres  ,  il  faut 


8  den. 
2 

5 


compter  21  aunes  , 


& 


pour  les  14  fols  3  den. 
j’en  ôte  13  fols  4  den* 
qui  font  ~  des  livres 
que  je  compte  pour  j 
d’aune  ,  &  refte  j  I  den. 
I  ~  ,  qui  eft  une  fraflion 


21  liv.  14  fols  3  den.  \ 
ou 

ii  aunes  ± 

d’aunagequi  n’eft  pas  confdérable  ,  qui  néanmoins 
peut  eue  eftimée  ~  peu  plus  ;  ainfi  des  autres. 

■Avertiffement  fur  la  réduction  d'aunage. 


Comme  j'ai  dit  ci-devant  que  pour  réduire  des  au¬ 
nes  d’Hollande  en  aunes  de  Paris  ,  il  faut  multiplier 
les  aunes  d’Hollande  par  4  ,  &  diviferîc  produit  par 
7  pour  avoir  des  aunes  de  Paris,  par  la  raifon  que  7 
aunes  d’Hollande  ne  valent  que  4  aunes  de  Paris  ;  ou 
autrement  ,  qu’il  faut  multiplier  les  mêmes  aunes 
d’Hollande  par  les  |  de  ao  fols  ,  qui  eftla  plus  jufte 
réduâion  ,  &  la  pius  approchante. 

j Réduction  des  aunes  de  Flandres  en  aunes  de  Paris, 

Ainfi ,  pour  réduireles  aunes  de  Flandres  en  aunes 
de  Paris,  on  voit  que  7  aunes  de  Paris  valent  12 
\  aunes  de  Flahdres  ;  c’efi  pourquoi  il  faut  multiplier 
\  lefdites  aunes  de  Flandres  que  l’on  veut  réduite  par 
'  7,  &  divifer  le  produit  far  12  ,  en  tirant  le  dou¬ 
zième  pour  avoir  des  aunes  de  Paris. 

Ou  bien  multiplier  les  mêmes  aunes  de  Flandres 

Î»ar  les  ~  de  20  fols  ,  qui  font  11  fols  8  deniers  ,  & 
e  produit  de  la  Multiplication  donnera  des  livres, 
fols  &  deniers  ,  que  l’on  comptera  pour  autant  d’au- 
nesdeParis  ,  6c  parties  d’aunes. 
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Réduction  des  verges  d’Angleterre  en  aunes  de  Paris  9 
à  raifon  que  les  y  verges  font  y  aunes . 

De  même  pout  réduire  des  verges  d’Angleterre  en 
aunes  de  Paris,  i!  faut  multiplier  les  verges  d’Angle¬ 
terre  par  7 ,  &  divifer  Je  produit  par  9 ,  &  l’on  aura 
au  quoticntde  la  Divifion  des  aunes  de  Paris. 

Autrement,  il  faut  multiplier  les  verges  d’Angle¬ 
terre  par  les  \ ,  de  ao  fols,  qui  font  1  $  fols  6  den.  3 , 
&  le  produit  donnera  des  livres,  fols  &  deniers, que 
l’on  comptera  pour  autant  d’aunes  de  Paris  ,  &  par¬ 
ties  d’aunes. 

Réduction  des  cannes  de  Languedoc  en  aunes 
de  Paris . 

Il  arriverai  mêmechofepour  la  réduftion  des  can¬ 
nes  de  Languedoc  ,  à  raifon  que  les  3  cannes  valent 
15  aunes  de  Paris. 

Si  donc  on  veut  réduire  des  ensnes  de  Languedoc 
en  aunes  de  Paris ,  il  faut  multiplier  les  cannes  par  5, 
&  divifer  le  produit  par  3  ,  &  le  quotient  donnera 
des  aunes  de  Paris. 

Autrement  il  faut  tirer  les  y  des  cannes  ,  &  les 
ajoutant  aux  cannes  mêmes  ,  il  viendra  une  fomme 
des  livres,  fols&deniers  que  l’on  comptera  pour  au¬ 
tant  d’aunes  de  Paris,  &  parties  d’aunes ,  s’il  y  échetÿ 
ainfi  des  autres. 

Avertijfement . 

Mais  fi  on  veut  fa  voir  le  rapport  qu’il  y  a  de  Pau- 
nage  des  autres  lieux  entr’eux  ,  comme  des  aunes 
d’Hollande  ou  de  Flandres  avec  les  palmes  de  Gênes, 
il  faut  regarder  à  la  même  Table  des  mefures  def- 
quelles  on  fe  fert ,  &  on  trouve  pour  Amfterdam 
*75  aunes  égales  à  100  aunes  de  Paris  ;  par  confé- 
quent  175  aunes  d’Amfierdnm  vaudront  480  palmes 
de  Gênes,  qui  feront  aulîi  égales  à  100  aunes  de  Pa¬ 
ris  ou  de  Lyon ,  &  par  réduéîion  yauncsd'HoHande 
vaudront  0.4  palmes  de  Gênes,  égales  aufli  à  4  au¬ 
nes  de  Paris. 
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Si  donc  on  veut  favoir  combien  32  aunes  d*Amf- 
terdam  vaudront  de  palmes  à  Gênes,  on  fera  une 
Rende  de  Trois  ,  difant  : 

Si  7  aunes  d’Hollande  valent  24  palmes  de  Gênes, 
combien  32  aunes  d’Hoilande  vaudront-elles  de  pal¬ 
mes  de  Gênes. 

Faifant  la  Réglé  de  Trois ,  félon  le  précepte  ,  il 
viendra  109  palmes  pour  la  réponfe  ,  &  refiera  -  de 
palme  pour  la  bonne  mefure  ;  ainfi  des  autres. 

Par  cette  Table  ,  on  peut  facilement  connoîtreà 
combien  une  marchandée  achetée  félon  la  mefure 
d’un  lieu  ,  revient  à  la  mefure  d’un  autre  lieu. 

Par  exemple,  un  Marchand  a  acheté' du  fatin  à  2 
livres  5  fols-  la  palme  ,  on  demande  à  combien  re¬ 
vient  l’aune,  mefure  de  Lyon  de  de  Paris. 

Pour  le  favoir ,  multipliez  les  24  palmes  de  Gênes 
par  le  prix  de  la  palme  ,  qui  eft  2  livres  5  fols  ,  il 
viendra  54  pour  le  prix  des  24  palmes. 

Or,  puifque  les  24palm.es  refont  que  5  aunes  de 
Paris  ou  de  Lyon  ,  les  mêmes  5  aunes  de  Paris  vau¬ 
dront  aufïi  54  livres ,  qu’il  faut  divifer  par  les  5  au¬ 
nes  de  Paris  ;  il  viendra  10  livres  16  fols  ,  &  autant 
vaut  l’aune  de  fatin  à  Paris. 

Opération. 

24 

à  2  livres  5  fols  ^4 

1  — *  » -  (  10  Iiv.  ?  ou  1 6  fa 

48  Ht' 

6 


54  livres  à  divifer  par  5. 

Autre  exemple . 

Un  Marchand  a  acheté  du  drap  d’Hollande  à  il 
livres  10  fols ,  aunage  d’Hoilande,  on  demande  à 
combien  reviendra  faune  du  même  drap  ,  aunage  dç 
Paris. 

Il  faut  confidérer  que  les  7  aunes  d'Hollande  ea 
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font  4  à  Paris  ;  c’eft  pourquoi  il  faut  multiplier  les 
7  aunes  d  Hollande  par  n  livres  io  fols  ,  qui  efl  le 
prix  de  l’aune  d’Hollande  ,  &  il  viendra  80  livres  io 
fols  pour  le  prix  de  7aunes  d’Hollande  ;  &autant 
valent  auiïi  les 4  aunes  de  Paris,  puifque  les  4  aunes 
de  Paris  font  égales  aux  7  aunes  d’Hollande  ;  divifez 
donc  80  livres  10  fols  par  4  ,  en  tirant  le  quart ,  & 
il  viendra  2.0  livres  1  fols  6  deniers  ,  &  autant  vau¬ 
dra  l’aune  à  Paris. 

,  Opération . 

7  aunes  d’Hollande, 
à  il  livres  10  fols. 


zy  80  livres  10  fols,  dont  il  faut  tirer  le 

quart,  il  viendra  2.0  livres  1  fols  6  deniers  pour  la 
valeur  de  l’aune  de  Paris. 

Preuve . 

Pour  preuve,  on  fera  une  autre  demande;  fa  voir, 
combien  vaut  l’aune  de  drap  en  Hollande,  à  raifon 
que  le  même  drap  vaut  2.0  livres!  fols  6  den.  à 
Paris. 

Il  faut  confidérer  que  4  aunes  à  Paris  valent  7 
aunes  en  Hollande  ,  par  conféquent  multipliez  le 
prix  de  l’aune  de  Paris ,  qui  eft  ao  liv.  1  fols  6  den. 
par  les  4  aunes  de  Paris ,  il  viendra  pour  leur  valeur 
80 liv.  10  fols,  &  autant  vaudront  auifi  les  7  aunes 
d’Hollande  ;  c’eft  pourquoi  il  faut  divifer  les  mêmes 
80  liv.  10  fols  par  7  ,  en  tirant  le  feptieme  ,  &  il 
viendra  11  liv.  10  fols  pour  la  valeur  de  l’aune  en 
Hollande ,  comme  ci-deflus. 
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Opération . 

4  aunes.  Paris 

à  20  liv.  2  fols  6  deniers. 


Produit  8o  liv.  io  fols  o  à  divifer  par  7. 

^  11  liv.  10  fols  pour  la  valeur  del’au- 

ne  d'Hollande. 

Autre  Exemple . 

Un  Marchand  ayant  acheté  une  piece  de  drap  de 
Patin  en  Languedoc  ,  à  raifon  de  13  liv.  15  fols  la 
canne ,  on  demande  à  combien  lui  reviendra  l’aune  , 
mefure  d’Hollande. 

Confierez  que  Jes  60  cannes  de  Languedoc  font 
275  aunes  en  Hollande ,  ou  par  abréviation  ,  que  les 
22.  cannes  de  Languedoc  valent  35  aunes  d’Hollan¬ 
de  ;  partant  on  multipliera  les  11  cannes  de  Langue¬ 
doc  par  le  prix  de  la  canne  ,  qui  eft  13  liv.  1  y  fols  ; 
x  il  viendra  165  liv.  pour  le  prix  de  12  cannes ,  &  au¬ 
tant  valent  aulfi  les  35  aunes  d’Hollande; c’eft  pour¬ 
quoi  il  faut  divifer  165  liv.  par  les  35  aunes  d’Hol¬ 
lande  ,  il  viendra  4  liv.  14  fols  3  den.  §■ ,  6c  autant 
vaudra  Paune  d’Hollande. 

Preuve, 

La  preuve  fe  fera  par  fon  contraire ,  comme  dans 
l’exemple  précédent. 

On  peut  faire  plufieursfemblables  réductions,  ob- 
fervant  ce  que  je  viens  d’enfeigner  fur  icelles. 

Or,  pour  les  mefures  que  l’on  appelle  cannes,  il 
faut  noter  que  la  canne  fe  réduit  en  8  pans;  le  pan 
en  -*-*  pour  lefquels  lignifier  on  prend  les  par¬ 
ties  de  12  deniers,  ainfi  que  l’on  a  pris  les  parties 
aliquotes  de  20  folsà  l’aunage  ,  c’eft-à-dire  ,  que 
quand  on  trouvera  \  pan  ,  pour  en  faire  addition  on 
pofera  6  deniers  ,  &c.  pour  ~  4  deniers  ,  pour  |  3 
deniers ,  6cc,  on  en  peut  faire  un  bordereau  tout 
ainfi  que  celui  de  l’aunage  ,  comme  il  le  voit  dans 
l’exemple  ci- après. 
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Suppofé  qu’un  Marchand  «ait  acheté  y  pièces  de 
drap  de  fatin  ,  comme  ci-après. 

La  première  contenant  10  cannes  4  pans  |  ou  6  d. 
La  fécondé  8  5  |  ou  4 

La  troifieme  12.  3  -  ou  3 

La  quatrième  9  9  |  ou  9 

La  cinquième  12  6  J  ou  8 


■ . ■  - - - — -  -■* 

54  cannes  5  pans 

Ayant  fait  l’addition ,  j’ai  trouvé  3oden.qui  va¬ 
lent  1  fols  6  den.  c’eft-à-dire ,  2  pans  j’ai  po- 
ié~  ,  &  j'ai  retenu  2  ,  que  j’ai  porté  avec  les  pans, 
qui  font  2.9  en  nombre  ,  qui  valent  3  cannes  &  5 
pans  ;  j’ai  écrit  5  pans  ,  &  retenu  3  cannes  pour 
joindreauxcannes;puispourfuivant  I’addition^il  s’eft 
trouvé'5 4 cannes  5  pans 4  en  toutpour  la  quantitéde 
cannes  &  parties  des  5  pièces  de  drap  de  fatin. 


Des  Poids. 


LE  poids  n’eft  autre  chofe  qu’une  mefure  par  la¬ 
quelle  on  examine  quel  rapport  il  y  a  des  chofes 
pefantes  les  unes  aux  autres  ;  &  afin  de  conferver  en 
la  mémoire  la  diverfité  des  poids  &  le  rapport  qu’il  y 
a  entr’eux  ,  j’ai  mis  par  ordre  douze  Tables  ,  qui  fe 
verront  ci-après ,  enfuite  de  la  Table  des  noms  des 
vingt-deux  Villes  ou  Provinces  entre  lefquellesil  y 
a  correfpondance  &  rapport  pour  le  poids. 
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TABLE  des  noms  des  vingt-deux  Villes  ou 
Provinces  entre  lef quelles  il  y  a  correfpondap.ee 
pour  les  poids . 


Paris,  Amflerdam 
Bsfancon  , 
Strasbourg, 

Lyon , 

Rouen, 

Touloufe, 
Montpellier , 
Avignon , 
Marfoille, 

La  Rochelle , 
Geneve , 
Bourg-en-BrefTe , 
Venii'e, 

Gênes  , 

Milan, 

Piémont , 

Anvers, 

Bade, 

Berne, 

Francfort, 
Nüremberg , 
Londres, 


page  21 7. 

idem, 
page  218, 

idem. 


£  page  119. 


idem, 
page  210. 
idem. 

page  221. 

idem. 


page  222, 
idem. 


Et  parce  qu’il  y  a  pTufieurs  endroits  où  la  R  .de 
poids  eü  égalé  ,  on  voit  dans  la  Table  ci-defTus  les 
lieux  où  le  poids  eft  égal  ,  enfermés  avec  un  cro- 
'  chet  ,  pour  les  faire  remarquer ,  &  fe  trouveront 
nommés  de  même  à  la  tête  des  douze  Tables  qui  fe 
verront  ci-après  :  par  exemple ,  on  verra  en  tête 
de  la  première  Table  ,  Paris  ,  Amflerdam,  Befan- 
con  &  Strasbourg,  parce  que  ico  tt  de  Paris  font  . 

égales 
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égales  à ïoo ^  de  Befançon  ,  comme aufli  à  ICO  *  de 
Strasbourg  :  &  ainfi  les  poids  de  ces  quatre  endroits 
étant  égaux,  il  ne  faut  qu’une  feule  Table  pour  le 
rapport  de  leurs  poids  à  celui  des  autres  lieux  conte¬ 
nus  en  la  même  première  Table  ;  ainfi  des  autres. 


1  L 

Tremierc  Table  de  la  correfpondancc  des  poids. 

ïoo  de  poids  de 
Paris,  Amfterdam, 

Befançon  & 

Strasbourg,  font  égales  à 
îi6  De  Lyon  , 

9 6  j  De  Rouen , 

ni  De  Touloufe,  Montpellier  &  Avignon  , 
123  De  Marfeille  &  de  la  Rochelle, 

89  De  Geneve, 
ïor  De  Bourg-en-Breiïè , 

165  4  De  Venife, 

155  De  Gênes ,  Milan  &  Piémont , 

105  D’Anvers, 

98  De  Balle ,  Berne,  Francfort  & Nuremberg, 
109  7  De  Londres. 


Seconde  Table . 


ïoo  de  Lyon  font  égales  à 
86  De  Paris,  Amfterdam,  Befançon  &  Stras¬ 
bourg, 

83  j  De  Rouen  , 

Î04  De  Touloufe,  Montpellier  6c  Avignon, 

K 
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106  De  Marfeille  &  de  la  Rochelle  , 

77  De  Geneve, 

87  De  Bourg-en-Brefîè , 

143  DeVenile, 

133  j  De  Gênes ,  Milan  &  Piémont , 

98  D’Anvers , 

85  De  Bafle ,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg  , 
94  De  Londres. 


Troisième  Table • 


100  de  Rouen  font  égales  à 
310  De  Lyon, 

104  De  Paris,  Amfterdam,  Befançon  &  Stras¬ 

bourg  , 

115  De  Touloufe ,  Montpellier  &  Avignon  , 

117  rDe  Marfeille  &  de  la  Rochelle, 

92  De  Geneve, 

105  De  Bourg-en-Brefle, 

171  £  De  Venife  , 

360  De  Gênes,  Milan  &  Piémont, 

I09  D’Anvers, 

102  De  Bafle,  Berne,  Francfort  &  Nuremberg, 
113  \  De  Londres. 


Quatrième  Table • 

100  de  Touloufe,  Montpellier  &  Avignon, 
font  égales  à 
96  De  Lyon , 

83  De  Paris,  Amflerdam ,  Befançon  &  Straf- 
•  bourg, 

8o  De  Rouen, 
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*01  De  Marfeille  &  la  Rochelle , 

74  De  Geneve, 

83  j  De  Bourg -en-Brelîe, 

^37  De  Venife , 

ia8  De  Gênes,  Milan  &  Piémont, 

87  \  D’Anvers, 

8x  j  De  Balle ,  Berne,  Francfort  &  Nuremberg. 
90  £  de  Londres. 


Cinquième  Table • 

/  ^  / 

100  *  de  Marfeille  &  la  Rochelle  font  éga¬ 
les  à 

94  De  Lyon, 

81  De  Paris  ,  Amfterdam  ,  Befançon  &  Stras¬ 
bourg  , 

78  7  de  Rouen  , 

98^De  Touloufe,  Montpellier  &  Avignon  , 

72.  ^  De  Geneve  , 

8a  De  Bourg-en-BrelTe , 

134  \  De  Venife, 

225  j  De  Gênes,  Milan  &  Piémont, 

85  7  D’Anvers, 

79 1  De  Balle,  Berne,  Francfort  &  Nuremberg, 
•88  \  De  Londres. 


Sixième  Table • 


1 

100  *  de  Geneve  font  égales  à 
130  De  Lyon , 

112  De  Paris,  Amfterdam,  Befançon  &  Stras¬ 
bourg  , 

108  7  De  Rouen  , 

K.ij 
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135  y  De  TouJoufe ,  Montpellier  &  Avignon, 
138  De  Marfeiile  &  la  Rochelle, 

113  De  Bourg-en-Breflfe , 

18 f  j  De  Venile, 

1 73  De  Gênes ,  Milan  &  Piémont , 

118  D’Anvers, 

1 10  De  Bafle ,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg  , 
123  De  Londres. 


Septième  Table . 

100  de  Bourg-en-Breiïe  font  égales  à 
Il 5  De  Lyon  , 

99  D=  Paris  ,  Amfterdam,  Befançon  &  Straf- 
bourg, 

95  \  De  Rouen  , 

120  De  Touloufe ,  Montpellier  &  Avignon , 
lia  De  Marfeiile  &  la  Rochelle, 

88  {  De  Geneve , 

164  De  Venife, 

153  \  De  Gênes,  Milan  &  Piémont, 

104  f  D’Anvers , 

97  De  Bafle ,  Berne,  Francfort  &  Nuremberg  , 
108  L  De  Londres. 


Huitième  Table . 

100  de  Venife  font  égales  à 
70  -  De  Lyon , 

60  y  De  Paris,  Amflerdam  ,  Befançon  &  Straf- 
bourg , 

58  y  De  Rouen , 

73  De  Touloufe,  Montpellier  &  Avignon,  i 
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74  I  De  Marfeille  &  la  Rochelle, 

54  De  Geneve, 

6 1  De  Bourg-en-BrelTe , 

93  |  De  Genes,  Milan  &  Piémont, 

637  D’Anvers, 

<  9  4  De  Balle ,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg  , 
95  y  De  Londres. 


Neuvième  Table, 


100  *  de  Genes,  Milan  &  Piémont  font  éga¬ 
les  à 

75  De  Lyon, 

64  7  De  Paris,  à  Amfterdam  ,  Befançon  &  Stras¬ 

bourg, 

62  7  De  Rouen , 

78  De  Touloufe,  Montpellier  &  Avignon, 

79 1  De  Marfeille  &  la  Rochelle, 

57  |  De  Geneve  , 

65  7  De  Bourg-en-Brelfe, 

107  DeVenife, 

68  y  D’Anvers, 

63  7  De  Balle ,  Berne,  Francfort  &  Nuremberg, 
71  De  Londres. 


Dixième  Table, 


100  d’Anvers  font  égales  à 
Iio  De  Lyon , 

95  De  Paris  ,  Amfterdam ,  Befançon  &  Straf- 
bourg , 

91  j  De  Rouen , 

H4  j  De  Touloufe ,  Montpellier  &  Avignon , 

K  iij 
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116  i  De  Marfeille  &  la  Rochelie  , 

84^  de  Geneve, 

96  De  Bourg-en-Breflè  , 

157  DeVenife, 

146  j  De  Genes  ,  Milan  &  Pie'mont, 

95  v  De  Bafle  ,  Berne,  Francfort  &  Nuremberg  , 
104  De  Londres. 


Onzième  Table . 

’ 

ioo  *  de  Bafle ,  Berne ,  Francfort  &  Nurem¬ 
berg,  font  e'gales  à 
117*  De  Lyon, 

102.  De  Paris ,  Amflerdam  ,  Befançon  &  Srraf- 
bourg, 

98  De  Rouen  , 

123  De  Touîoufe,  Montpellier  &  Avignon, 

125  \  De  Marfeille  &  la  Rochelle, 

91  De  Geneve 
303  De  Bourg- en- Br  elfe, 

168  |  De  Venife  , 

357  j  De  Genes,  Milan  &  Piémont, 

307  £  D'Anvers, 
ni  7  De  Londres. 


Douzième  Table . 

100  *  de  Londres  font  égales  à 
10^  De  Lyon, 

91  4  De  Paris,  Amflerdam,  Befançon  &  Stras¬ 
bourg, 

88  De  Rouen, 

1 10  De  Touîoufe ,  Montpellier  &  Avignon , 
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TT-2  De  IMarfeilIe  &:  la  Rochelle', 

88*  de  Geneve  , 

92  De  Bourg-en-Bre{fe , 

151  DeVenife, 

141  De  Genes,  Milan  &  Piémont, 

96  D’A  nvers , 

89  *  De  Bafle ,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg. 

Ufagedes  Tables  précédentes. 

Pour  fe  fervir  des  Tables  ci-devant  ;  par  exem¬ 
ple,  fi  on  veut  favoir  combien  il  faut  de  livres  du 
poids  d’un  lieu  pour  faire  100  livres  dans  un  autre 
lieu  ,  il  faut  chercher  la  Table  où  eft  le  lieu  duquel 
on  demande  le  100  ;  comme  fi  on  demande  com¬ 
bien  il  faut  de  livres  de  Montpellier  pour  faire  100 
livres  du  poids  de  Paris  ;  on  regarde  la  Table  où 
Paris  eft  en  tête  ,  &  defcendant  vis-à-vis  de  Mont¬ 
pellier  ,  on  voit  qu’il  y  a  121 ,  qui  montre  qu’il  faut 
121  livres  du  poids  de  Montpellier,  pour  faire  ioq 
livres  du  poids  de  Paris. 

Autre  Exemple • 

On  veut  Tavoir  combien  il  faut  de  livres  du 
poids  de  Marfeilfe ,  pour  faire  100  livres  du  poids 
d'Avignon,il  faut  regarder  la  Table  où  Avignon 
eft  en  tête  ,  &  defcendant  vis-à-vis  de  Marfeiüe  , 
On  voit  qu’il  y  a  102,  c’eft-à-dire ,  qu’il  faut  102  ^ 
du  poids  de  Marfeille  ,  pour  faire  100  *  du  poids 
d’Avignon  ;  8c  ainfi  des  autres. 

Après  avoir  donné  les  Tables  ci-deftus  ,  par  lef- 
quelles ,  fans  avoir  recours  aux  Réglés ,  on  voit  le 
rapport  qu’il  y  a  du  100  de  *  de  poids  d’un  lieu  à 
un  autre  lieu  contenu  dans  la  même  Table  ;  mainte¬ 
nant  ,  fi  l’on  n’a  pointen  main  ces  Tables ,  8c  que  l’on 
fâche  feulement  le  rapport  ou  la  correfpondance  des 
poids  de  chaque  lieu  à  l’égard  du  IQO  de  Paris  ou  au¬ 
tre  endroit ,  8c  que  l’on  veuille  favoir  combien  il  faut 
de  liv.  d’un  lieu  pour  faire  100  Iiv.  à  un  autre  lieu; 

K  iv 
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Par  exemple,  fi  on  vouîoit  fa  voir  combien  il  faut 
de  tt  de  Marfeille  pour  faire  ioo  tt  d’Avignon,  dn 
•  voit  à  la  première  Table,  où  Paris  eft  en  tête,  que 
100  ttde  Paris  font  égales  à  121  d’Avignon  ,  &  à 
113  de  Marfeille  ;  c^eft  pourquoi  il  fut  dire: 

Si  121  «  d’Avignon  valent  123  «de  Marfeille, 
combien  100  tt  d Avignon  ?  faifanc  la  Réglé  de 
Trois ,  félonie  précepte  ,  on  trouvera  102  tt  de 
Marfeille  pour  la  valeur  de  100  tt  d’Avignon. 

On  opérera  de  même  façon  pour  le  rapport  de 
quelque  heu  que  ce  foie ,  à  l’égard  de  celui  d'un  au¬ 
tre  endroit. 

Autre  Exemple . 

Sachantque  96  tt  de  Lyon  font  74  tt  de  Gene- 
ve  ,  100  tt  de  Geneve,  112  tt  de  Paris  ,  &  que 
100  tt  de  Paris  valent  50  livres  tournois  ,  combien 
vaudront  48  tt  de  Lyon  ? 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  il  faut  fe  fervir  de  la 
Réglé  conjointe  ,  8c  on  trouvera  que  les  48  tt  de 
Lyon  vaudront  ao  livres 

Difpofition  de  la  Réglé. 

Si  9^  de  Lyon  font  74  tt  à  Geneve  r combien 
100  tt  de  Geneve  11 1  tt  de  Paris,  J48  tt  de 
100  tt  de  Paris  50  tt  tournois,  )  Lyon  ? 

H 

Comme  j’ai  expliqué  la  Réglé  conjointe,  je  me 
contente  de  mettre  la  Réglé  en  difpofition  ,  fans  en 
faire  l’opération,  &  d’en  donner  la  réponfe. 

On  peut  ,  à  l’infini ,  former  des  exemples  à  l’imi¬ 
tation  de  ceux  ci-delTus  ,  c’efl:  pourquoi  je  me  con¬ 
tenterai  de  ce  que  je  viens  de  dire  pour  pafièr  à 
l’explication.  *{* 

*j-  Du  rapport  des  Monnoies. 

Comme  il  n’y  a  point  de  fiabilité  dans  la  valeur 
des  monnoies  ,  &  qu’elles  fonr  fujettes  à  changer  de 
prix,  quand  il  plaît  au  Prince  fous  l’autorité  duquel 
elles  font  fabriquées ,  par  la  même  raifon  il  n’y  a 
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point  de  certitude  dans  les  Tables  que  l’on  pour- 
roit  dreflèr  pour  le  rapport  d’icelles  aux  monnoies 
étrangères,  les  pièces  d’or  ou  d^argent,  particulié¬ 
rement  en  France  ,  étant  évaluées  ,  tantôt  à  un 
prix  ,  &  tantôt  à  un  autre  ;  c’eft  pourquoi  je  me 
contenterai  de  dire  tout  Amplement  que  la  livre 
tournois  vaut  toujours  20  fols  tournois. 

Le  fol  d’or,  12  deniers. 

La  livre  parifis,  2$  f.  tournois. 

Le  fol  parifis  ,  1 5  deniers 

L’écu  d’or  fol  en  matière  de  banque,  60  f.  tournois. 
Le  fol  d’or,  3  fols. 

Le  denier  d’or  ,  3  deniers. 

Réduction  des  livres  parifis  dn  livres  tournois. 

A  raifon  qu’unelivre  parifis  vaut  2$  fols  tournois  „ 
on  demande  combien  60  livres  parifis  valent  de  liv. 
tournois. 

Multipliez  les  60  livres  parifis  par  1  livre  5  fols  , 
il  viendra  7  liv.  tournois  pour  la  réponfe. 

Réduction  des  livres  tournois  en  livres  parifis. 

On  demande  combien  75  livres  tournois  valent 
de  livres  parifis. 

Tirez  le  cinquième  de  75  livres  tournois  ,  il  vien¬ 
dra  15  que  vous  multiplierez  par  4  pour  avoir  6ot 
c’eft-à-dire,  60  livres  parifis,  comme  ci-ddfus ,  & 
c’eft  la  preuve  de  la  réduélion. 


Des  Trocs. 

Quand  il  fe  fait  des  trocs  ou  échanges  d’une 
marchandife  à  une  autre  ,  c’eft  toujours  par  le 
prix  des  monnoies  que  l’on  connoît  la  valeur  des 
marchandées ,  &  le  gain  ou  la  perte  qui  peut  fe  faire 
tant  à  la  vente  qu’au  troc. 

Par  exemple ,  deux  Marchands  veulent  troquer 

K  v 
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leur  marchandée  ;  l’un  a  des  e'piceries  qui  ne  valent 
que  9  fols  la  t£  argent  comptant ,  &  en  troc  il  les  veut 
faire  valoir  io  fols;  l’autre  a  de  la  cire  qui  vaut  12 
fols  argent  comptant  ,  favoir  combien  il  la  doit 
furvendre  en  troc,  afin  de  n’étre  point  trompe'. 

Pour  réfoudre  cette  queftion  &  les  autres  fembla- 
bles ,  il  faut  dire  par  la  Réglé  de  Trois  :  Si  9  fols  ar¬ 
gent  comptant  valent  10  fols  en  troc  ,  combien  12 
fols  en  argent  comptant  vaudront  ils  en  troc  ? 

jy.  13  fols  4  deniers. 

Autre  Exemple • 

Deux  Marchands  veulent  faire  un  troc  de  mar¬ 
chandées  ;  l’un  a  delà  ferge  qui  vaut  56  fols  l’aune 
argent  comptant,  &  en  troc  il  en  veut  avoir  60  fols  ? 
&  fi  il  veut  avoir  le  tiers  argent  comptant  ,  l’autre  a 
de  la  laine  qui  vaut  20  fols  la  R  argent  comptant  * 
combien  la  doit-il  vendre  en  troc  ,afin  de  n’être  pas 
trompé. 

Il  faudra  prendre  le  tiers  de  60 ,  qui  eft  20,  &  ôter 
«e  nombre  de  56  &  de  60;  du  premier ,  il  reliera  36  9 
&  du  deuxieme  il  reliera  40  ;  puis  on  dira  par  Ré¬ 
glé  de  Tiois  : 

Si  36  fols  comptant  valent  40  fols  en  troc,  com¬ 
bien  20  fols  comptant.  ip.  21  fols  2  deniers  f. 

Autre  Exemple. 

Deux  Marchands  troquent  leurs  marchandées 
l’un  a  de  l’étain  qui  vaut  8  fols  la  tt ,  argent  comp¬ 
tant,  &  en  troc  iî  le  fait  valoir  10  fols  ;  l’autre  a  du 
cuivre  qui  vaut  26  fols  argent  comptant ,  &  en  troc 
il  le  fait  valoir  30  fols  ;  lavoir  lequel  des  deux  ga¬ 
gne  le  plus. 

Feignons  d’ignorer  combien  le  Marchand  doit  fur- 
vendre  fon  cuivre  à  proportion  que  l’autre  fur  vend 
fon  étaim  ,  &  difons  : 

Si  8  fols  argent  comptant  valent  10  fols  en  troc  , 
combien  26  fols  argent  comptant  vaudront-ils  en 
tfoc?  32  fols  6  deniers  ;  &  par  ce  moyen  l’on 
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connolt  que  le  Marchand  de  cuivre  perd  2  fols  ê 
den,  pour  tt  9  &  que  l’aurre  Marchand  les  gagne. 

Mais  fi  le  Marchand  de  cuivre  vouloit  avoir  le 
tiers  en  argent  comptant  ,  favoir  lequel  des  deux 
auroit  le  meilleur  compte. 

Pour  le  favoir  ,  il  faut  prendre  le  tiers  de  la 
jufle  valeur  du  cuivre  ,  c’eft  10  fols ,  &  ôter  cette 
fomme  de  26  &  30  ,  refie  16  &  20  ,  puis  dire  :  Si  1& 
donnent  20,  combien  26?  1^.32  fols  6  deniers  :  Sc 
ainfi  Pon  connoît  que  le  Marchand  de  cuivre,  ayans 
le  tiers  de  fon  argent  comptant ,  fait  troc  égal  avec 
Pautre  Marchand, 


j Réglé  d’ Alligation  oit  Alliage , 

Quoique  l’alligation  ou  alliage  ne  s’étende  qvér 
de  métaux  ,  néanmoins  on  appelle  alliage  touff 
le  mélange  que  l’on  peut  faire  ,  foit  de  méraiiS 
enfemble  ,de  grains  différents  ,  comme  bled  ,  feigle* 
orge  ,  &c.  vins ,  &c.  Par  exemple  ,  fi  on  propofoic 
de  trois  fortes  de  grains  ;  du  froment ,  du  feigle  &; 
de  Porge  ,1e  froment  coûtant  30  fols  le  boiflèau ,  le 
feigle  24  fols  ,  &  Porge  20  fols,  &  que  l’on  voulût 
faire  un  mélange  de  tous  ces  trois  grains  enfemble  y 
afin  d’accommoder  un  prix  médiocre  à  ce  mélanger 
de  froment ,  de  feigle  &  d’orge  ,  &-que  le  prix  com¬ 
mun  fut  de  22  fols  ,  favoir  fi  on  vouloit  avoir  J  oc5 
boiffeaux  de  ce  mélange,  combien  on  en  prendra  d© 
chacun. 

Réglé , 

Pour  faire  cette  Réglé  ,  il  faut  ranger  h  pris 
«Pun  chacun  de  ces  grains  r  comme  ei-après» 
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14  boiff.de  ce  méf 


Mettez  le  prix  commun  au-devant  entre  24 &  20; 
on  dira  ,  qui  de  30  ôte  22  ,  refte  8  ,  que  l’on  écrira 
au-devant  de  20  ,  parce  qu’il  eft  moindre  que  22  ; 
puis  on  dira  :  Qui  de  24  ôte  le  même  22,  refte  2  , 
que  l’on  écrira  encore  vis-à-vis  de  20,  parce  que 
20  eft  le  feul  moindre  que  22  ;  car  s’il  y  en  avoit 
un  moindre,  on  Te  mettrait  vis-à-vis  d’icelui  ;  cela 
fait ,  il  faut  que  le  20  rende  à  30  &  à  24  ce  qu’ils 
lui  ont  prête'  ;  favoir  ,  ôtant  de  22  le  même  20  , 
refte  2,  lefquels  faudra  écrire  tant  devant  30  que 
devant  24  ,  à  caufe  que  le  30  &  le  24  ont  donné  8 
&  2  à  20;  cela  étant  fait,  il  faut  ajouter  tous  les 
reftes  enfemble  ,  lefquels  feront  14  ;  tellement  que 
pour  faire  14  boifteaux  de  ce  mélange,  il  faut  deux 
boiffèaux  de  froment ,  2  de  feigîe,  &  10  d’orge  ;  & 
à  autant  que  nous  avons  affaire  de  ico  boifteaux  ,il 
nous  faut  faire  comme  à  la  Réglé  de  fociété  trois 
Réglés  de  Trois ,  difant  : 

Si  14  donnent!  boifteaux  de  froment ,  combien  100 
Si  14  2  boifteaux  de  feigle. .  .  100 

St  14  10  boifteaux  d’orge. . .  .  100 

En  faifant  les  trois  Réglés  de  Trois  ,  on  aura  ce 
qu’il  faudra  de  froment ,  de  feigle  &  d’orge  pour 
foire  les  100  boifteaux  demandés;  favoir: 

14  j  boifteaux  froment  à  30  fols  le  boifteau. 


feigle  à  24  lois, 
orge  à  20  fols. 


100  boifteaux. 

Four  preuve ,  vous  voyez  que  les  100  boifteaux 
du  mélange  fe  trouvent  par  l’addition  des  grams 
différents. 
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Et  pour  fécondé  preuve,  évaluez  ICO  boiffeaux 
du  mélange  à  11  fols  ,  vous  trouverez  iio  livres. 
Evaluez  aufii  la  quantité  des  grains  différents,  cha¬ 
cun  par  fon  prix  ;  faites  addition  des  produits  , 
vous  trouverez  les  mêmes  ioo  livres. 

Autre  Exemple  d’ Alligation. 

Un  Orfevre  veut  faire  un  ouvrage  qui  doit  pefer 
35  marcs  d’argent  au  prix  de  25  livres  le  marc ,  âc 
parce  qu'il  n’a  point  d’argent  à  ce  titre-là  justement , 
&  qu’il  en  a  de  plus  haut  &  de  plus  bas  prix  ,  il  eft 
néeeffaire  qu’il  les  allie  enfemble  :  il  a  de  l’argent 
de  quatre  titres  différents;  le  premier  à  ai  liv.  le 
fécond  à  a3  liv.  le  troificme  à  a9  liv.  &  le  quatriè¬ 
me  à  30  liv.  on  demande  combien  il  en  doit  pren¬ 
dre  de  chaque  forte  pour  faire  les  3  5  marcs  propofés, 
livres  marcs. 

30  Ç  ^  a  .  Ayant  difpofé  les  prix 

a9  3  liv.  {  4  l'un  fous  l’autre  ,  comme 

113  S  25  r  5  il  fe  voit, 

ai  C  3  4  Conflruction. 

-■■  ■■  - -  Il  faut  prendre  la  différence 

15  de  30  à  25  ,  c'eft  5 ,  qu’il  faut 
écrire  vis-à-vis  de  23  ;  la  différence  de  29  à  25  eft -4, 
qu’il  faut  écrire  vis-à-vis  de  21. 

Enfuite ,  en  remontant ,  la  différence  de  21  à  25 
eft  4  ,  qu’il  faut  pofer  vis-à-vis  de  29, 

Enfin  la  différence  de  23  à  25  elt  2  ,  qu’il  faut 
pofer.  vis-à-vis  de  30. 

Ayant  pofé  les  différences  ,  la  fomme  eft  15. 
Mainienant  ,  fi  on  veut  favoir  combien  il  faudra 
prendre  de  chaque  forte  d’argent  pour  compofer  les 
35  marcs,  comme  fi  on  veut  favoir  combien  il  en 
faut  prendre  de  celui  à  30  livres  le  marc,  il  faut 
raifonner  ainfi  : 

Si  pour  faire  une  maffe  de  1 5  marcs  d’argent ,  il  en 
faut  prendre  2  marcs  de  celui  à  30  livres  ,  combien 
en  faut-il  prendre  pour  faire  une  malle  de  35  marcs  ? 
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Opération. 

Si  i  3?  rç?.  4  marcs- 

De  même  pour  favoir  combien  il  en  faut  prendre 
de  celui  à  0.9  livres. 

Si  15  4  35  Çf.9  f 

Et  continuant  de  même  pour  les  autres ,  on  trou¬ 
vera  qu’il  en  faut  de  celui  à  0,3  livr  11  f 
&  de  celui  à  ai  9  i 

Somme  35 

Ayant  fait  addition  des  marcs  de  différents  prix  9 
il  eft  venu  35  marcs ,  &  c’elt  la  preuve. 

Pour  fécondé  &  meilleure  preuve,  multipliez  les 
34  marcspan5  livres,  il  viendra  875  livres.. 

Multipliez  auffi  la  quantité  des  marcs  de  diffé¬ 
rents  prix  ,  chacun  par  (a  valeur ,  la  fomme  des  pro¬ 
duits  fera  auffi  de  875  livres. 

Autre  exemple  éC  Alligation* 

Un  Orfevre  a  de  l’argent  de  quatre  fortes  d’aîoi  % 
favoir,  à  V]  livres ,  à  19 ,  à  24  &  à  37  li v.  le  marc  : 
un  Seigneur  le  vient  trouver  ,  qui  veut  faire  faire- 
040  marcs  de  vaiffeîle  d’argent  ,  &  entend  que  le 
marc  de  la  vaiffeîle  ne  lui  revienne  qu'à  ai  livres 
d’aloi  ;  on  demande  combien  ledit  Orfevre  doit 
prendre  de  chaque  forte  de  fon  argent  ,  afin  de-* 
compoier  les  140 marcs,  &  que  le  marc  ne  revienne* 
qu’à  ai  livres. 

Je  ne  donnerai  pas  ici  l’explication  de  cette  quef- 
lion  ,  me  contentant  de  faire  l'opération  comme  if 
fe  voit  ci-deffous ,  à  laquelle  on  prendra  garde.- 


ÏW  SA  PïRFSGTï&lî. 
livres.  marcs. 


.a* 

Tellement  que  pour  faire  25  marcs  à  21  livres 
le  marc  ,  il  faut  3  marcs  à  17  livres 
16  ài9 

4  àü4 

a  à  37 


a* 

Mais  comme  il  eft  queftion  de  compofer  une  maffè 
de  240  marcs,  on  demande  dans  cette  même  propo¬ 
rtion  combien  on  doit  prendre  dechaque  forte  d’ar¬ 
gent  :  il  faut  faire  quatre  Réglés  de  Trois,  comme 
à  la  Réglé  de  compagnie  ,  difant  :  Pour  trouver 
combien  il  en  faut  de  celui  à  IJ  livres. 

Si  25  ...3  ...240  Br.  28  j  a  17 

pour  le  fécond  , 


Si  25 
Si  25 
Si  25 


16 

4 


240  ly. 
240 

24c  fy. 


*13 

38 

19 


19 

2.4 


Preuve  240  marcs. 

Pour  fécondé  preuve  ,  multipliez  les  240  marcs 
par  ai  ,  il  viendra  ^040  livres. 

Multipliez  aulfi  la  quantité  des  marcs  ci-deCus 
par  leur  valeur,  il  viendra  auffi  5040. 

Autre  exemple  cT Alligation. 

II  y  a  du  vin  à  quatre  prix  ,  à  10  fols  ,  à  8  fols  ,  a 
5  fols  &  à  4  fols  la  pinte  r  on  en  veut  avoir  ïoo  pin¬ 
tes  à  6  fols  y  qui  foie  compofé  de  ces  prix-là  :  ors 
difpofera  les  nombres  pour  en  faire  l’opération  com¬ 
me  en  l’exemple  ci-delTus. 


/ 


I 
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fols. 


io 

8 

5 

4 


6  f. 


1 

2 

4 

2 


Ayant  rangé  les  prix  comme  ci-deffus ,  trouvé 
les  différences,  il  eft  venu  9  ,  c’eft-à-dire  ,  que  pour 
faire  9  pintes  de  vin  ,  qui  revienent  à  6  fols  la  pinte, 
il  faut  une  pinte  à  10  fols  ,  2  pintes  à  8  fols ,  4  pintes 
à  5  fols,  &  2  pintes  à  4  fols;  &  d'autant  que  l’on  en 
▼eutavoir  100  pintes, il  faut  dire  par  la  Réglé  deTrois: 
Si  9  requièrent  I  pinte  à  10  f.  comb.  100  jy.  11  - 

Si  9  2  100  ly.  22 1 

Si  9  4  ico  44  £ 

Si  9  2  IOO  9».22f 

Somme  100  pintes. 

La  preuve  fe  fait  comme  celle  des  Réglés  précé¬ 
dentes. 

Autre  forte  de  Réglé  cC  Alligation, 

Si  l’on  propofoit  de  mélanger  plufieurs  grains  ou 
étoffes  de  divers  prix ,  &  que  l’on  fût  la  quantité 
de  chacune ,  pour  favoir  le  prix  de  ce  qui  feroit  mé¬ 
langé. 

Far  exemple,  s’il  étoit  propofé  de  mêler  15  boif- 
feaux  de  froment  à  22  fols  le  boiffeau,  avec  25  boif- 
feaux  de  feigle  à  16  fols  le  boiffeau  ,  &  12  boiffeaux 
d’orge  à  13  fols  ,  le  mélange  étant  fait ,  on  demande 
à  combien  revient  le  boiffeau  dudit  mélange. 

Pour  le  favoir ,  il  faut  difpofer  la  quantité  des 
grains  différents  comme  ci-deffous  ,  &  le  prix  de 
chacun  au-devant.  Enfuite,  il  faut  multiplier  à  parc 
la  quantité  de  chaque  grain  par  fon  prix  ,  &  ajou¬ 
tant  les  trois  produits  ,  ou  plus  ,  s’il  y  enavoit,  la 
fomxne  de  l’addition  doit  être  divifêe  par  le  nombre 
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des  boiffeaux ,  pour  trouver  au  quotient  la  valeur  du 
boiffeau  de  ce  me'Iange  ,  comme  il  fe  voit  par  la 
difpofition  de  la  queflion,  à  laquelle  je  me  fuis  con¬ 
tenté  de  donner  la  re'ponfe  fans  faire  l’opération  des 
Multiplications. 

-  15  boiffeauxde  froment  à  22  f.vaîent  330  fols 

25  boiffeaux  de  feigle  à  16  400 

12  boiffeaux  d’orge  à  13  156 

52  divifeur.  Sommes  des  produits  886 f.  à  divifer. 

— - (  17  fols ,  &  refie  2  fols  par  delfus  le  tout. 

*  ,  . 

Ayant  trouvé  la  fomme  des  produits ,  qui  efl  886 

fols  ,  je  Pai  divifée  par  le  nombre  des  boiffeaux ,  qui 

efl  52  ,  &  il  s’efl  trouvé  au  quotient  17  lois  pour  la 

valeur  du  boiffeau  du  mélange  propofé ,  &  refie  2  fols 

par-deffus  le  tout. 

Pour  preuve ,  multipliez  les  5  2  boifîeaux  par  17  f. 
&  ajoutez  les  2  fols  refiés  ,  le  produit  fera  jufte 
les  886  fols  qui  ont  été  divifés. 

Voye{  fur  ce  même  fujet  la  queflion  du  Maître  Cha~ 
Relier ,  page  149. 
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Nouvelle  Méthode  du  Sieur  F  Jure  ,  pour  ré  fou¬ 
dre  la  Réglé  d*  Alliage  ,  Jans  fe  fervir  de  la 
Réglé  de  Trois  ,  beaucoup  plus  facile  que  celle  que 
tous  les  Auteurs  nous  ont  donnée  ,  &  par  laquelle 
on  évite  toutes  les  fractions  ,  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  par  V ancienne  Méthode  ,  comme  on  le  verra 
dans  les  deux  Exemples  ci-dejfous. 

Opération  fur  le  premier  exemple  de  la  page  TVJ . 

ON  veut  faire  le  me'lange  de  100  boifieaux  ,  de 
trois  fortes  de  grains  à  22  fols  le  boiffeau.  On  a 
du  froment  à  30  fols  le  boifTeau  ,  du  feigle  à  24  fols  9 
&  de  l’orge  à  20  fols  ;  on  demande  combien  il  faut  en 
prendre  de  chacun. 

Pour  faire  cette  Réglé  ,  il  faut  ranger  le  prix  de 
chacun  de  ces  grains  ,  comme  il  fe  voit  ci  -  après 

en  A. 

Ayant  difpofe'  le  prix  de  chaque  boifîèau  l’an  fous 
l’autre,  il  faut  toujours  prendre  la  différence  du  plus 
haut  prix  au  moindre  ;  de  meme  que  des  autres  au 
moindre,  difant  ;  la  différence  de  30  à  20  eft  10  , 
qu’il  faut  pofer  vis-à-vis  de  30  ;  la  différence  de  24 
à  20  eft  4,  qu’il  faut  pofer  vis  à-visdea.4,  comme 
il  fe  voit  en  B. 

Ces  deux  différences  10  &  4,  font  deux  divifeurs 
qu’il  ne  faut  pas  perdre  de  vue ,  qui  fervent  à  divifer 
le  nombre  que  l’on  va  trouver,  comme  i!  fuir. 

Il  faut  multiplier  100  boiffeaux  par  le  prix  du  mé¬ 
lange  qui  eft  22  ,  il  viendra  2200  fols ,  ou  iiodiv. 
comme  il  fe  voit  en  C. 

II  faut  encore  multiplier  100  boiffeaux  par  le 
moindre  prix,  quieft2ofols,onaura  2000  fols  ^com- 


* 
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fneil  Te  voit  en  D.  Il  faut  ôter  2000  de  2200  „  il  ref- 
tera  200,  qui  eft  le  nombre  à  divifer  ,  comme  il  fe 
voit  en  E. 

A  B  C  D 

Froment  ,  30  îols.  10  22  20 

Seigle ,  24  4  100  100 

Orge ,  20  - - — » 

2100  *  2000 
*  2000 


200  E 

LaRegleétant  ainfidifpofée  ,  il  fautpartagerîoo 
en  deux  parties  ,  pour  être  divifées  ,  l’une  par  10  , 
pour  avoir  desboilfeaux  à  30  fols,  l’autre  par  4,  pour 
avoir  des  boilfeaux  à  24  fois;  de  manière  que  la  partie 
qui  fera  divifée  par  10,  foit  la  plus  grande  qu’il  fe 
pourra,  &  qu’il  ne  relie  rien.  La  partie  qui  feradivi- 
•  iée  par  4,  fera  la  plus  petite  qu'il  fe  pourra  ,  &  qu’il 
ne  relie  rien  non  plus.  Or,  180  &  20  font  les  deux 
nombres  qu’il  faut  prendre. 

On  divifera  donc  1 80  par  10 ,  il  viendra  18  boif- 
feaux  de  froment,  &20  par  4,  il  viendra  4  boilfeaux 
de  feigle  Pour  trouver  combien  il  faut  de  boilfeaux 
d’orge,  il  faut-ajouter  les  boilfeaux  déjà'trouvés  18 
&  5  qui  font  23  ,  pour  aller  à  IOO  ,  relie  77 ,  c’eft-à- 
dire  ,  qu’il  faut  77  boilfeaux  d’orge ,  &  l’ope'ration 
eft  faite. 

Preuve . 

18  boilîèaux  de  froment  â  30  f.  font  27  L 

5  boilfeaux  de  feigle  à  24  f.  font  6  1. 

77  boilîèaux  d’orge  à  20  f.  font  77  I. 


1 00  boilfeaux  de  différents  grains  font  1 10  L 
IOO  boilfeaux  de  mélange  à  22  f.  font  100  L 
On  voit  par  l’opération  ci-delfus  ,  qu’il  eft  plus 


236  L’ARITR.  METIQUI 
facile  d’opérer  par  la  nouvelle  que  par  l'ancienne 
méthode. 

Avantage  de  la  nouvelle  Méthode . 

Si  le  Marchand  de  grains  n’avoit  que  16  boifleaux 
de  froment ,  .il  faut  prendre  le  même  nombre  à  divi¬ 
ser  ci-deffiis ,  200  &  les  mêmes  divifeurs  10  &  4 , 
&  opérer  ainfi  qu’il  fuit. 

Il  faut  foultraire  10  fois  16, qui  font  160,  de  200, 
pour  avoir  16  boifleaux  de  froment ,  le  relie ,  40 ,  il 
faut  le  divifer  par  4,  on  aura  10  boifleaux  de  feigle. 
Pour  avoir  les  boifleaux  d’orge ,  il  faut  ajouter  les 
boifleaux  déjà  trouvés,  qui  font  2.6', pour  aller  à  100, 
relie  74,  qui  font  74  boifleaux  d’orge. 

Preuve, 

16  boifleaux  de  froment  à  30  f.  font  2.4  liv* 

10  boifleaux  de  feigle  à  24  f.  font  12. 

74  boifleaux  d’orge  à  2.0  f.  font  74 


100  boilf.  de  différents  prix  font  1 10  liv. 

ioo  boifleaux  de  mélange  à  2.2  f.  font  no  liv. 

On  peut  toujours  diminuer  les  boifleaux  de  froment 
de  deux  en  deux,  on  trouvera  encore  feptcombinai- 
fons,  fans  rencontrer  aucunes  fraélions.  Voici  la 
derniere  de  ces  fept. 

Si  le  Marchand  n’a  que  deux  boifleaux  defroment, 
il  faut  ôter  2  fois  10  ,  qui  font  2.0,  de  200  ,  il  reliera 
180  à  divifer  par  4  ;  il  viendra  45  boifleaux  de  feigle. 
Pour  avoir  le  nombre  des  boifleaux  d’orge  ,  il  faut 
ajouter  les  boifleaux  déjà  trouvés, qui  font  2 &  47, qui 
font47,  pour  aller  à  roo  relie  53,  c’eft-à-dire  y 
qu’il  faut  53  boifleaux  d’orge. 
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Preuve. 

±  boifTeaux  froment  à  30  f.  font  3  liv. 

45  boifTeaux  feigle  à  14  f.  font  54 

53  boifTeaux  orge  à  ao  f.  font  53 

100  boifT.  à  differents  prix  font  110  liv. 

100  boifTeaux  de  mélange  à  aa  f.  font  110  liv. 

Avec  le  nombre  à  divifer  aoo ,  on  peut  mettre  tel¬ 
les  bradions  que  l’on  voudra  ,  en  fe  Tervant  toujours 
des  mêmes  divifeurs  10  &  4  ;ce  que  Ton  ne  peut  faire 
avec  l'ancienne  méthode. 

Exemple. 

Le  Marchand  de  grains  n’ayant  que  5  boifTeaux  & 
demi  de  feigle,  il  veut  tout  mettre  dans  le  mélange* 
Il  faut  ôter  4  fois  5  qui  fonçai ,  de  aoo,  il  reftera 
178  ,  qui  étant  divilés  par  10 ,  on  aura  au  quotient 
17^,  qui  font  17^-  boifTeaux  de  froment.  Pour 
avoir  le  nombre  des  boifTeaux  d’orge ,  il  faut  ajouter 
les  boifTeaux  déjà  trouvés,  qui  font  5  17  rz*  qui 

font  13-^  pour  aller  à  100,  refte76  ~  »  c’eft-à-dire, 
76  ~  boifTeaux  d’orge. 

Preuve. 

17  ^  boifTeaux  froment  à  30 f. font  a61.  14  f. 

5  \  boifTeaux  orge  à  14  f.  font  61.  iaf. 

76  -h  boifTeaux  orge  à  ao  f.  font  76 1.  14  f. 

IOO  boifTeaux  à  differents  prix  font  1 10 1.  o  f. 

Seconde  Opération  fur  VExemple  de  la  page  xx$. 

Un  Orfevre  veut  faire  un  ouvrage  qui  doit  pefer 
35  marcs  d’argent  au  prix  de  15  livres  le  marc ,  6c 
parce  qu’il  n’a  point  d’argent  à  ce  titre-là  juftement , 
&qu’il  en  a  quatre  titres  differents  ;favoir  ,  330  li¬ 
vres  le  marc ,  à  19  ,  à  13  &  a  1  livres  ;  on  demande 
combien  il  en  faut  prendre  de  chaque  forte  pour  faire 
les  3  5  marcs  propofés* 
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II  faut  ranger  le  prix  de  chaque  marc  l’un  fous 
l’autre  ,  comme  il  fe  voir  ci-deffous  en  A. 

11  faut  prendre  la  différence  toujours  du  plus  bas 
prix  au  plus  haut ,  difant:  la  différence  de  30  à  21 
eft  9  ,  qu’il  faut  pofer  vis-à-vis  de  30  ;  la  diffe'rence 
de  29^21  eff  8,  qu’il  faut  pofer  vis-à-visde29*,&  la 
diffe'rence  de  23  à  21  eff  2 ,  qu’il  faut  pofer  vis-à  vis 
de  23  ,  comme  il  fe  voit  en  B.  Ces  trois  différences  , 
9,8  &  2 ,  font  trois  divifeursqui  doivent  divifer  le 
nombre  que  l’on  va  trouver. 

Pour  trouverlenombreà  divifer ,  il  faut  multiplier 
les  3 1  marcs  par  25  livres, prix  du  marc  de  l’ouvrage 
que  l’Orfèvre  veut  faire  ;  il  viendra  875,  comme  il  fe 
voit  en  C.  II  faut  multiplier  lefdits  35  marcs  par 
21  livres ,  prix  de  l’argent  le  plus  bas ,  on  aura  735, 
comme  il  fe  voit  en  D.  Il  faut  louftraire  735  d« 
875 ,  ü  reftera  140 ,  comme  il  fe  voit  en  E* 


A 

30 

29 

*3 

21 


B  C  '  D  E 

9  35  35  *  87? 

8  ai  •}•  735 

a  ...  -  . - 

175  35  140 

70  70 


*  875  t  735 

Ayant  trouve  les  trois  divifeurs  9 ,  8  &  2 , &  le 
nombre  à  divifer  140  ,  il  faut  partager  140  en  trois 
parties  qui  puiffent  chacune  fe  divifer  fans  refte , 
par  chacun  de  trois  divifeurs  9 , 8  &  2 ,  que  la 
partie  qu’on  divifera  par  9  foit  la  plus  grande  qu’il 
fe  pourra  :  comme  126 ,8  &  6.  Siondivifei26  par 
9 ,  il  viendra  14  marcs  à  30  livres  ;  fi  on  divife  8 
par  8  ,  il  viendra  un  marc  à  29  livres  ;  &  enfin  divi- 
fant  6  par  2,  il  viendra  3  marcs  à  23  livres.  Pour 
avoir  le  nombre  des  marcs  à  21  livres,  il  faut  ajou¬ 
ter  les  marcs  déjà  trouvés  qui  font  J4, *1 , 3  ,  qui 
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font  18  ,  pour  aller  435  relie  17,  c’elt-à-dire , qu’il 
faut  17  marcs  à  21  liv. 

Preuve . 

14  marcs  à  30  liv. 

I  marc  à  29  liv. 

3  marcs  à  23 

17  marcs  à  21  liv. 


font  420  liv. 
fait  29  liv. 
font  69  liv. 
font  357  liv. 


35  marcs  à  diff. prix  font  875  liv, 

35  marcs  à  25  liv.  font  875  liv. 

Si  POrfevre  n’avoit  que  12  marcs  à  30  livres  ,  il 
faut  ôtei'9  fois  I2,qui  font  108,  dnnombreà  dîvifer 
140 ,  pour  avoir  1 2  marcs  à  30  livres ,  il  reliera  32  ; 
de  32  il  en  faut  ôter  3  fois8,qui  font  24, pour  avoir  3 
marcs  à  29  livres  ;  le  relie  8  étant  divifé  par  2,  don¬ 
nera  4  marcs  à  23  livres.  Four  avoir  le  nombre  de 
marcs  à  21  livres ,  il  faut  ajouter  les  marcs  déjà  trou¬ 
vés  ,  12,  3  &  4 ,  qui  font  19,  pour  aller  à  35 ,  relte 
16,  qui  font  autant  de  marcs  à  21  livres. 

Preuve . 

30  liv. 


12  marcs  a 

3  marcs  à  29  liv. 

4  marcs  à  23  liv. 

16  marcs  à  21  liv. 


font  360  liv. 
font  87  liv. 
font  92  liv. 
font  336  liv. 


35  marcs  à  diff.  prix  font  875  liv. 

35  marcs  à  25  liv.  font  875  liv. 

Opérant  comme  il  vient  d'être  enfeignéen  dernier 
lieu  ,  on  trouvera  les  combinaifons  fuivantes. 

10  marcs  à  30  liv.  font  300  liv. 

6  marcs  à  29  liv.  font  174  liv. 

I  marc  à  23  liv.  fait  23  liv. 

18  marcs  à  21  liv.  font  378  liv. 


35  marcs  à  diff.  jprix  font  875  liv. 
B  marcs  à  30  liv.  font  240  liv. 
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6  marcs  à  29  liv.  font  174  liv\ 

10  marcs  à  23  liv.  font  230  liv. 

11  marcs  à  ai  liv.  font  2.31  liv. 


35  marcs  à  diff.  prix. 

«  . 

font  875  liv. 

6  marcs  à  30  liv. 

font  180  liv. 

9  marcs  à  19  liv. 

font  261  liv. 

7  marcs  à  2.3  liv. 

font  161  liv. 

13  marcs  à  2.1  liv. 

font  273  liv. 

35  marcs  à  diff.  prix 

font  875  liv. 

4  marcs  à  30  liv. 

font  120  liv. 

12.  marcs  à  19  liv. 

font  348  liv. 

4  marcs  à  2.3  liv. 

font  92  liv. 

15  marcs  à  2.1  liv. 

font  315  liv. 

35  marcs  à  diff.  prix 

font  875  liv. 

a  marcs  à  30  liv. 

font  60  liv. 

1 5  marcs  à  29  liv. 

font  435  liv. 

1  marc  à  2.3  liv. 

fait  23  liv. 

17  marcs  à  21  liv. 

font  357  liv. 

3  5  marcs  à  diff.  prix 

font  875  liv. 

10  marcs  à  30  liv. 

font  300  liv. 

5  marcs  à  29  liv. 

font  145  liv. 

5  marcs  à  23  liv. 

font  il 5  liv. 

Ij  marcs  à  21  liv. 

font  315  liv. 

35  marcs  à  diff.  prix  font  875  liv. 


\ 
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6  marcs  à  30  liv.  font  180  liv. 

8  marcs  à  29  liv.  font  232  liv. 

11  marcs  à  23  liv.  font  253  liv. 

ic  marcs  à  21  liv.  font  210  liv. 

35  marcs  à  différ.  prix  font  875  liv. 


4  marcs  à  30  liv. 

10  marcs  à  29  liv. 

12  marcs  à  23  liv. 

9  marcs  à  21  liv. 


font  120  liv. 
font.  290  liv. 
font  276  liv. 
font  189  liv. 


35  marcs  à  différ.  prix  font  875  liv. 

On  pourroit  encore  trouver  grand  nombre  de 
combinaifons  ;  mais  ceci  fufHt  pour  faire  voir  l’a¬ 
vantage  de  cette  nouvelle  me'thode  fur  l’ancienne. 


Autre  Quejiion. 


Un  Orfevre  a  fait  un  vaiffeau  qui  pefe  10  tnarcS 
d’argent ,  à  48  livres  le  marc;  il  y  a  mis  de  l’argent 
de  France,  à  52  liv.  le  marc,  &  de  l’argent  d’Al¬ 
lemagne  ,  à  36  livres  :  on  demande  combien  il  y  a  de 
marcs  à  52  &  à  36  liv. 

Il  faut  pofer  52  liv.  &  36  liv.  l’un  fous  l’autre  „ 
&  prendre  la  différence  de  52  à  36,  qui  eft  16,  qu’il 
faut  pofer  vis-à-vis  de  52^  Cette  différence  16  eft  îe 
divifeur  cherché. 

Four  trouver  le  nombre  à  divifer  ,  il  faut  multi¬ 
plier  les  10  marcs  par  48  livres;  on  aura  480,  pour 
la  valeur  du  vaifïéau.:  il  faut  auffi  multiplier  les  mê¬ 
mes  10  marcs  par  36,  qui  eft  le  plus  bas  prix,  on 
aura  360. 

Il  faut  fouftraire  360  de  480,  il  reftera  120  pour 
le  nombre  à  divifer;  ainfi  divifant  120  par  16  ,  iî 
viendra  au  quotient  7  \ ,  c’eft-à-  dire ,  7  \  marcs  à  5  2 

h 
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livres  ;  ôtant  7  ~  de  io  marcs,  il  reftera  a 7  marcs 
236  livres. 

Preuve . 

7  {marcs  à  52  liv.  font  390  îiv. 

a  {  marcs  à  3 6  liv.  font  90  Iiv. 

10  marcs  à  différ.  prix  font  480  liv. 

10  marcs  à  48  liv.  font  480  liv. 

S’il  y  avoir  cinq  fortes  de  métaux  ,  grains  ,  &c. 
à  mélanger  ,  il  faut  toujours  fuivre  les  explications 
ci-deffusi  alors  on  aura  quatre  divifeurs  à  chercher  : 
pour  le  nombre  à  divifer,  il  fe  cherche  toujours  de 
même. 


REGLES  DE  CHANGE. 


Réglé  d' intérêt. 

Ces  Réglés,  quoique  différentes  de  titre,  font 
néanmoins  femblables  pour  l’opération  &  pour 
le  raifonnement  auflî ,  ou  il  y  a  fort  peu  de  diffé¬ 
rence. 

Entre  les  Financiers,  Banquiers  de  Marchands  ,  le 
change  ou  l’intérêt  fe  compte  à  tant  pour  100  de  perte 
ou  de  profit, comme, 

à  10  pour  100 
7  {  pour  100 
5  pour  100 
2  {  pour  100  ,  -&c. 

Et  le  change  n’eft  autre  chofe  qu’un  profit  que 
le  Banquier  fait  de  fon  argent ,  c’eft- à-dire ,  qu’il  ga¬ 
gne  autant  comme  fon  argent  lui  profitèrent  s’il  le 
donnoit  à  intérêt. 

Pour  l’opération  de  ccs  Réglés,  il  n’y  a  autre 


EN  SA  PERFECTION.  I43 

chofe  à  obferver  ,  finon  de  former  une  Réglé  de 
Trois,  puis  opérant  félon  le  précepte  d’icelle,  on 
trouve  la  réponfe  à  la  queftion  ,  comme  il  fe  voit 
par  les  exemples  fuivants. 

Avenijfcment  fur  la  Divifwn  par  zoo. 

ïl  faut  remarquer  que  quand  on  divife  par  100  , 
comme  ci-après,  il  faut  retrancher  les  deux  derniè¬ 
res  figures  du  nombre  à  divifer ,  &  les  figures  à  gau¬ 
che  feront  le  quotient  de  la  Divifîon  ,  foit  que 
l’on  divife  des  livres  ,  des  fols  ou  des  deniers,  il 
n’importe,  parce  que  l’ordre  de  la  Divifîon  ne  chan¬ 
ge  point. 

De  plus,  que  divifant  des  livres  ,  s’il  en  refte  ,  il 
les  faut  réduire  en  fols ,  en  les  multipliant  par  2.0, 
pour  les  divifer  de  même  que  les  livres. 

Enfin  ,  qu’ayant  divifé  des  fols,  s’il  en  refîe  ,  il 
les  faut  re  uire  en  deniers  ,  en  les  multipliant  par 
12,  pour  les  divifer  de  même  que  les  livres  &  les 
fols. 

De  Vutilitè  du  Change . 

La  difficulté  de  tranlporter  de  l’argent  d’un  lieu 
2  un  autre,  tant  pour  la  pefanteur  que  pour  le  rif- 
que  que  l’on  court  fur  les  chemins, a  donné  lieu  d’é- 
tablilfement  à  plufieurs  Places,  que  Ton  nomme  Pla¬ 
ces  de  Change  ,  comme  à  Paris ,  à  Lyon  ,  à  Rouen , 
&  autres  endroits  du  Royaume,  par  le  moyen  de 
quoi  chacun  reçoit  du  fouîagement,  pouvant  faire 
tenir  telles  fommes  d’argent  que  l’on  veut,  moyen¬ 
nant  une  Lettre-de-Change  du  Banquier,  ou  autre 
Négociant,  pour  laquelle  on  lui  paie  la  valeur  en  de¬ 
niers  comptant,  avec  le  change  de  la  fomme portée 
par  ladite  Lettre. 

Quefîions  fur  la  Réglé  de  Change . 

Un  Particulier  voulant  aller  de  Paris  à  Touloufe, 
va  trouver  un  Banquier  pour  lui  faire  recevoir 
3000  livres  net  au  même  lieu  ;  on  demande  combien 
il  faut  donner  au  Banquier  pour  le  change  defdites 

Lij 
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3000 livres,  le  change  étant  accordé  à  3  liv.  pouf 

100. 

Il  faut  dire  par  Pvegle  de  Trois  : 

Si  pour  j 00  liv.  on  paie  3  liv.  combien  pour  3000 
livres. 

Opération. 

Si  îoo  liv.  coûtent  3  liv.  combien.  3000 

3 


90  ^  9000 

Ayant  fait  la  Réglé,  il  eft  venu  90  livres  ,  qu’il 
faut  payer  pour  le  change  ,  &  partant  il  faut  payer 
au  Banquier  3090  liv.  lequel  fournira  Lettre-de- 
Change  de  3000  liv.  net  fur  fon  Correfpondant  de 
Touloufe. 

Autre  Exemple. 

Mais  fi  on  veut  lavoir  combien  on  recevra  d'ar¬ 
gent  net  à  Touloufe  ,  baillant  3000  liv.  à  un  Ban¬ 
quier  de  Paris ,  félon  la  même  condition  de  3  pour 
100  ,  il  faut  faire  la  Réglé  d’efcompte,  difant  : 

Si  103  liv.  font  réduites  à  100  livres ,  combien 
30CO  liv.  Faifant  l’opération,  il  viendra  2912  livres 
12  fols  5  deniers  —j ,  que  l’on  recevra  de  net  à  Tou¬ 
loufe. 

La  conflruction  de  la  Réglé  d’efcompte  fe  verra 
ci-après. 

Autre  Exemple. 

Quelqu’un  ayant  affaire  de  300  liv.  pour  faire  fon 
voyage  de  Paris  à  Bordeaux  ,  va  trouver  un  Ban¬ 
quier  pour  les  recevoir  :  on  demande  de  combien 
la  Lettre-de-Changedoit  être  faite,  prenant  le  chan¬ 
ge  ou  la  remife  à  3  pour  100. 

Il  faut  dire  par  Réglé  de  Trois  : 

Si  100  liv.  valent  103  ,  combien  300  livres? 


309  00 

La  réponfe  de  la  queftion  font  les  nombres  féparés 
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à  gauche  ;  favoir ,  309  ;  &  partant  ce  Particulier 
doit  fournir  au  Banquier  une  Lettre-de-Change  de 
309  livres. 

Autre  Exemple . 

• 

Mais  fi  ce  particulier  avoit  une  Lettre  d’un  autre 
toute  faite  de  300  livres  feulement  a  fournir  au  Ban¬ 
quier  ,  {avoir  combien  le  Banquier  lui  devroit  comp¬ 
ter  d’argent,  rabattant  le  change  à  3  pour  100. 

Il  y  en  a  pîufieurs  qui,  ne  prenant  pas  garde  que 
c’efi  un  efcompteà  faire,  rabattroient  3  pour  100  feu¬ 
lement,  &  partant  rabattroient  9  bv.  fur  300,  & 
paieroient  le  refte;  ce  qui  n’eft  pas  jufte  à  l’égard  de 
celui  qui  fournit  fa  Lettre,  comme  je  le  ferai  voie 
lorfque  je  traiterai  de  la  Réglé  d’Efcompte  ci-après, 
e’eft  pourquoi  je  n’en  parlerai  pas  davantage  ici. 

Autre  QuejUon . 

Quelqu’un  veut  prendre  3000  liv,  pour  les  pro¬ 
chains  paiements  de  Lyon,  le  change  étant  à  a  ~ 
pour  on  demande  combien  il  doit  payer  pour  le 
change  defdites  3000  liv. 

Dites  par  la  Réglé  de  Trois  : 

Si  100  2 \  3000  ?  &  faifant  la  Réglé, on  trouvera 
qu’il  faut  payer  75  liv.  pour  le  change,  avec  3000 
font  3075  liv.  dont  le  débiteur  fera  promeflè  en 
blanc  de  fournir  une  Lettre-de-Change  pour  les  pro- 
chains  paiements  de  Lyon. 

Autre  QiiefUon, 

Un  Banquier  de  Bordeaux  remet  1000  liv.  à  un 
Particulier  fur  un  Banquier  de  Paris  ;  mais  la  Lettre 
d’avis  envoyée  au  Banquier,  porte  qu’il  retienne  le 
changea  raifon  de  3  pour  100  ;  on  demande  com¬ 
bien  le  Banquier  doit  retenir. 

Il  faut  raifonner  ainfi  :  Puifque  les  1000  liv.  font 
compofées  du  principal  &’  de  la  remife  ,  il  faut  déta- 
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cher  la  remife  d'avec  le  principal,  &  le  fervir  ea 
cerre  rencontre  de  la  Réglé  d'efcompte ,  non  pas  de 
la  Réglé  de  change  fimplement;  car  il  le  Banquier  ti¬ 
roir  la  remife  de  1000  lïv.  a  3  pour  100,  elle  le  mon- 
teroit  à  30  Iiv.  &  refîeroit  à  payer  970  liv.  pour  la 
Lettre  de  1000  liv.  ce  qui  tourneroit  au  préjudice 
du  créancier;  c’eft  de  quoi  je  parlerai  encore  dans 
la  Réglé  d’efcompte  ci-après. 

.Autre  Que f  ion  ,  pour  faire  voir  ce  que  cyejî  que  le 
change  du  change  ,  ou  V intérêt  de  V intérêt. 

Quelqu’un  prend  500  liv,  à  change  ou  à  inté¬ 
rêt  fur  la  Place  pour  3  mois,  à  {  pour  100  de  fa 
perte  pour  les  3  mois  ;  on  demande  combien'il  doit 
payer,  tant  pour  le  principal  que  pour  le  change  y 
au  bout  defdits  trois  mois. 

Dites  par  Réglé  de  Trois: 

Si  pour  100  liv.  on  paie  102  pour  principal  8c 
8c  interet,  combien  paiera-t-on  pour  5000  liv. 

Faites  la  Réglé  de  Trois,  &  vous  trouverez  pour 
R.  5125  liv.  que  le  débiteur  doit  payer  au  bout  des 
trois  mois  ,  tant  pour  le  principal  que  pour  le  chan¬ 
ge  ;  ainfi  des  autres. 

Mais  comme  le  débiteur  fufdit,  fon  terme  étant 
venu  ,  n’a  pas  d’argent  pour  payer  la  partie  de 
5125  liv.  il  demande  à  fon  créancier  qu’il  lui  pro¬ 
longe  encore  la  partie  de  5125  liv.  pour  trois  autres 
mois,  à  condition  de  lui  en  payer  le  change  a  la  mê¬ 
me  raifon  de  2  ~  pour 

Il  s’agit  donc  de  voir  combien  les  $125  liv.  mon¬ 
teront  ,  tant  en  principal  qu’intérêt.  Pour  faire  cette 
Réglé,  il  faut  dire  comme  ci-devant: 

Si  pour  100  liv.  on  paie  102  |  livres,  combien 
pour  5125  hv.  faifant  la  Réglé  de  Trois,  vous  trou¬ 
verez  pour  R.  5253  liv.  2  fols  6  den.à  payer  au  bout 
de  ces  trois  derniers  mois. 
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Et  fi  au  bout  du  terme  le  debiteur  ne  veut  ou  ne 
peut  encore  payer,  i!  renouvellera  derechef  fa  pro- 
méfié  payable  à  trois  mois  fui  vants ,  &  y  comprendra 
le  change  comme  ci-defibs  ;  ainfi  des  autres» 

Avis  fur  les  intérêts . 

Il  faut  remarquer  que  dans  les  Réglés  d’intérêts, 
il  eft  néceffaire  de  trouver  l’intérêt  d’une  fomme  à 
raifon  de  l’intérêt  &  du  temps  feulement;  maison 
peut  prouver  cette  Réglé  en  autant  de  façons  qu’il  y 
•a  de  conditions  dans  icelle,  qui  fontquarre;  (avoir, 
que  quelquefois  on  cherche  l’intérêt  du  capital  , 
quelquefois  on  cherche  le  capital  même,  quelque¬ 
fois  on  cherche  le  temps,  quelquefois  on  cherche  la 
raifon  de  l’intérêt,  foit  à  raifon  de  tant  pour  100, 
ou  du  denier,  tel  comme  au  denier  16 , 18  , 2.0,  &c„ 
comme  il  fe  verra  dans  les  quatre  exemples  fuivants» 

Premier  Exemple . 

Si  on  demande  l’intérêt  fimpîe  de  450  liv.  pour 
trois  ans  ,  à  raifon  de  6  pour  ïoopour  un  an  ,  on  dira  : 

Sb  pour  100  îiv.  on  paie  6  liv.  combien  pour  4^0 
livres,  ly.  27  livres  pour  l’intérêt  d’un  an,  donc  le 
triple  fera  81  livres  pour  l’intérêt  de  trois  ans,  les¬ 
quelles  8 1  liv.  jointesau principal ,  font  531  liv. pour 
h  fomme  totale,  tant  du  principal  que  de  l’intérêt» 

Second  Exemple * 

Si  on  demande  quel  étoit  le  capital,  pour  avoir 
reçu  531  liv.  en  trois  ans,  tant  en  principal  qu’inté- 
rêc ,  comptant  l’intérêt  à  6  pour  100  par  an. 

P o fez  que  le  principal  fût  100  liv.  qui  à  6  pour 
100  en  trois  ans,  font  I18  liv.  puis  dites  par  une 
Réglé  d’efeompte  ; 

Si  1 18  liv.  font  venues  de  100  livres,  de  comblent 
viendront  53 1  liv.  fy,  de  450  liv.  &  autant  étoit  le 
principal»  L  iv 
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Troifieme  Exemple. 

On  a  donné  450  liv,  à  intérêt ,  à  raifon  de  6  pour 
100  par  an  ,  on  demande  en  combien  de  temps  4  5  6 
liv.  donneront  531  liv.  tant  en  principal  qu’intérêr. 

Pour  faire  cette  Réglé  ,  ôtez  le  principal  450  liv. 
de  dedans  531  liv.  qui  font  compofées  du  principal 
&  de  rintérér ,  il  réitéra  81  pour  l’intérêt  5  puis  re¬ 
gardez  combien  les  4  50  liv.  profiteront  en  un  an  ,  à 
raifon  de  6  pour  100,  difant: 

Si  100  liv.  donnent  6  liv.  de  profit  par  an,  com¬ 
bien  450  liv.  ly.  27  liv.  pour  l’intérêt  d’un  an. 

Et  fi  27  liv.  fe  gagnent  en  un  an  ,  en  combien  de 
temps  fe  gagneront  81  livres.!^.  En  3  ans  ;  partant 
je  dis  ,  que  les  450  liv.  en  3  ans  fe  monteront  à  531 
liv.  tant  en  principal  qu’intérêt. 

Quatrième  Exemple . 

On  a  donné  à  intérêt  la  fomme  de  450  liv.  qui  en 
trois  ans  ontrendu,  tant  en  principal  qu’intérêt,  5 3  X 
îiv.  on  demande  combien  c’ell  pour  ioo'par  an. 

Otez  450  liv.  de  dedans  $31  compofées  du. princi¬ 
pal  &  intérêt  ,iî  reftera  81  liv.  pour  l’intérêt  des  trois 
ans  ;  enfuite  divifez  81  par  3  ,  il  viendra  27  livres  , 
pour  l’intérêt  de  chaque  année  ;  puis  dites  par  E.egîe 
de  Trois  : 

Si  430  liv. donnent  27  liv.  d’intérêt  pour  un  an  , 
combien  100  liv.  donneront-elles  par  an  ?  ly.  6  IR. 
par-là  on  voit  que  450  liv.  avoient  été  données  à 
raifon  de  6  pour  100  par  an. 

Et  fi  on  veut  favoir  à  quel  denier  c’efl  ,  il  faut 
divifer  100  par  6  ,  il  viendra  16  ~  livres. 

Autrement  divifez  45c  par  27  ,  il  viendra  suffi 
167  livres. 

Avertijjement . 

Il  faut  remarquer,  outre  ce  que  je  viens  de  dire  9 
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ci-deiïus  ,  que  l’on  tire  l’intérêt  d’une  fomme  de 
plufieur  maniérés  :  les  Financiers  ,  Banquiers  Sc 
Marchands  font  en  état  de  tirer  l’intérêt  à  tant  pour 
ico,  comme  je  viens  de  l’exprimer  ;  il  y  a  aulû 
plufieurs  endroits,  comme  en  Provence,  Langue¬ 
doc  ,  &c.  oùi’on  dit  donner  de  l’argent  à  rente  ou  à 
intérêt  à  tant  pour  ioo,  comme  à  pour  ioo,  à  f 
pour  ioo,  &c.  les  autres  le  comptent  au  den.  1 6  , 
18,  2.0,  &c.  qui  eft-ce  qu’on  appelle  conftitution. 
de  rente  à  tel  ou  tel  denier  ,  comme  je  l’ai  expli¬ 
qué  page  147  ;  enfin  en  l’une  &  l’autre  maniéré,  il 
n’y  a  point  de  différence  qu’en  la  forme  de  l’opéra¬ 
tion. 

Et  afin  que  l’on  voie  le  rapport  qu’il  y  a  entre  don¬ 
ner  de  l’argent  à  intérêt  à  tant  pour  100,  comme 
6  |  pour  100  ,  ou  au  denier  16;  comme  aulfi  à  $ 
pour  100,  ou  au  denier  2.0  ,  &c.  je  donnerai  un 
exemple  ci-après  ,  par  lequel  on  verra  la  confor¬ 
mité  qu’il  y  a  entre  ces  deux  maniérés  de  donner 
de  l’argent  à  intérêt. 

Donner  de  l’argent  à  intérêt  au  dernier  16  ,  c’eft 
retirer  une  livre  de  profit  de  16  liv.  au  bout  d’un 
an  ,  comme  je  l’ai  expliqué  ,  page  147  ;  &  par  con- 
féquent  fi  on  veut  tirer  l’intérêt  d’une  plus  grande 
fomme, comme  de  288  livres, il  faut  dire  par  Réglé 
de  Trois  : 

Si  16  liv.  donnent  1  liv.  de  profit  au  bout  d’us 
an  ,  combien  donneront  288  liv.  failant  la  divifion, 
il  viendra  18  liv.  par  an. 

Opération . 

xz 

— -  (  18  liv® 

x 

Et  fi  vous-  voulez  (avoir  combien  l’intérit 

L  v 
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denier  1 6  Te  monte  pour  ioo,  divifez  xoo  par  16  > 
il  viendra  d’intérêt  pour  ioo;&ainfi  des  autres.. 

Et  pour  faire  voir  que  donner  l’argent  à  intérêt 
au  denier  1 6  ,  ou  à  6  pour  ioo  ,  cyeft  la  même 
chofe ,  dites  par  la  Réglé  de  Trois: 

Si  ioo  livres  méritent  6  J,  combien  2.88  livres  ? 
ly.  18  liv.  comme  ci-devant. 

TABLE  des  nombres  les  plus  ufités  pour 
les  confiitui 

io 
12 

*4 

Tes  rentes  16  donnent 
au  denier  18  par  an 
2.0 
2i 
2.2 
24 

Enfin  la  Réglé  eft  générale  pour  favoir  combien 
d'intérêt  pour  ioo ,  à  quelque  denier  que  ce  foit* 
ce  divifer  toujours  ioo  par  te  denier  propofé  au¬ 
quel  on  veut  faire  Iaconftitution  de  rente. 

Queflion  fur  la  Réglé  d'intérêt. 

Un  Particulier  veut  vendre  une  maifon  8190  liv. 
parce  qu’il  en  retire  455  liv.  par  an  ,  on  demande 
h  quel  denier  elle  fera  vendue. 

Divifez  le  princ’pal  8190  tiv.  par  45$  liv.  qui  eft 
îe  revenu  d’une  année,  &  le  quotient  donnera  18 
tiv.  c’eft-à-dire  ,  qu’elle  fera  vendue  fur  le  pied  du 
denier  18,  &  partant,  en  vendant  fa  maifon  ,  il  en 
retirera  un  fomme  9  qui  étant  raife  en  rente  au  de- 


tions  de  rente. 


loi. 

8  6  f.  8  d. 
2  10 


7 

6 

6 

5 

5 

4 

4 

4 


i3 

5 

11 


1$  2 
10  10 

3  4 


r  f 


pour 

IOO 


£ 

7 

10 

1  I 
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nier  18  ,  lui  donnera  les  mêmes  455  livres  que  fa 
maifon  lui  rapporroic  par  an. 

Autre  queftion  fur  la  Réglé  dy  intérêt* 

Un  Particulier  veut  emprunter  40000  livres  * 
&  offre  d’en  payer  l’intérêt  au  denier  16,  à  con¬ 
dition  qu’il  rfembourfera  à  fon  créancier  8000  liv, 
par  an  ,  on  demande  en  combien  de  temps  il  fer® 
quitte. 

Pour  faire  cette  réglé  ,  il  faut  voir  quel  eftl’in- 
térêt  de  40000  livres  au  denier  16  pour  un  an  ,  afin 
de  joindre  l’intérêt  de  la  première  année  avec  le 
principal;  &  de  la  fomrne  totale  compofée  du  prin¬ 
cipal  &  de  l’intérêt,  on  en  ôtera  8000  livres ,  qu’il 
doitcacquitter  chaque  année  jufqu’à  la  fin  du  paie¬ 
ment.  On  di  vi fera  donc  40200  li  v.  par  iS,  en  tirant 
le  quart  du  quart  defdites  40000  îiv. 

40000 

* 

i  de  \ vient  2500  livres  d’inte'rêr* 

Ajoutant  donc  2500  liv.  qui  viennent  pour 
l’intérêt  avec  les  40000  liv.  de  principal  ,  le  tout 
fait  42500  liv.  à  payer  à  la  fin  de  la  première  année  * 
fur  quoi  il  en  paie  préfentement  ,  félon  l’accord  ^ 
8000  liv* 

Dette  42500  liv. 

Paie  8000  liv. 


Refte  34500  liv.  à  payer  à  la  fin  de 
la  fécondé  année  ,  avec  l’intérêt* 

Pour  favoir  l’intérêt  des  fufdites  3450a  livres  9 
on  tes  divifera  p3r  r  6 

34500 

ntérêt  2.15  6  liv.  î  fols. 

Ajoutant  encore  de  même  ai$6  liv.  j  fois  ça 

I.  vj 
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viennent  pour  l’intérêt  avec  les  mêmes  345-00  lly. 
Principal  34500  liv. 

Intérêt  0.156  liv.  5  fols. 


Somme  due  36656  liv.  5  fols. 
Paiement  8000  liv. 


Refie  0.8656  liv.  5  fols  à  payer  à  la  fia 

de  la  troifieme  année  avec  l’intérêt. 

Pourfavoir  l’intérêt  defdites  28656  liv.  5  fols  , 
on  les  divifeca  encore  de  même  par  16 

18656  liv.  5,  fols. 

z  *  ,  f- 

Intérêt  1791  0  3  \  cL 

Il  vient  pour  l’intérêt  286  5  6  liv.  $  fols  ,  179  r 

liv.  o  lois  3  deniers^  deniers. 

Principal  0.8656  liv.  5  fols. 

Intérêt  1791  o  3  J- 

Somme  due  30447  liv.  $  fols  3  den.  - 

Paiement,  8000 


Refie  10447  liv.  5  fols  3  den.  \  à 

payera  la  fin  de  la  quatrième  année,  avec  l’intérêt. 

On  opérera  de  fuite  jufqu’à  la  fin  du  paiement  r 
comptant  une  année  pour  chaque  opération.. 

A  la  derniere  année ,  s’il  paie  le  refie  plutôt  que 
la  fin  de  l’année,  on  efeomptera  Pintérêt  au  prora¬ 
ta  de  la  portion  d’année. 

Quejïiorz  fur  la  Réglé  d* intérêt* 

Quelqu’un  a  donné  678  liv.,  à  intérêt  à  10  pour 
100  par  an  ,  on  demande  à  combien  monteront  les 
intérêts  au  bout  de  9  ans  9  mois  &  6  jours  :  dites  par 
la  Réglé  de  Trois  ;' 

Si  100  liv.  10  liv.  678  liv.  fy.  67  f  liv,  par  an* 
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Et  pour  trouver  l’intérêt  de  9  ans  9  mois  6  jours  * 

Si  ia.  mois  67  7  liv.  117  ~  mois.  jf^.  662  liv.  3  f» 
7  den.  T* 

Autre  Question. 

Un  Banquier  a  donné  100  liv.  à  interet ,  &  au 
bout  de  deux  ans  on  lui  a  rendu  pour  principaî^c- 
intérêt  135  livres  2  fols  8  deniers  J  ;  on  demande 
combien  les  100  liv.  fufdites  ont  profité  la  première 
année  ,  ayant  été  données  à  mériter  à  chef  de  gain 
fur  gain. 

Pour  réfoudre  cette  queftion  ,  il  faut  réduire  les 
13  •>  li v.  2  fols  9  deniers  -  en  quarts  de  deniers ,  il 
viendra  129735. 

Réduifezaufti  100  liv.  en  quarts  de  den.  il  vien-* 
dra  96000  ;  enfuite  multipliez  12973  5  par  96000, 
il  viendra  12454560000,  dont  la  racine  quarrée  fera 
111600  ,  qu’il  faut  divifer  par  4 , &  il  viendra  27900 
deniers. 

Cela  fait,  réduifez  27900  den,  en  liv.  il  viendra 
ïi6  liv.  5  fols  pour  principal  &  intérêt  de  ia  pre¬ 
mière  année  ,  il  refte  à  ôter  100  ,  qui  eft  le  princi¬ 
pal  de  116  liv.  5  fols  ,  &  reliera  16  liv.  5  fols  pour 
le  gain  de  la  première  année* 

Preuve . 

Pour  preuve ,  il  faut  dire  : 

Si  100  livres  ont  gagné  16  livres  5  fols  la  pre¬ 
mière  année  ,  combien  gagneront  les  mêmes  16  li¬ 
vres  5  fols  pour  la  fécondé  année.  Faites  la  Réglé 
de  Trois  félon  fa  difpofition,  &  vous  trouverez  z 
livres  12  fols  9  den.  -  pour  le  gain  de  116  livres  $ 
fols  ;  puis  ajourant  le  principal  roo  avec  l’intérêt: 
des  deux  années  ,  il  viendra  135  liv.  2  fols  9  den. 
comme  veut  la  queftion* 
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Autre  Queftion . 


Un  Banquier  a  donné  ioo  Iiv,  à  intérêt,  8c  m 
bouc  de  3  anson  lui  rend  337  Iiv.  10  fols  pour  prin¬ 
cipal  6c  pour  gain  ;  on  demande  à  quelle  railhn  les 
100  livres  lui  ont  profité  la  première  année,  à  rai- 
ion  de  gain  fur  gain. 

Pour  la  réfolution  de  cette  queftion  ,  multipliez 
îoo  par  ioo ,  il  vient  10000  ;  enfuire  multipliez  337 
Iiv.  10  fols  par  10000  ,  il  viendra  3375000  ,  dont  il 
faut  tirer  la  racine  cubique,  &  viendra  150  livres 
pour  principal  6c  intérêt  de  la  première  année. 

Pour  trouver  l’intérêt  delà  fécondé  année  ,  dites 
par  Réglé  de  Trois  : 

Si  roo  liv.  ont  profité  de  50ÜV.  combien  75 0  liv. 

75  Iiv.  Iefquelles  deux  fommes  150  liv.  &  7$ 
jointes  enfemble  ,  font  115  liv.  pour  principal  6c 
intérêt  de  la  fécondé  année. 

Enfin  pour  trouver  Pintérêt  delà  troifieme  année 9 
dires  encore  par  Réglé  de  Trois  : 

Si  100  Iiv.  ont  profité  de  50  liv.  la  première  an¬ 
née  ,  combien  profiteront  0.15  hv.  13*.  ira  livres 
10  fols  ;  puis  ajoutant  les  215  livres  avec  11  a  liv. 
10  fols ,  la  fornme  fera  337  liv.  10  fols  pour  princi¬ 
pal  6c  intérêt  de  la  troifieme  année  y  comme  veut 
îa  queftion. 
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REGLE  D’ESCOMPTE. 


Définition . 

y 

Escompter  eft  rabattre  quelque  chofe  d’une 
Tomme  qui  ne  devoir  être  payée  que  dans  un  cer¬ 
tain  temps  limité,  Iorfqu’on  la  paie  plutôt  que  le 
terme  échu  ;  lequel  rabais  fe  compte  ordinairement 
entre  Financiers ,  Banquiers  &  Marchands  à  tant 
pour  ioo  ,  comme 

ç  io  pour  ioo  par  an. 

^  \  7  \  pour  ioo  pour  9  mois. 

\  5  pour  100  pour  6  mois. 

1  \  pour  100  pour  3  mois ,  &c.  comme  il 

a  été  expliqué  dans  la  réglé  de  change  ci-devant. 

Exemple . 

Un  Marchand  a  acheté  pour  500  livres  de  mar- 
chandifes  à  un  an  de  terme  ou  de  crédit,  à  condi¬ 
tion  qu’il  en  pourra  faire  ï’efcompre  à  raifon  de  10 
pour  1 00  par  an.  Il  arrive  que  9  3  ou  4  jours  après ,  ce 
Marchand  veut  payer  ;  on  demande  combien  il  doit 
payer  ,  au  lieu  de  500  livres  qu’il  paieroit ,  s'il  ne 
payoit  qu’au  bout  de  fon  terme  ,  qui  eft  d’un  an. 

Pour  réfoudre  cette  propofuion,  il  fautconfidé- 
rer  que  les  500  liv.  qu’il  doit  payer  au  bout  d’un  an 
font  compofées  du  principal  &  de  l’intérêt  pour  un 
an  ,  à  la  raifon  de  10  pour  100;  c'eft  pourquoi, 
pour  faire  cette  Réglé  ,  il  faut  ajouter  le  terme  qui 
repréfente  le  principal  ,  qui  eft  100  ,  avec  celui  de 
l’intérêt,  qui  eft  10,  la  fomme  eft  no  ,  qu’il  fau¬ 
dra  mettre  au  premier  terme  d’une  Réglé  de  Trois  ; 
au  fécond  terme  ii  faut  pofer  100,  &  au  troifieme 
terme  la  fomme  qui  eft  500  liv.  dont  on  veut  faire 
Pefcompte ,  &  opérant  félon  le  précepte ,,  il  viendra 
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au  quatrième  terme  454  livres  10  fols  10  den.  — f 
deniers  ,  qu’il  faudra  payer  preïentement  au  heu:  de 
500  livres. 

Explication , 

t 

Pour  l’intelligence  de  la  Réglé  ,  il  faut  raifonner 
ainfi  : 

Si  deno  livres,  dont  mon  argent  comptant  me 
tient  lieu  au  bout  d’un  an  ,  fi  je  le  donnois  à  intérêt , 
je  n’en  dois  payer  que  100  !iv.  en  payant  preTente- 
ment ,  combien  faut-il  que  je  paie  pour  500  livres 
que  je  ne  dois  que  dans  un  an  ? 

Opération . 

Si  1 10  liv.  100  500 

100 


-J-  50000 
T  I 

•f-  xzoo  xzoo 

- - *  (454I - -  (  iof. - (  iod.  fr* 

XXX  XX  XX 

X  . 

Ayant  fait  la  P.egle  de  Trois  chdeiïus ,  il  eft  ve¬ 
nu  4  j4  livres  10  fols  10  den.  ff  qu’il  faut  payer  pré- 
fentement ,  au  heu  de  500  livres. 

Preuve , 

Et  pour  preuve  ,  fi  on  donne  à  change  pour  un  an 
la  partie  de  454  liv.  10  fols  10  den.  {7  ci-delfus  à  la 
même  raifion  de  10  pour  100  ,  on  trouvera  45  livres 
9  fols  I  den.  pour  l’inte'rêr ,  &  ces  deux  fomrnes 
jointes  enfembîe  ,  feront  les  fufdites  500  liv.  comme 
veut  la  quefiion. 

Autre  preuve. 

On  peut  faire  la  preuve  d’une  autre  façon  ;  la¬ 
voir  ,  en  propofant  une  quefiion  pour  trouver  L’ef- 
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compte  au  profit  que  l’on  fait  en  payant  préfente- 
ment ,  qui  eft  telle  ; 

Si  fur  no  îiv.  on  gagne  io!iv.  en  payant  préfen- 
tement ,  combien  gagnera- t-on  fur  500  livres  ?  fai— 
fant  la  Réglé  de  Troiscommeci-deffous ,  on  trouvera 
45  livres  9  fols  I  den.  pour  l’efcompte  ou  rabais, 
comme  par  la  Réglé  de  change  ;  puis  ajoutant  la  fom- 
me  à  payer  préfentement ,  ci-devant  trouvée ,  qui  eit 
4^4  livres  10  fols  10  den.  ff  ,  avec  Pefcompte  ci- 
deflbus,'la  fomme  fera  500  livres,  comme  il  fe  voit 
par  l’opération. 

Opération  de  la  preuve. 

Si  no  îiv.  10  •{•  500. 

fit  1  I 

•J*  £0000  X  0  00  XZfi 

-  (  45  Iiv.  - - -  (  9  fols  — - *  (  I  rV 

-1JT00  XXfi  XI  fi 

XX 

Argent  à  payer  préfentement  454  liv.  lof.  iofr 
JEfcompte  ou  profit  ~  45  9  9  tt 

Somme  efcomptée  500 

Ces  deux  preuves  font  ge'nérales  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  on  peut  fe  fervir  dej  celle  qu’on  voudra  :|  je 
confeille  néanmoins  de  fe  ftrvir  de  cette  derniere , 
dont  l’opération  eft  ci- deiîùs  ,  parce  qu’elle  eft  la 
plus  facile. 


Averàjfement  fur  la  Réglé  d'efcompte. 

IL  y  en  a  plufieurs  qui,  par  ignorance  ou  par  malice, 
font  I’efcompte  de  telle  façon  ,  qu’il  y  a  perte  ou 
profit  pour  l'une  ou  pour  l’autre  des  parries ,  fe  con¬ 
tentant  de  tirer  le  change  de  la  fomme  de  laquelle 
on  demande  l’efcompte  ,  &  ayant  rabattu  le  change 
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de  cette  même  fomme  ,  le  relie  ,  d:lcnc  ils,  eft  ce 
qu’il  faut  payer  de  net  ;  ce  qui  n’efl  pas  julle  ni  rai¬ 
sonnable  ,  parce  que  fi  le  créditeur  rabat  à  Ton  débi¬ 
teur  le  change  de  la  fomme  entière,  le  créditeur  rabat 
!e  change  du  change  qu’il  ne  reçoit  pas ,  &  ainfi  ii 
perd. 

Par  exemple  ,  fi  quelqu’un  doit  looîiv.  à  un  au¬ 
tre  ,  à  payer  dans  un  an  ,  à  condition  d’efcompte  à 
10  pour  ioo  par  an  ,  Pon  voit  que  fi  l’on  rabat  le 
change  de  100  liv.  il  reliera  feulemenr  90  livres  à 
payer  ;  ce  qui  tourneroit  à  la  perte  du  créditeur ,  par¬ 
ce  que  rabattant  10  liv.  il  perdroit  le  change  des  mê¬ 
mes  10  livres  ,  d’autant  que  le  débiteur  lui  rabattroit 
le  change  de  10  livres  ,  qu’il  ne  reçoit  pas  \  ce  qu’iî 
eft  néceffaire  de  remarquer. 

Autre  Queflion, 

Quelqu’un  ayant  affaire  d’argent  pour  faire  fon 
■voyage  de  Paris  à  Bordeaux  ,  va  trouver  un  Banquier 
auquel  il  donne  une  Lettre-de-Change  de  300  livres; 
lavoir  combien  J.e  Banquier  lui  doit  compter  d’ar¬ 
gent  pour  la  Lettre  de  300  livres,  rabattant  le  chan¬ 
ge  à  3  pour  100. 

Pour  réfoudre  cette  réglé ,  if  y  en  a  beaucoup  qui 
ne  fachant  pas  que  c'eft  une  Réglé  d’efcompte  ,  fe 
fervent  de  la  Réglé  de  change  naturelle,  6c  raison¬ 
nent  ainfi  : 

Si  fur  icofiv.  il  y  a  3  liv.  de  perte  ,  combien  doit- 
on  perdre  fur  300  liv.  faifant  la  Réglé  de  Trois  ,  il 
viendra  9  livres ,  que  le  Banquier  retiendra  par  fes 
uiains,  6c  partant  donnera  291  liv.  ce  qui  n’eft  pas 
juffe,  parce  qu’en  ce  cas-là  le  Banquier  tire  le  change 
des  9  livres  qu’il  ne  débourfe  pas  ;  mais  s’il  Titl’ef- 
compte  comme  ci-deffous  ,  il  donnera  291  livres  J 
fols  2  den.  ;  il  y  a  donc  5  fols  2  den.  de  per¬ 
te  pour  celui  qui  fournit  la  Lettre  ;  ce  qui  n’eff  pas 
confidérable  à  l’égard  d’une  petite  fomme  \  mais  bien 
à  l’égard  d’une  grande. 
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Faites  l'opération  delà  Réglé,  &  vous  trouverezia 
réponfe  avec  la  preuve  amddîous. 

Si  103  liv.  100  I.3C0  1.  3*.  291.L  5  f.  id.-^ 

Preuve. 

Si  103  liv.  31.3001.1^.  8. 1.14  f.  9  d.  7^ 

Ajoutant  les  réponfes ,  il  viendra  300  liv.  comme 
veut  la  queftion. 

Alitée  Qnefîîon. 

Quelqu’un  doit  856  liv.  à  payer  à  9  mois  ,  &  Ton 
créditeur  lui  die  que  s’il  le  veut  payer  préfente  ment, 
il  lui  efeomptera  fa  dette  à  7  -  pour  100  pour  les  mê¬ 
mes  9  mois  ,  on  demande  combien  le  débiteur  doit 
payer,  en  payant  préfentement:  il  faut  former  la 
queftion  comme  ci- deiïbus  ;  puis  opérant  felonlepré- 
cepte  de  la  Réglé  de  Trois ,  il  viendra  796  liv.  5  fols 
6J|den. à  payer  préfentement;  il  faut  rationner 
ainli  : 

Si  de  T077  liv.  on  n’en  paie  que  100  ,  en  payant 
préfentement,  combien  faut-il  payer  pour  856  liv.  ? 

Opération. 

Si  107  7  livres  font  réduites  à  100  liv.  combien 
856  livres? 

Autrement,  parce  qu’il  y  a  entier  &  fra&ion  au 
premier  terme,  c’eft-à  dire,  J  ~t  il  faut  réduire  les 
107  ~  en  ai  5  demi ,  &  le  deuxieme  terme ,  qui  eft 
100 ,  en  aoo  demi ,  puis  dire  : 

Si  215  liv.  200  1,  8 5  6 1. 1^.796  I.  5  f.  6.  d. 

Pour  preuve,  il  faut  dire  ; 

Si  215  liv.  15  1.8561.3*.  59  I.  4 f.  5.  d.  4~ 

Ajoutant  les  deux  R.  il  vient  856 1. comme  il  a  été 
propofé. 

Autre  Quejîion. 

Mais  s’il  étoit  queÜion  d’efeompter  pour  quelque 
portion  de  temps ,  comme  fi  on  difoit  ; 

Quelqu’un  doit  600  liv.  à  payer  au  bout  de  6 


I 
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mois  ,  &  fon  créditeur  îui  offre  de  lui  efeompter  à 
6  pour  ioo  pour' 6  mois  ,  du  jour  qu’il  le  voudra 
payer  ,  il  arrive  que  le  débiteur  ,  4  mois  après  , 
trouve  de  Pargenc  pour  payer  fa  dette  ;  fa  voir  com¬ 
bien  il  doit  payer  au  bout  de  4  mois  ,  au  lieu  de  600 
liv.qu'il  devoit  payer  au  bout  de  6  mpis:Il  faut  con» 
lidérer  que  puifque  le  débiteur  n’eft  obligé  de  payer 
qu’au  bout  de  6  mois ,  s’il  paie  au  bout  de  4  mois , 
il  avance  le  paiement  de  deux  mois  ,  par  conféquent 
il  y  aura  efeompte  à  faire  pour  2  mois. 

Maintenant  pour  trouver  combien  il  faut  efeomp- 
îerpour  2  mois,àraifonde6pour  100 pour  6  mois,  il 
faut  dire  par  la  Réglé  de  Trois  : 

Si  pour  6  mois  on  efeompte  6  livres,  combien  pour 
2  mois?  Faifant  la  Réglé,  il  viendra  2  Iiv.  pour  100 
liv.  à  efeompter. 

Difpojltion  delà  Réglé . 

Si  6  mois  6  livres,  2  mois.  a  livres. 

Ayant  trouvé  que  l’efcompte  lé  doit  faire  à  2  pour 
ïoo  pour  2  mois  ,  on  fera  la  Réglé  d’efeompte  à 
l’ordinaire ,  difant  : 

Si  de  102 liv»  on  ne  paie  que  100  liv.  en  payant 
préfentement ,  combien  faut-il  payer  pour  600  liv. 
J^.  588  liv.  4  f.  8  den. 

La  preuve  fefera  comme  les  précédentes  ,  difant: 
Si  de  102Î.  2 1.  600  1.  R.  îi  I.15  f.  3  d. 

La  maniéré  de  réfoudre  cette  derniere  quefîion 
ayant  été  attaquée  injuftement  par  M.  R.  **  par  la 
voie  du  Journal  de  Verdun  ,  mois  d’Oelobre  1736  , 
page25S,  il  eft  très-important  d’avertir  ceux  qui 
s'attachent  à  ce  Livre  d’Arithmétique  ,  qu’on  peur 
dire  être  le  meilleur  en  ce  genre  ,  que  M.  le  Gendre 
à  bien  réfoîu  la  queülon  dont  il  s’agir,  &  que  M. 
R** ne  l’a  pas  entendue,  puifqu’il  dit  que  i’efeomp,- 
te  à  2  pour  ico  elf  24  livres  fur  600  livres ,  au  lieu 
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des  lï  livres  15  fols  3  deniers  ~7~  de  M.  le  Gendre. 

Il  ne  faut  pas  être  Arithméticien  pour  connoître 
l’injuftice  de  fa  critique  ;  car  fans  faire  de  Réglé,  ni 
fansconncître  aucuns  nombres  ,  tout  le  monde  dira 
en  comptant  par  les  doigts ,  puilqu’on  n’efcompte 
que  x  livres  fur  100  livres  ,  on  n’efcomptera  que  ix 
livres  fur  600  livres ,  &  non  pas  24  livres,  commeil 
le  prétend. 

M.  B.  **  qui  s’apperçut  de  l’erreur  du  fieur  R.  ** 
fit  inférer  des  obfervations  dans  le  Mercure  de 
France,  mois  de  Juin  1738  ,  par  lefquelles  il  réfute 
M.  R.  *  *  après  quoi  il  tombe  lui-même  dans  une 
erreur  d’une  autre  efpece  ,  en  difant  :  >>  Ce  n’eft 
»  pas  que  cette  queftion  foit  réfolue  bien  exacle- 
»  ment  dans  le  Gendre  ;  &  en  formant  ma  Réglé 
33  d’une  maniéré  qui  me  femble  plus  conforme..., 
»...  en  difant  par  la  Réglé  de  Trois:  Si  106  liv. 
33  donnent  100  liv.  combien  600  livres  ?  la  réponfe 
»  eft  566  liv.  9  den.  ~ ,  laquelle  fomme  étant  ôtée 
»  de  celle  de  600  livres ,  la  différence  eft  33  liv. 
>5 19  fols  x  den.  s-°  pour  l’efcompte  de  6  mois ,  dont 
»  le  tiers  eft  ir  livres  6  fols  4  den.  pour  l’ef- 
»  compte  de  deux  mois  ;  ôtez  cette  fomme  de  600 
»  liv.  il  refte  558  liv.  13  1. 7  den.  pour  la  vraie 
33  réponfe  a  ;  &  plus  bas ,  il  critique  encore  un  Mé¬ 
moire  que  le  fleur  Faure  avoit  fait  inférer  dans  le 
même  Mercure  de  France,  le  mois  d’ Avril  précédent, 
pour  la  défenfe  du  fieur  le  Gendre. 

»  Si  j’euffe  trouvé,  dit-il ,  fa  critique  auiïi  judi- 
»  cieufe  qu’elle  auroitpu  l’être  ,  je  me  ferois  abfte- 
»  nu  de  mettre  mes  obfervations  au  jour.  » 

La  maniéré  de  M.  B.  **  pour  trouver  l’efcompte 
à  6  pour  100 ,  eft  parfaitement  conforme  avec  M. 
le  Gendre  :  mais  de  prendre  le  tiers  de  I’efcompte 
à  6  pour  100 ,  pour  avoir  celui  à  x  pour  100  ,  c’eft 
une  erreur  manifefte  &  groftiere  ,  comme  on  le  fait 
voir  ci-deffous. 
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On  pofe  566  liv.  9  den.  — ,  à  gauche ,  &  33 
liv.  191.  9  den  ff  à  droite  vis-à-vis. 

566  liv.  9  den.  y, .  33  liv.  19  fols  2  den.f| 

L’efcompre  étant  fait  à  6  pour  100  fur  600  liv. 
on  a  56 6  Ii v.  9  den.yy  d’un  côte' ,  &  33  liv.  19  fols 
2  den.  ~f9  de  l’autre,  M.  B.  ***  prend  le  tiers  de 
33  liv.  19  fols  2  den.  f°  ;  il  refîe  22  livres  1 2  fols  9 
den.  f-  ,  fur  lefquels  il  n'efcompte  pas  ,  &  fur  le 
champ  il  les  fait  paffer  de  la  droite  à  la  gauche  , 
pour  les  ajouter  avec  566  liv.  9  den.  ~  ,  afin  d’en 
former  la  fomme  de  588  liv.  13  fols  7  den.yy  que 
le  débiteur  ,  dit-il ,  doit  payer ,  en  avançant  le  paie¬ 
ment  de  deux  mois. 

S.  M.  B.  ***  y  avoit  pris  garde,  il  auroit  dit, 
puifque  j’augmente  le  principal  de  22  liv.  12  fols 
9  den.  jy  ,  I'efcompte  doit  aufli  augmenter  ,  il  au¬ 
roit  vu  alors  que  fa  Réglé  e'toit  mal  faite  ;  mais 
puifqu’il  n’a  pas  efcompté  fur  les  22  livres  12  fols 
9  den.  ,  il  n'a  qu’à  dire  :  Si  102  donnent  2 ,  com¬ 
bien  22  liv  12  fols  9  deniers  donneront-ils  ?  il 
trouvera  8  fols  10  den.  ,  qu’u  ajoutera  avec  11 
liv.  6  f.  4  d  y-y  ,  alors  fon  eïcompte  fera  égal  à  celui 
de  M.  le  Gendre. 

Si  M.  le  Gendreavoit  prévu  qu’on  eût  critiqué  fa 
queffion ,  il  en  auroit  formé  une  autre  ,  &  auroit  dit: 
Quelqu'un  doit  600  liv.  à  payer  au  bout  d’un  cer¬ 
tain  temps  ,  on  lui  offre  de  lui  efcompter  2  pour 
ICO,  s’il  veut  payer  fur  le  champ.  On  demande 
combien  il  doit  payer  préfentement,  au  lieu  de  6 00 
îiv.  qu’il  devoit  payer  dans  un  certain  temps ,  il  au¬ 
roit  fait  la  Réglé  fui  vante: 

Si  102  livres  donnent  loolivres,  combien  don¬ 
neront  600  Ii v. >  588  liv.  4  fols  8  deniers /y  , 
lefquels  étant  ôtés  de  600  livres,  il  refîe  pour  l’ef- 
compte  de  2  pour  ICO  ,  Il  livres  15  fois  3  de¬ 


niers 


i  7* 


Pour  derniere  preuve  ,  comme  M.  B 


.  *  *  *  n’a 


EN  SA  PERFECTION.  263 

pasréfoîu  la  quefiion  comme  il  faut ,  il  n’a  qu’à  fai¬ 
re  la  Réglé  fuivar  te  ,  il  verra  que  il  liv.  6  fols  4 
d.  [  J  ,  eft  l’efeompte  de  200  livres  ,  à  6  pour  loo 
pour  6  mais ,  &  non  l’efeompte  de  600  livres  pour 
2  mois.  Si  106  donnent  6,  combien  200  liv.  R.  it 
livres  6  fols  4  deniers.  JJ. 

Autre  Quefiion  J  urV  Efcompte . 

Et  fi  l’Efcompte  eft  à  10  pour  100  par  an,  &  que 
îe  debiteur  veuille  ou  puifiè  payer  au  bout  de  8j 
mois,  on  demande  combien  on  doit  efcompter  pour 
loo  pour  les  3  l  mois  que  l’on  avance  le  paiement , 
il  faut  dire: 

Si  pour  12  mois  on  efcompte  10  livres  ,  combien 
faut-il  efcompter  pour  3  Imois?  Faifant  la  Réglé  , 
on  trouvera  1  pour  l’efeompte  des  3  ~  mois;ainli 
des  autres. 

Comme  fi  on  difoit:  quelqu’un  doit  600  liv.  à 
payer  au  bout  d’un  an ,  &  fon  créditeur  le  prie  de 
le  payer  le  plutôt  qu’il  pourra,  &  qu’il  lui  efcompte- 
ra  du  même  jour  10  pour  100  par  an  ;  il  arrive  que 
le  débiteur ,  au  bout  de  8  ~  mois ,  trouve  de  l’argent 
fur  la  Place  à  meilleure  condition  qu’à  10  pour  §  par 
an  pour  s’acquitter  de  600  livres, on  demande  com¬ 
bien  il  doit  payer  en  payant  au  bout  de  8  -  mois. 

Pour  réfoudre  la  quefiion,  il  faut  dire  par  Réglé 
de  Trois  : 

Si  de  102  jj  livres,  je  n’en  paie  que  loo  livres  , 
en  payant  comptant,  combien  pour  600  liv.  faifant 
la  Réglé  félon  le  précepte,  vous  trouverez  5  82  liv. 

pour  la  fomme  que  le  débiteur  doit  payer  au  lieu 
de  600  livres. 

Autre  Quefiion  fur  l' Efcompte, 

|oo  liv.  font  compo fées  du  principal  &  de  fin- 
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térêt  au  denier  18  ,  on  demande  quef  eft  le  princi¬ 
pal  ,  &auffiquel  eft  l’intérêt  féparément.  Ii  faut  dire 
par  la  Réglé  de  Trois  : 

Si  19  iiv.  viennent  de  18  livres  ,  d’où  viendront 
500  liv.R_.473  Iiv.  13  fols  8  deniers^  pour  leprin- 
cipal. 

Pour  preuve,  il  faut  dire  par  Réglé  de  Trois  : 

Si  19  livres  donnent  une  livre  de  profit ,  que  don¬ 
neront  500  livres  ?  R.  26  liv.  6  fols  3  den.  f--  pour 
.l'intérêt* 

Et  faifant  addition  du  principal  &  de  l’intérêt , 
il  viendra  $00  livres. 

Principal  473  liv.  13  fols  8  den.—. 

Intérêt.  26  liv.  6  fols  3  den.y|. 


Somme  500  liv.  comme  il  a  été  propofé. 

Autre  Çuefion  fur  le  même  fujet ,  ou  de  la  même  rc - 

mife  en  dehors . 

300  livres  font  compofées  du  principal  &  du  droit 
de  l’Officier ,  à  qui  il  appartient  6  deniers  pour  livre 
pour  la  remife,  on  demande  le  principal  ,&  quel  eft  le 
droit  de  l’Officier. II  faut  dire  par  Réglé  de  Trois: 

Si  2.46  deniers  viennent  de  2.40  den.  d’où  vien¬ 
dront  300  liv.  ou  parrédudion  ,  en  tirant  le  fixieme 
de  246  &  de  240. 

Si  41  liv.  viennent  de  40  liv.  d'où  viendront  300 
livres?  Faifant  la  Réglé,  il  viendra  292  liv.  13  fols 
7  den.  ~  pour  le  principal. 

Et  pour  preuve,  dites: 

Si  41  livres  donnent  I  livre  ,  combien  300?  fai¬ 
fant  la  Réglé ,  il  viendra  7  livres  6  fols  4  den.  &  £ 
pour  la  remife;  puis  ajourant  le  principal  avec  la 
remife  >  fomme  fera  300  Iiv.  comme  veut  la  ques¬ 
tion . 


J’ai 
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J’ai  réduit  le  premier  &  le  fécond  termes  en  deniers, 
à  caufeque  la  remife  efl:  à  6  deniers  pour  livre;  mais 
(î  la  remife  étoit  à  un  fol,  j’aurois  dit:  Si  21  fols 
viennent  de  20  fols  ,  d’où  viendront  300  liv.  &c. 

Pour  preuve  :  Si  21  fols  donnent  1  fol,  combien 
300,  &c. 

Autre  Quejrion. 

On  veut  trouver  une  iomme,  de  laquelle  ôtant 
18  deniers  pour  livre,  le  relie  foit  952  livres  iq 
fols. 

Il  faut  raifonner  ainfi  :  Puifque  de  20  fols  on  en 
ôte  1  fol  6  den.  le  relie  eli  18  lois  6  den.  &  partant 
il  n’y  a  qu'à  dire  : 

Si  18  4  fols  viennent  de  20  fols,  d’où  viendront 
952  liv.  10  fols  ;  mais  à  caufe  de  la  fradiion  \  ,  qui 
eli  au  premier  terme,  au  lieu  de  18^  ,  il  faut  écrire 
37  &  40  au  deuxieme  terme ,  puis  dire  : 

Si  37  viennent  de  40,  d’où  viendront  952  livres 
10 fols?  Faifant  la  Réglé,  il  viendra  1029 livres  14 
fols  7  deniers  9  pour  la  fournie  que  l’on  demande. 

Pour  preuve,  il  faut  faire  une  autre  queliion,  8c 
par  Réglé  de  Trois:  _/■  ; 

Si  40  livres  font  réduites  à  37  livres  ,  à  combien 
feront  réduites  1029  liv.  14  fols  7  den.  ~  ? 

Faifant  la  Réglé  ,  il  viendra  952  liv.  10  foîsÿ 
tomme  ci-devant. 


M 
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IRtgle  pour  tirer  la  Tare  des  Marchandées  qui  fe 
vendent  au  poids  ou  à  la  mefure ,  comme  huile , 
fucre ,  favori ,  poivre  ,  térébenthine ,  6’c. 

Définition. 

Tare  n’eft  autre  chofe  que  îe  déchet  d’un  poids 
total ,  compofé  de  quelque  marchandife,  &  de 
ce  qui  l’enclôt  ou  contient,  que  l’on  appelle  em¬ 
ballage,  fuit  de  toile ,  cordage,  paille,  caillé  ,  ton¬ 
neau,  &c.  tellement  que  ce  qui  efî  de  furpîus  du 
poids  de  la  marchandife,  eft  appelle  tare,  laquelle 
diminue  îe  poids  du  total,  pour  donner  la  quantité'  de 
la  ve'ritabîe  marchandife,  &  cette  tareeft  elîirnée  ar¬ 
bitrairement  entre  les  marchands,  à  certaine  dimi¬ 
nution,  félon  la  diverlîté  des  marchandifes. 

Les  uns  rabattent  tant  pour  ioo,ou  dans  le  ioo, 
ôc  les  autres  rabattent  tant  fur  ioo. 

Rabattre  tant  pour  ICO,  ou  dans  le  ioo  ,  c’eft 
quand  on  faudrait  une  quantité'  de  ioo  ,  &  que  Ton 
livre  le  refte  net,  comme  fi  la  tare  eft  à  6  pour  ioo, 
on  doit  livrer  94  de  net. 

Exemple, 

Un  Marchand  a  acheté  4  tonneaux  d’huile,  pe- 
fant  ordinairement  4800  *  ,  on  demande  combien  il 
doit  payer  de  net,  en  lui  rabattant  16  pour  100 pour 
la  tare. 

Pour  trouver  la  quantité  de  R  net,  il  faut  dire 
par  Réglé  de  Trois: 

Si  100  liv.  ordinaires  font  réduites  à  84  liv.  net , 
combien  font  réduites  4800 ordinaires?  Faifant  la 
Réglé,  il  viendra  4031  *  net. 

Rabattre  tant  fur  100,  cela  s’entend  qu’il  faut 
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livrer  ÏOO  ,  &  quelque  quantité'  par  deiïiis  ,  comme 
fi  la  tare  tft  de  io  fur  loo,  l’acheteur  de  no  *  or¬ 
dinaires,  n’en  paiera  que  loo  u'  net. 

Exempte » 

Un  Marchand  a  acheté'  6  tonneaux  de  fucre,  pe- 
fant  ordinairement  3600  ^on  demande  combien  il 
y  aura  de  *  net  à  payer,  augmentant  16  fur  100 
pour  la  tare. 

Cette  queftion  fe  re'fout  par  Réglé  de  Trois,  com¬ 
me  la  précédente,  difant: 

Si  de  116  *  ordinaires  on  n’en  paie  que  100  * 
net,  combien  en  faut-il  payer  pour  3600  tt:  ordi¬ 
naires?  Faites  la  Réglé  ,  &  vous  trouverez  3 103  ~ 
*  net  ;  ainfi  des  autres. 


Pour  preuve,  il  faut  trouver  la  tare,  difant  : 

Si  J 1 6  *  ordinaires  donnent  16  *  net,  combien 
3600  ordinaires?  R.  496  * 


REGLE  DE  COMPAGNIE. 


Ufage  de  la  Réglé  de  Compagnie . 

LA  Réglé  de  Compagnie  fe  pratique  ordinai¬ 
rement  entre  Financiers,  banquiers  &  Mar¬ 
chands  ;  elle  fort  pour  donner  à  chacun  des  Afîocids 
proportionnellement  ce  qui  lui  appartient  du  gain  qui 
s’elt  fait  durant  une  Socie'té,  comme  pour  lui  faire 
porter  fa  part  de  la  perte ,  s’il  y  en  a,  à  raifon  de 
îa  mife  Amplement,  ou  de  fa  mife  8c  defon  temps  en- 
fembîe. 

C’eft  pourquoi  il  y  a  deux  fortes  de  Réglés  de 
Compagnie,  l’une  en  même  temps,  8c  l’autre  à  di¬ 
vers  temps. 

La  Réglé  de  Compagnie  en  même-temps  eft  celle 
m  laquelle  les  Alfocie's  ont  commence'  de  négocier 
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en  même-temps,  &  ont  auifi  fourni  leurs  effets  OU 
argent  en  même-temps. 

La  Réglé  de  Compagnie  à  divers  temps  fera  ex¬ 
plique^  ci-après. 

La  Réglé  de  Compagnie  en  même-temps  s’appelle 
ainfi ,  d’autant  que  le  temps  n’eff  nullement  considé¬ 
ré  en  l’ôpération  ;  c’ell  pourquoi  ,  n’ayant  égard 
qu’à  la  portion  que  chacun  a  mis  dans  la  So¬ 
ciété  ,  on  y  procédé  en  cette  forte  ,  comme  il  fe 
verra  par  l’exemple  fuivant. 

Trois  ont  fait  compagme  pour  un  certain  temps, 
&  à  la  fin  de  leur  Société ,  ils  ont  trouvé  834  livres 
de  profit  ;  on  demande  le  gain  de  chacun  ,  à  raifon 
d  e  fa  mife. 

Mifes  particulières. 

Le  premier  a  mis  431  liv. 

Le  fécond  534 

Le  troifieme  683 


Somme  totale  des  mifes  1649  liv. 

Four  réfoudre  cette  Réglé  ,  &  toutes  les  autres 
femblables  ,  ayant  difpofé  les  mifes  de  chaque  Afîb- 
cié  l’une  fous  l’autre ,  comme  ci-deffus ,  après  avoir 
fait  addition  ,  la  fomme  totale,  qui  efl  1649,  doit 
être  mife  au  premier  terme  d'autant  de  Réglés  de 
Trois  qu’il  y  a  d’Affociés  ;  au  fécond  terme  ,  il  faut 
pofer  le  profit  qui  a  été  fait  durant  la  Société ,  &  au 
troifieme  terme  la  mife  de  chaque  Alfocié. 

Tellement  que  fi  on  veut  trouver  le  gain  du  pre¬ 
mier  Afîocié,  qui  a  mis  432  liv.  on  dira  : 

Si  1649  liv.  qui  eff  la  mife  totale  ,  ont  gagné 
834  liv.  que  gagneront  432  liv.  qui  efl  la  mife  du 
premier  ? 

Faifant  la  Réglé  de  Trois  félon  le?  précepte  enfei- 
gné  ci-devant ,  il  viendra  218  liv.  9  fols  9  den.  pour 
ïe  profit  du  premier,  &  refiera  507  deniers,  qui  ne 
fe  peuvent  divifer,que  l’on  rapportera  à  la  preuve. 
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On  fera  de  même  pour  rrcuver  le  gain  des  deux 
autres,  comme  il  fe  voit  par  les  trois  Réglés  de 
Trois  ci- delibus  mifes  en  forme,  que  je  répété. 


li v.  liv.  liv.  liv.  fois.  den.  den. 
Si  1649  834  432  R.  218  9  9  refie  507 

Si  1649  834  534  R.  270  1  6  relie  558 

Si  1649  834  683  R.  345  8  8  relie  584 


B-O&îJt.'t  -afch.-sg-g.  kvjæ;  k* ■  ttti- y»T-gi 


Somme  des  gains 


refie 


833  1.  19  f.  11  d.  *f-  1649 


R.  834  I.  o  f.  od.f 

- _ - - »  " - »  (  x  * 

Pour  faire  la  preuve,  il  faut  allèrnbler  les  gains 
particuliers  comme  ci-devant ,  &  la  fomme  totale  eft 
venue  égale  au  gain  total ,  moins  i  denier ,  qui  s’eft 
trouve' en  ajoutant  les  deniers  reliés  des  diviüonsdes 
deniers,  dont  la  fomme  totale  eft  1649,  cllle  ïal  dt- 
vifée  par  le  divifeur  des  trois  Réglés  de  Trois,  qui 
eft  aufïi  1649 ,  &  il  eli  venu  1 ,  c’eft-à-dire,  1  de¬ 
nier  ,  qui ,  ajouté  à  833  liv.  19  fols  1 1  den.  fomme 
totale  des  gains  particuliers,  il  eft  venu  jufte  834  U 
gain  total  ;  &  c’elt  la  preuve. 

Et  s’il  manquoit  deux  deniers,  ou  plus,  comme 
dans  les  Réglés  de  Compagnie  de  quatre  Alfociés , 
il  peut  manquer  jufqu’à  3  deniers,  &  ainfi  plus  ou 
moins,  félon  la  quantité  des  Aftociés,  il  faut  tou¬ 
jours  ajouter  les  deniers  reliants  de  la  divifion  des 
deniers,&  partager  la  fomme  d’iceux  par  ia  fom¬ 
me  totale  des  mifes,  qui  eft  le  divifeur  commun  , 
&  il  viendra  jufte  les  deux  deniers  ou  plus ,  s’ils 
manquoient,  &  fans  relie;  autrement  la  Réglé  le- 
roit  fauffe. 

On  obfervera  le  même  ordre  pour  la  preuve  des 
Réglés  de  Compagnie  à  divers  temps. 

Miij 
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Il  faudroit  opérer  de  la  même  façon  ,  s'il  y  avoîü 
perte  au  lieu  de  gain ,  mais  fouftraire  de  chaque  mife 
ce  qui  viendroit  de  perte  pour  chacun,  au  lieu  de 
l’ajouter. 

Autre  Queftion, 

Deux  ont  fait  Compagnie  ,  &  ont  gagné  4  liv.  3 
fols  4  deniers,  on  demande  le  gain  de  chacun  à  rai- 
fon  de  fa  mife. 

Le  premier  a  mis  a  liv.  I  f.  8  den. 

Le  deuxieme  4  6  8 


ConflrucUon  de  la  Réglé. 

Dans  cette  Réglé,  il  fautconfidérer  que  les  mifes 
particulières  font  compofées  de  livres,  fols  &  de¬ 
niers,  &  le  gain  total  aulfi;  c’eft  pourquoi  on  ré¬ 
duira  Tes  2  liv.  1  fol  8  deniers  du  premier  Aftocié 
en  deniers,  il  viendra  500  deniers. 

On  réduira  aulli  les  4  liv.  6  f.  8  den.  du  fécond  en 
deniers,  il  viendra  1040  deniers. 

Cela  étant  fait,  on  voit  que  le  premier  a  mis  500 
deniers  ,  &  le  fécond  1040  deniers ,  qui  font  en  tout 
1540  deniers  ,  qu’il  faudra  mettre  au  premier  terme 
des  deux  Réglés  de  Trois  :  au  fécond  terme  on  po- 
lera  1040  deniers,  provenus  des  4  liv.  3  fols  4'  de¬ 
niers  ,  gain  total,  réduits  auiîi  en  deniers;  &  au 
troifieme  terme  la  mife  de  chaque  Aftocié  ;  6c  faifant 
les  deux  Réglés  de  Trois  félon  le  précepte;  il  vien¬ 
dra  pour  le  gain  du  premier  Aftocié  324  deniers  ,  & 
refte  1040  :  le  fécond  Aftocié  aura  de  profit  675  de¬ 
niers,  6c  refte  $00  deniers. 

Puis  ajoutant  les  deux  gains  particuliers,  la  fem¬ 
me  fera  999  deniers,  &  le  gain  total  devoit  être 
j 000  deniers  ;  il  manquera  donc  I  den.  mais  fi  l'on 
ajoute  les  reftes,  la  fomme  fera  1540,  quePon  di- 
vifera  par  le  même  nombre ,  qui  eft  divifeur  com¬ 
mun,  il  viendra  1  denier,  qui  parfera  le  nombre  de 
.1000  deniers,  comme  veut  la  queftion,  &  comme 
il  fe  voit  ci-deflous. 
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Difpofitlon 

de  la  Réglé . 

den. 

den» 

den. 

den. 

refie»- 

Si  1 5  40 

100O 

500. 

314 

lo$o 

Si  1540 

1000 

1040. 

IV, 

675 

500 

Sommes  des 

gains 

999 

d.  1540 

Addition  des 

refies 

1 

refie. 

—  rnmm 

total.  iooo  den* 

« - (  i  den» 

Averti  freinent  fur  la  Réglé  de  Compagnie 8 

S’il  arrive  que  les  mifes  particulières  des  Affocies 
foient  compolees  delivres  &  de  fols  ,  même  quand 
il  n’y  auroitque  la  mife  d’un  feul  Afibcié  où  il  y 
eut  des  fols  ,  &  qu’il  y  ait  aulfi  des  livres  &  des  fols 
au  gain  total ,  il  faut  tout  réduire  en  fols,  &  opérer 
au  furplus  ,  félon  le  précepte  de  la  Réglé  de  Com¬ 
pagnie  ;  par  exemple  ,(i  on  difoit  ; 

Deux  Afiociés  ont  fait  Compagnie ,  &  ont  gagné 
90  liv.  10  fols,  ou  1810  fols,  on  demande  le  gai» 
de  chacun  ,  à  raifon  de  fa  mife. 

Le  premier  a  mis  rooîiv.  5foIsou2C:>)  fols». 

Le  iecond  115  liv.  10  fols  ou  25 10  fols». 

I»"11"  r  11  ■  1  . . .1  II 

Sommes  des  mifes  4515;  fols» 

Ayant  ainfi  réduit  le  gain  total  &  les  mifes  parti¬ 
culières  en  fols ,  fi  on  veut  trouver  le  gain  du  pre¬ 
mier,  on  dira  ; 

Si  45 1 5  folsgagnent  iRrofols ,  combien  2005  fols». 

Et  pour  trouver  le  gain  du  fécond. 

Si  45 15  folsgagnent  1810  fols,  combien  2?  10  fols. 

Fuis  faifant  les  deux  Réglés  de  Trois ,  il  viendra  y 

M  iv 
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pour  le  premier  803  f.  ou  40  I.  3  f.  &  relie  350^ 
pour  le  fécond  10 06  f.  ou  50  1.  6  f.  &  refie  loio. 

Et  pour  la  preuve,  on  obfervera  ce  que  j’ai  expli¬ 
que'  ci-devant. 

Autre  Queftion  fur  la  Réglé  de  Compagnie . 

Trois  on  fait  compagnie,  &  ont  gagne  1000  liv* 
on  demande  le  gain  de  chaque  à  raifon  de  fa  mife. 


A  a  nfs 

B 

C 


600  liv 

300 

Q.00 


Somme  des  mifes  "  noo 

On  voit  que  la  fomme  des  mifes  efl  1100  livres, 
&  le  gain  1000  livres.  Enfuite,  pour  donner  à  cha¬ 
cun  des  Afîbciés  ce  qui  lui  appartient  de  profit  , 
on  fera  les  trois  Réglés  de  Trois  ,  comme  il  a  e'té 
enfeigné. 

il  faut  obferver,  quand  il  y  a  des  zéros  au  pre¬ 
mier  terme  de  la  Réglé  de  Trois,  &  au  troifieme  , 
d’en  retrancher  autant  dePun  que  de  l'autre,  fans  opé¬ 
rer  par  iceux  ;  puis  multipliant  &  divifant  félon  le 
pre'ceptü,  il  viendra  la  même  choie  que  fi  on  avoit 
multiplié  &  divifé  par  tout  le  nombre:  la  raifon  efl , 
que  fi  on  retranche  des  deux  nombres  autant  de  l’un 
que  de  l’autre  ,  &  que  l’on  divife  le  refie  parle  refie,, 
le  quotient  fera  le  même  que  fi  on  divifoit  le  tout 
par  le  tout ,  comme  il  fe  voit  par  la  de'monftraûon 
&  opération  fuivanie. 

On  dira  donc,  pour  trouver  le  gain  du  premier  s 
qui  a  mis  600  livres  : 
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Si  IIOO  îiv.  ont  gagné  1000  livres,  combien  600? 
Ou  par  abréviation , 

Si  il  liv.  1000  liv.  6.  545  liv.  9  f.  I  d.-~ 

Pour  le  fécond  : 

Si  11  liv.  xooo  liv.  3  272  14  f.  6 ,  ■—* 

Pour  le  troif.eme  : 

Si  il  liv.  1000  liv.  2  181  16  f.  4  -£• 


Gain  total  1000  liv. 

Ayant  trouvé  que  le  gain  du  premier  étoit  54$ 
liv.  9  fois  I  den.~  ,  pour  trouver  le  gain  du  fécond  5 
j’en  ai  tiré  la  moitié ,  &  pour  avoir  le  gain  du  troi- 
fieme  ,  j’ai  tiré  le  tiers,  à  caufe  de  la  proportion, 
qu’il  y  a  de  6  à  3  ,  comme  aulTi  de  6  à  2  ;  ce  que  l’on 
obfervera ,  lorfqu’il  y  aura  abréviation  &  propor¬ 
tion  dans  les  nombres. 

Autre  Que  [lion  fur  la  Réglé  de  Compagnie. 

Un  Commilfaire  des  vivres  n’a  que  2150  rations 
pour  didribuer  par  jour  à  quatre  Régiments,  &  il  leur 
en  devroit  fournir  3130  rations  ;  on  demande  com¬ 
bien  il  doit  fournirde  rations  à  chaque  Régiment,  au 
prorata  de  la  quantité  qu’ils  devroient  avoir  félon 
l’Ordonnance. 

Il  faut  premièrement  confidérer  le  nombre  de  ra¬ 
tions  que  chaque  Régiment  devroit  avoir. 

Le  premier  doit  avoir  850  rations. 

Le  fécond  750 

Le  troifieme  700 

Le  quatrième  830 


Le  nombre  des  rations  eft  3  130  ;  mais ,  comme  iî 
n’en  a  que  21 50,  il  eft  queftion  de  voircombien  chaque 
Régiment  doitavoir  de  rations ,  au  lieu  de  laquantité 
ci-deffus.  Pour  faire  cette  Réglé  ,  il  faut  dire 
comme  à  la  Réglé  de  Compagnie  : 

Si  3130  rations  font  réduites  à  2150  ,  à  combien 
feront  réduites  les  850  rations  du  premier  Régl- 
-  M  v 
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ment,  &  ainfi  des  autres;  fai  Tant  les  quatres  Réglés 
de  Trois  ,  comme  à  la  Réglé  de  Compagnie ,  il  vien¬ 
dra  : 

Pour  le  premier  Régiment  583  -*7A  rations* 

Pour  le  fécond  515 

Pour  le  troifieme  480 

Pour  le  quatrième.  570 


171 
Vi  * 
<  5 
3 13 

i  1  i 
40 
3  x  3 


Preuve  0150  rations. 

Et  d’autant  que  le  nombre  des  rations  qui  fe  trou¬ 
vent  pour  chaque  Régiment ,  ne  fuffit  pas  pour  don¬ 
ner  à  chaque  Soldat  ce  qui  lui  eft  ordonné  pour  fa 
ration  ,  il  faut  diminuer  le  poids  de  ladite  ration. 

Pour  faire  cette  Réglé  ,  il  faut  fuppofer  que  la 
ration  efl  de  04 onces;  pour  la  diminuer  ,  on  dira  > 
par  Réglé  de  Trois  : 

Si  850  rations  donnent  24  onces  ,  combien  les 
583  j~  rations  du  premier  Régiment  ?  faifant  la 
Réglé  de  Trois,  on  trouvera  au  quotient  16  onces 
j—  partiesd’onces  :  il  faut  opérer  de  même  pour  les 
autres  trois  Régiments. 


Autre  Que Jï  ion. 

Trois  Marchands  Libraires  ont  entrepris  Pim- 
preffion  d’un  Livre  qui  contient  200  feuilles  ,  duquel 
ils  veulent  faire  imprimer  1000  exemplaires  ;  on 
demande  combien  chacun  doit  payer  pour  la  quan¬ 
tité  d’exemplaires  qu’il  veut  avoir  pour  fa  part  de 
ladite  impreflïon. 

On  fuppofe  que  le  premier  veut  avoir  500  exem¬ 
plaires  ,  le  fécond  300  ,  &  le  troifieme  200 ,  pour 
îàvoir  ce  que  chaque  AlTocié  doit  payer  ,  il  faut 
voir  premièrement  à  combien  fe  monte  fa  dépenfes 
dont  le  bordereau  fuit: 


EN  SA  PERFECTION,  ±J  % 

400  rames  de  papier  à  4  1.  la  rame,  valent  1600  I. 
2.00  feuilles  à  81.  la  feuille  pour  Fimprefîion  1600 
Pour  le  Privilège,  aflemblage& autres  frais  100 

Depenfe  totale  3300  I» 

Ayant  trouvé  que  la  depenfe  entière  de  Fimpref- 
fion  dudit  livre  fe  monte  à  3300  liv.  pour  lavoir 
combien  chacun  doit  payer  à  raifon  de  la  quantité 
d’exemplaires  ou  volumes  qu’il  en  veut  avoir  ,  on 
fera  trois  Réglés  de  Trois ,  difant ,  pour  trouver  Par- 
gent  que  doit  payer  le  premier , 

Si  1000  vol.  valent  3300  combien  500 
vol.  qui  eft  la  part  du  premier  ;  iy.  16 50  L* 
Si  1000  vol,  valent  3300  liv.  combien  300 
vol.  qui  ell:  la  parc  du  fécond  :  990  L 

Si  1000  vol.  valent  3300  liv.  combien  aoo 
vol.  qui  eft  la  parc  du  troifieme  :  ly.  660  î„ 

S»  —  — — ^  «P— — ■  ■  ■  wr  ■■■n.  mm  njr% 

Preuve  3300  Iv 
Et  fi  on  veut  favoir  à  combien  revient  chaque 
volume,  il  faut  divifer  les  3300  liv.  par  1000  vol* 
&  il  vindra  3  liv.  6  fols  pour  la  valeur  de  chaque 
volume. 


Autre  Réglé  âe  Compagnie  pratiquée  parmi  les 

Financiers . 

Plusieurs  traitent  avec  le  Roi  pour  une  ferme  der 
nooooo  livres,  pofons  le  cas  qu’ils  foient  cinq  s 
&  qu’ils  aient  financé  chacun  les  fommes  qui  fui» 
vent. 
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Le  premier 
Le  fécond 
Le  troifieme 
Le  quatrième 
Le  cinquième 


R  1  T  H  M  E 
0.00000 
400000 
3000 00 
240000 
60000 


TIQUE 

On  demande  pour 
quelle  partie  de  la 
livre  de  20  fols  cha¬ 
cun  fera  intéreffé  à 
ladite  Ferme. 


Finance  totale  10.00000 

Pour  faire  cette  Réglé,  il  faut  agir  comme  à  la 
Réglé  de  Compagnie  ci-devant ,  poïant  1000000  1, 
Finance  totale  ,  aux  premiers  termes  d’autant  de  Ré¬ 
glés  de  Trois  qu’il  y  a  d’Aflociés  ;  aux  féconds  ter¬ 
mes  20  fols  ,  &  aux  troifiemes  la  finance  particu¬ 
lière  de  chaque  Atfocié  ;  &  faifant  l’ope'ration  ,  il 
viendra  aux  quatrièmes  termes  ce  que  l’on  cherche  , 
comme  il  fe  voit  ci-après. 

Exemple  pour  celui  qui  a  financé  000000  1, 

Si  1 200000  1.  valent  20  f.  combien  200000  ? 

Ou  par  abréviation  ,  en  retranchant  cinq  zéros  : 
Si  12  liv.  valent  20  fols  ,  combien  2  liv. 

Faifant  l’opération  ,  il  viendra  3  fols  4  den.  qui 
eft  ~  de  20  f.  &  partant ,  on  dira  que  le  premier  eft 
intéreffé  au  parti  pour  j. 

On  fera  de  même  pour  le  fécond  ,  difant  : 

Si  12  livres  valent  20  fols ,  combien  4  liv,  &  fai¬ 
fant  l’opération  ,  il  viendra  6  f.  8  den,  qui  eft  jt  & 
ainfi  on  dira  qu’il  eft  d’un  tiers  au  parti  ;  ainfi  du 
troifieme  ,  quatrième  &  cinquième  ,  comme  il  fe 
voit  ci-après  par  la  repréfentation  des  nombres  que 
je  répété. 

Finances  particulières.  Parties  de  20 fols. 
Finance  du  premier  200000  liv.  3  fols 

400000  6  8 

300000  5 

240000  4 

60000  1 


du  fécond 
du  troifieme 
du  quatrième 
du  cinquième 


4  d.  ou  | 


3 

I 

~4 

1 

T 

1 

3q 


Finance  totale 


1200000  20  fols. 
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Ayant  obfervé  tout  ce  qae  ci-defiiis  ,  il  fe  trouve 
que  le  premier  ,  qui  a  financé  200000  liv.  eft  pour  ~ 
au  parti  ;  le  fécond ,  à  caufe  de  fa  finance  ,  pour  j  ;  le 
troifieme  pour  7  -,  le  quatrième  pour  \  j  le  cinquiè¬ 
me  pour 

Il  refie  à  voir  ce  qu’il  faut  obferver  pour  partager 
le  profit ,  s’il  y  en  a. 

Suppofé,  par  exemple  ,  qu’il  y  ait  600000  liv.  de 
profit  pour  les  Afibciés,  fi  on  veut  favoir  ce  qui  en 
appartient  à  chacun  ,  à  raifon  de  la  part  qu’il  a  audit 
parti ,  comme  fi  on  veut  favoir  ce  qui  appartient  au 
premier  ,  qui  eft  pour  7 . 

Il  faut  tirer  ~  des  600000  liv.  il  viendra  100000 
pour  le  fécond  7  il  viendra  200000 

pour  le  troifieme  7  il  viendra  150000 

pour  le  quatrième  7  il  viendra  120000 

pour  le  cinquième  ~  il  viendra  30000 


Gain  total  600000 
Et  fi  au  lieu  de  gain  ,  il  y  avoir  de  perte  600000 
liv.  alors  il  faudroit  opérer  de  même  façon  que  ci- 
defius  ,  en  tirant  le  fixieme  ,  le  tiers  >  le  quart  des 
600000  liv.  &c. 

Autre  exemple . 


Mais  fi  la  finance  de  chaque  Afiocié  éroit  incon¬ 
nue  ,  &  qu’il  fut  queftion  de  la  trouver  ;  comme  fi 
quatre  particuliers  vouloienc  prendre  une  Ferme  du 
Roi  de  400000  liv.  &  que  le  premier  y  dût  entrer 
pour  {  ,  le  fécond  pour  7 ,  le  troifieme  pour  7  ,  & 
le  quatrième  pour  ,  on  demande  combien  chacun 
doit  fi  nancer  à  cette  même  raifon. 

Pour  découvrir  la  finance  de  chaque  Afiocié  , 
comme  celle  du  premier,  qui  eft  pour  *  ou  10  f.  à 
Pégard  de  20  fols ,  il  faut  tirer  la  moitié  de  400000 
liv.  qui  eft  la  finance  totale  ;  il  viendra  200000  liv» 
qu’il  doit  payer  pour  fa  part. 
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Er  pour  avoir  la  finance  du  fécond  ,  il  faut  tirer  îe 
quart  des  mêmes  400000  liv.  il  viendra  I 00000  liv0. 
pour  ce  qu’il  doit  payer  ;  ainfi  des  autres  comme  il 
îe  voit  par  l’opération  ci-deffous. 

4010000  Finance  totale.. 

•fc.-  >•  —  ■  — 1 

îo  fols  ou  ~  100000  Finance  du  premier  Aflociéo- 

5  fols  ou  \  100000  Finance  du  fécond. 

4  fols  ou  }  80000  Finance  du  troifieme. 

1  fol  ou  io®oo  Finance  du  quatrième. 

Preuve  400000 

Ayant  ainfî  tiré  { ,  \  ,  f  &  ^  de  la  finance  tota~ 
îe  ,  fi  on  ajoute  les  produits  qui  repréfentent  les 
finances  particulières  ,  on  trouvera  les  mêmes 
400000  liv.  &  c’eft  la  preuve. 

Il  faut  noter  que  fi  on  veut,  on  fe  fervira  de  II 
den.  pour  dénoter  le  pied  de  la  finance  ,  aufli-bien 
que  de  10  fols  ,  pourvu  que  les  parties  de  tous  les 
Aflociés  compof  nt  jufîement  20  f.  ou  12  den.  car  fi 
elles  écoient  exceiïives  ou  défe&ueufes  ,  il  s’enfui- 
vroit  que  la  finance  feroit  auffi  excefîive  ou  défect* 
tueufe;  ce  qui  feroit  chofe  abfurde. 


Réglé  de  Trois  inverfe  en  nombres  entiers . 

Dans  cette  Réglé,  la  mife  de  chaque  AfFocié  efê 
confidérée ,  &  le  temps  aulfi  ;  mais  pour  rendre 
égalité  de  la  mife  &  du  temps  en  un  feul  nombre  , 
il  faut  multiplier  la  mife  d’un  chacun  par  fon  temps  ; 
puis  ayant  ajouté  tous  les  produits  ,  qui  ont  même 
force  que  fi  c’étoient  des  mifes  en  temps  égal,  on 
en  pofera  la  femme  totale  au  premier  terme  d’une 
Réglé  de  Trois  ;  au  fécond  terme  on  pofera  le  gain  > 
s'il  y  en  a  ,  ou  la  perte,  &  au  troifieme  terme  cha- 
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que  produit  particulier;  puis  on  fera  autant  de  Ré¬ 
glés' de  Trois  qu'il  y  aura  d’AfFociés  ,  ope'ra'nt  au, 
liirplus  comme  la  Réglé  de  Compagnie  (impie ,  ci- 
devant  expliquée  ,  pour  trouver  le  gain  ou  la  perte 
de  chaque  Alîocié. 

Exemple. 

Trois  ont  fait  Compagnie  pour  négocier*  8c  ont 
gagne  13 2  livres  ,  on  demande  le  gain  de  chacun  a 
raifon  de  la  mife  8c  de  fon  temps. 

*  Mifes  particulières.  ^Produit  des  temps 
*  8c  mifes.  *{- 

Le  premier  a  mis  240  pour  6  mois  1440 

Le  fécond  517  4  2068 

Le  troifieme  300  2  600 

Somme  des  produits  4108 

11  faut  multiplier  les  mifes  d’un  chacun  par  fon 
temps  comme  240  ,  mife  du  premier ,  par  6  mois; 
ainfi  des  autres ,  dont  il  vient  trois  produits ,  defquels 
la  fomrne  totale  eft  4108,  qu’il  faut  pofer  au  premier 
terme  d’autant  de  Réglés  de  Trois  qu’il  y  a  d’Aflb- 
ciés  ;  au  fécond  terme  il  faut  pofer  132  liv.  qui  eft 
le  gain  total  ,  8c  au  troifieme  le  produit  ou  la  mife 
de  chaque  Alfocié  ,  &  faifant  les  trois  Réglés  de 
Trois  ou  plus  ,  s’il  y  avoit  davantage  d’Aftociés  ,  il 
viendra  le  gain  de  chacun  ,  comme  il  fe  voit  ci-après. 

Remarque.  Dans  cet  endroit  je  me  contenterai  de 
mettre  les  trois  Réglés  de  Trois  en  difpofition  ,  8c 
d’en  donner  la  réponde  au  bout ,  fans  en  faire  l’opé¬ 
ration,  fuppofant  que  ceux  qui  viennent  jusqu'aux 
Réglés  de  Compagnie  ,  ont  la  connoiiïànce  de  la  Ré¬ 
glé  de  Trois  ,  &  qu’ainft  ,  s’ils  ont  la  curiofiré  d’exa¬ 
miner  le  compte  ,  ils  fe  donneront  la  peine  d’opérer 
la  Réglé;  on  dira  donc  pour  trouver  le  gain  du  pre¬ 
mier  : 
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liv.  liv.  liv.  liv.  f.  d.  reftes 

Si  4108 gag.  132  comb.  1440  ly.  46.  5.  4.3968 

Pour  le  fécond  :  / 

Si  4108  13 2  2068  iy.  66.  8.1  t. 3964 

Pour  le  troifieme  : 

.  Si 4108  132  600  jy.  19.  5.  7.  284 

Somme  des  gains  13  1. 19. 10.  8216 
II  manque  2.  den. 


Preuve  132  1.  00 

- - —  (  2  den. 

. 

*  L’Addition  ci-defîus  fait  connoître  que  la  Réglé 
efl  bien  faite  ;  c’eft  pourquoi  il  n’eft  pas  befoin  de 
donner  d’autre  explication  pour  la  preuve  ,  attendu 
que  cette  preuve  n’eft  point  différente  de  celle  que 
j’ai  expliquée  pour  la  Réglé  de  Compagnie  fimple. 

I!  faut  remarquer  qu’en  toutes  les  Réglés  de  Com¬ 
pagnie,  foie  que  le  temps  finiffe  à  un  temps  préfix  , 
ou  qu’il  foit  anticipe'  par  un  de  la  fociété,  on  foudra 
alors  le  compte  ;  &  cela  n’eft  autre  chofe  que  fi  le 
temps  de  la  foude  du  compte  e'toit  le  temps  préfix  de 
l’affuciation. 

Autre  Exemple, 

Trois  on  fait  compagnie  enfembîe  pour  12  mois  , 
&  ont  gagné  1000  liv.  on  demande  le  gain  de  cha¬ 
cun  ,  à  raifon  de  la  mife  &  de  fon  temps. 

A  a  mis  700  livres,  dont  il  a  retire'  ijo  liv, 
n  au  bout  de  7  mois. 

B  a  mis  1500  livres,  dont  il  a  retiré  450  liv. 
au  bout  de  5  mois. 

C  a  mis  400  livres,  &  5  mois  après,  il  a  en¬ 
core  remis  350  liv. 


EN  SA  PERFECTION.  2&  £ 

Pour  donner  à  chacun  ce  qui  lui  appartient  du 
profit,  à  rai  fon  de  fa  mife  &  de  ion  temps ,  il  faut  rat¬ 
ionner  pour  chaque  Aftocié ,  comme  il  s’enfuit. 

Multipliez  les  700  livres  que  le  premier  a  mis 
par  7  mois,  il  viendra  4900,  qu’il  faut  mettre  à 
part ,  parce  que  les  700  liv.  ont  profité  durant  les  fept 
premiers  mois. 

Enfuite  il  faut  ôter  les  150  liv,  qu’il  a  retiré  des 
mêmes  700  liv.  il  refiera  5  50  ïiv.  qai  ont  demeuré  le 
refie  du  temps ,  qui  eft  5  mois  :  multipliant  donc  5  $0 
par  5-  ,  il  viendra  2.750  ,  qu’il  faut  ajouter  à  4900  , 
&  la  fomme  fePa  7650  livres  pour  la  mife  du  pre¬ 
mier. 

Pour  trouver  la  mife  du  fécond  ,  il  fautconfidérer 
qu’il  a  mis  1500  liv.  qui  ont  profité  durant  5  mois* 
Multipliez  donc  1500  par  5  ,  iî  viendra  7500,  que 
l’on  mettra  à  parc  \  &  au  bout  de  5  mois  il  a  retiré 
450  liv.  refie  donc  1050  liv.  qui  ont  demeuré  7  mois 
dans  la  Société  ;  puis  multipliant  1050  liv.  par  7  il 
viendra  7350  îiv.  qu’il  faut  ajouter  à  7500  ci-defius, 
&  la  fomme  fera  14850  liv.  pour  la  inife  du  fécond. 

Enfin  le  troifieme  a  mis  400  liv.  qui  ont  demeuré  5 
mois.  Multipliez  donc  4 00  par  5  ,  il  viendra  2000, 
qu’il  faut  garder  à  part.  Au  bout  de  5  moisi!  a  en¬ 
core  remis  350  liv.  tellement  qu’ajoutant  les  400  liv. 
premiers  avec  les  350 ,  la  fomme  eft  750  liv.  qui  ont 
profité  durant  les  7  derniers  mois.  Multipliant  donc 
750  par  7 ,  ii  viendra  5250  ;  puis  ajoutant  les  2000 
trouvées  ci  devant ,  avec  les  5  250  ci-deflus ,  le  tout 
fera  7250  livres  pour  la  mife  du  troifieme. 

Ayant  obfervé  tout  ce  qui  eft  dit  ci-defius,  &  trou¬ 
vé  la  mife  de  chaque  Aftocié  ;  favoir  3 
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7650  liv.  pour  le  premier. 

148^0  pour  le  fécond. 

7250  pour  ie  troifieme. 

—  - - 

29750  liv.  qui  eft  la  fomme  totale  des  mifes. 

Pour  trouver  le  gain  de  chaque  Aiïocié ,  à  propor- 
tiondu  gain  du  total  ,  qui  elt  1000  liv.  il  faut  faire, 
trois  Réglés  de  Trois,  comme  il  a  été  enfeigné  dans 
les  Réglés  de  Compagnie  ci-devant ,  à  caufe  qu’il  y 
a  trois  Afîbciés,  polant  aux  premiers  termes  la  mife 
totale  qui  eft  29750  liv.  aux  deuxiemes  1000  liv. 
gain  rotai  ,  &  aux  troifiemes  les  mifes  particulières 
de  chaque  Aiïocie'. 

Comme  fi  on  demandoit  le  gain  du  premier  AfTo- 
cie'  ,  duquel  la  mife  eft  7650  liv.  on  dira  : 

Si  29750  liv.  ont  gagné  1000  1.  combien  7650  1„. 
Faifant  l’opération  ,  il  viendra  au  quatrième  terme  , 
ce  que  l’on  cherche  pour  le  gain  du  premier.  On  ob- 
fervera  le  même  ordre  pour  trouver  le  gain  du  fé¬ 
cond  ,  6c  de  même  pour  trouver  le  gain  du  troi- 
fïeme. 

Ceux  qui  feront  curieux  de  voir  la  réponfe  ,  fe 
donneront  la  peine  de  faire  les  trois  Réglés  de  Trois, 
par  le  moyen  defquelles  ils  verront  le  profit  de  cha¬ 
que  Aflocié. 

Quiconque  aura  bien  pris  garde  à  mon  explica¬ 
tion  ,  touchant  les  Réglés  de  Compagnie  ufitées  or¬ 
dinairement  entre  les  Négociants  ,  tant  (impies ,  ou 
en  même-temps  ,  qu’à  divers  temps,  réfoudra  aifé- 
ment  celles  qui  lui  feront  propofées  de  cette  même 
forte. 

Pour  les  Réglés  de  Compagnie  qui  contiennent 
des  circonftances  extraordinaires  dans  leur  propor¬ 
tion  ,  &  qui  font  plutôt  de  curiofité  que  de  nécetfi- 
fé  ;  Sc  pour  donner  envie  aux  curieux  de  pénétrer 
dans  les  nombres  ,  afin  d’en  découvrir  la  beauté  , 
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if  s’en  verra  piufieurs  dans  le  Quellionnaire  que 
j’efpere  donner  à  la  fin  de  mon  Livre  ,  c’eft 
pourquoi  je  n’en  parlerai  pas  plus  amplement  en  ce. 
lieu. 

On  a  vu  ci -défias  de  quelle  maniéré  les  Sieurs 
R.  **&B.  ***  ont  critique' la  Réglé  d’efcompte  ; 
on  va  voir  qu’ils  n’ont  pas  mieux  re'ufTien  critiquant 
la  Réglé  de  Compagnie  par  temps. 

On  ne  di fcutera  point  ici  toutes  les  raifons  des 
Sieurs  Roflin,  Le  [part ,  Experts  pour  les  comptes  & 
calculs,  Boulanger  &  Maget  des  lfiettes  ;  ce  dernier 
dit  ,  qu’il  n’a  jamais  vu  pratiquer  la  Réglé  de  Com¬ 
pagnie  par  temps.  On  fe  contentera  feulement 
d’indiquer  les  Journaux  de  Verdun  ,  pour  que  ceux 
qui  voudront  fe  donner  la  peine  de  les  lire  ,  fâ¬ 
chent  comment  ces  Meilleurs  voulaient  bannir  à 
jamais  la  Réglé  de.  Compagnie  par  temps  de  tous 
les  Livres  d’Arithmérique  comme  inutile  ,  imprati¬ 
cable  ,  ufuraire  ;  il  faut  néanmoins  en  excepter  M» 
Boulanger,  qui  s’oppofa  au  banniffement  ,  mais 
toujours  praticable  dans  le  fens  de  M.  le  Gen¬ 
dre. 

Il  ne  faut  pas  oublier  M.  de  la  Barre,  qui  diri- 
geoit  les  Mémoires  des  ennemis  de  la  Réglé  en 
queftion.  Le  fleur  Faure  lui  en  fit  des  reproches ,  de 
meme  que  fur  fa  partialité  ;  aufli  eut-on  loin  de  aire 
dans  le  Journal  de  Février  1738,  page  108  ,  qu’il 
faut  écouter  M.  Roflin  qui  fe  défend  lui-même. 

Voici  les  Journaux  qui  condamnent  la  Méthode 
de  Meilleurs  le  Gendre,  Barefme  ,  le  P.  Prellct  ,  le 
Pere  Renaud,  &c.  c’eff-a-dire,  tous  les  Auteurs  qui 
ont  traité  de  cette  Réglé. 

Journaux  de  Verdun  ,  Septembre  1736,  page  18  f. 
Février  ,  page  107,  Avril ,  page  256  ,  &  Mai  1738, 
page  343.  .  r 

Voici  ceux  où  font  inférés  les  Mémoires  du  neuf 
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lieur  Faure,  pour  la  défenfe  de  ladite  Réglé  ;  De- 
-cembre  1737  ,  page 427  ;  Mars,  page  189;  Août, 
page  157,  &  Septembre  1738,  page  136. 

Pour  prouver  que  la  Réglé  de  Compagnie  par  temps 
ne  doit  point  être  bannie  des  Livres  d’ Arithmétique, 
on  va  former  ici  deux  demandes  avec  leurs  réponfes 
&  leurs  objections. 

Première  Demande ► 

On  demande,  s’il  n’y  a  jamais  eu  de  Compagnie 
par  temps  en  France  :  il  me  fembîequ’on  entend  déjà 
les  Adverfairesde  cette  Réglé  dire:  Non. 

On  répond  que  les  Rentes  fur  l’Hotel-de-Villede 
Paris  ,  lur  le  Bazacle ,  Moulin  fur  la  Garonne,  à 
Touîoufe,  la  Compagnie  des  Indes,  les  emprunts  du 
Clergé  de  France  &  ceux  des  Communautés  de  Paris, 
font  des  Compagnies  par  temps,  où  tous  les  Etats  du 
Royaume  reçoivent  chacun  félon  la  mile  &  fon  temps. 

Opération, 

Mais,  diront  les  Adverfaires  de  la  Compagnie  par 
temps,on  ne  retire  pas  fa  mife  quand  on  veut. Cela  eft 
vrai,  généralement  parlant;  cependant  on  fait  des 
rembourfements à  l’Hôtel-de  Ville  de  Paris,  depuis 
vingt-quatre à  vingt-cinq  ans  ,  foi t  en  Loteries,  ou 
par  d’autres  voies  que  tout  Paris  connoît.  On  peut 
encore  vendre  fon  contraries  Diocefes  de  Clermont- 
en- Auvergne, & de  Poitiers, font  des  rembourfements 
depuis  troisà  quatre  ans.  (  Nouslommesen  1759.  ) 
Il  y  a  des  Communautés  à  Paris  qui  font  des  rem¬ 
bourfements,  quand  il  y  a  de  l’argent  dans  leurs  cof¬ 
fres.  On  peut  encore  être  rembourfé  de  fes  Adions 
fur  la  Compagnie  des  Indes  fort  facilement ,  en  ven¬ 
dant  fes  Adions  &  dixièmes  d’Adions  ;  quelquefois 
même  on  y  gagne.  On  û  donc  des  Compagnies  par 
temps  en  France. 

Seconde  Demande. 

On  demande  s’il  ya  ufure  à  mettre  fon  argent  en 
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rente  far  la  Ville  ,  au  Moulin  de  Bazacîe  ,  à  la 
Compagnie  des  Indes,  de  prêter  de  Pargent  au  Cler¬ 
gé  ,  &  aux  Communautés  de  Paris. 

Réponje,  On  a  coniulcé  des  Docleurs  ,  qui  ont 
dir ,  qu’il  n’y  avoir  point  ufure  ,  Iorfque  le  Roi  l’a¬ 
voir  permis,  &  fixé  le  dernier. 

Il  s’agit  à  préfent  de  voir  ii  on  peut  appliquer  la 
méthode  de  la  Réglé  de  Compagnie  par  temps,  furies 
rentes  de  !’HôteI-de- Ville  ,  pour  en  démêler  les  inté¬ 
rêts  qui  foient  confondus  entre  plufieurs  Particuliers. 
Pour  cet  effet  on  forme  la  Réglé  fuivante. 

Un  particulier  étantchargé  de  recevoir  les  rentes 
de  Malion  ,  Saurin  &  Crommelin,  ce  particulier  étant 
mort ,  on  a  trouvé  un  billet  ,  par  lequel  il  elï  dit , 
que  400  livres  comprennent  l’intérêt  de  trop,  mois 
au  principal  de  4000  liv.  appartenant  à  Mafion, Pin- 
térêt  de  fix  mois  au  principal  de  5000  ii v.  apparte¬ 
nant  à  Saurin  ,  &  l’intérêt  de  neuf  mois  au  principal 
de  6oôü  !i  v.  appartenant  à  Crommelin.  On  demande 
ce  que  doivent  a  voir  Mafion  ,  Sautin  &  Crommelin, 
eu  égard  à  leur  temps  &  àdeur  mife. 

Il  faut  multiplier  4000  liv.  de  Mafion  par  trois 
mois,  i!  viendra  12000  livres  ;  5000 liv  de  Sr.urin 
par  6  mois  ,  on  aura  30000  liv.  &  6000  livres  de 
Crommelin  par  9  mois  ,  on  aura  54000  livres;  ces 
trois  principaux  multipliés  parleurs  mifes>érant  ajou¬ 
tés  enfembîe,  font  96000  livres,  qu’iî  faut pofer  pour 
premier  terme  de  trois  Réglés  de  Trois  ;  le  gain  400 
livres  fera  le  deuxieme  ,  &  les  mifes  multipliées 
par  leur  temps  feront  le  troifieme, comme  on  voit 
ci-après. 

Si  96000  gag.  400  I.  comb.  îiooo-  R.  50I. 

Si  96000  gag.  400  I.  comb.  30000.  R.  125 1. 

Si  96000  gag.  400  1.  comb.  54000.  R.  225  I. 

Ayant  fait  les  trois  Réglés ,  il  eft  venu  pour  Ma- 
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üon  50  livres, pour  Saurin  125  livres,  &pourCrom« 
me! in  225  livres.  Voici  comme  on  doit  raifonner, 
pour  favoir  fi  Ma  fi  on ,  Saurin  &  Crommelin  retirent 
jurement  chacun  ce  qui  leur  doit  revenir  fur  les 
400  îiv. 

On  dit ,  fi  Ma  fi  on  retire  50  livres  pour  3  mois  , 
c’efl  200  liv.  par  an  ,  par  conféquent  il  faut  divifer 
4000  Iwres  par  200 ,  on  aura  20  au  quotient ,  c’eft- 
à.-dire,.que  les 4000  liv.  lui  ont  porté  intérêt  au  de¬ 
nier  20. 

Si  l’argent  du  premier  a  profité  au  denier  20 ,  ce- 
lui  des  autres  a  dû  profiter  au  même  denier  5000  liv. 
au  denier  20  donnent  250 livres  par  an  ;  mais  com¬ 
me  5000  n’ont  été  que  iix  mois,  il  faut  prendre  la 
moitié  de  250,  qui  eft  125  ,  pour  la  part  de  Saurin  ; 
on  dira  encore  6000  livres  de  Crommelin  doivent 
rapporter  300  livres  par  an  ,  &  comme  fon  argent 
n’a  refté  que  neuf  mois,  qui  eft  les  trois  quarts  de 
l’année,  i.'  doit  avoir  les  trois  quarts  de  300  livres  , 
qui  font  225.  On  voit  par  l’opération  qu’on  vient 
de  faire ,  que  l’argent  des  trois  aiïbciés  a  profité  au 
même  denier.  La  Réglé  de  Compagnie  par  temps 
n’eft  donc  pas  impraticable,  ufuraire  ,  ni  inutile. 
Voilà  ce  que  M.  Roflin  &  fes  Adverfaires  n’ont  point 
compris. 

De  ce  qui  vient  d’être  dit ,  on  conclut  qu’on  peut 
pratiquer  la  Réglé  de  Compagnie  par  temps  entre 
Négociants  &  autres,  &  même  on  doit  la  préférer  , 
ïorfqu’on  fait  une  Société  pour  acheter  une  feule 
fois  une  certaine  quantité  de  marchandifes ,  &qu’à 
mefure  qu’on  les  vend,  l’argent  refte  dans  la  caiffe 
jufqn’à  la  fin  de  la  Société,-  alors  il  eft  plus  avan¬ 
tageux  aux  Alfociés  de  rembourfer  ceux  qui  font 
prefiës  d’argent ,  lorfqu’il  y  en  a  dans  la  caille  ,  que 
de  ne  le  pas  faire  ;  leur  argent  profite  ailleurs  ,  fans 
faire  tort  à  ceux  qui  ne  retirent  pas  le  leur  9  comme 
m  le  verra  cRsprès» 
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Voici  l’énoncé  de  M.  Roflin  inféré  dans  le  Jour¬ 
nal  de  Verdun  ,  Septembre  1736  ,  page  185. 

>1  Trois,  dit-il,  on  fait  Compagnie ,  le  premier 
•î>  Janvier  17:2.9 ,  pour  acheter  des  marchandées  :Ma- 
«  lion  a  mis  4000  livres  pour  trois  mois ,  difanc 
■« qu’il  auroit  droit  de  retirer  au  bout  de  ce  temps  ; 

»  ce  qu’il  a  fait.  Saurin  a  mis  5000  livres  pendant 
«fix  mois  -,  Cromraeîin  a  mis  6000  livres  qui  ont 
«  été  fous  le  Commis  delà  Compagnie,  pendant  neuf 
mois,  il  y  a  9000  livres  de  gain  pour  les  neuf 
«  mois  ;  il  ajoute  fuivant  fon  compte  ,  que  cela 
«  fait  3000  liv.  tous  les  trois  mois  :  On  demande  la 
»  part  de  chaque ,  à  proportion  de  l'on  temps  &  de  fa 
«  mife. 

«  Il  efl  évident ,  dit-il  encore  ,  que  lorfqu’il  y  a 
«  trois  mois  d’expirés,  Malïon  qui  n’a  mis  que  pour 
«ce  temps,  doit  dire  pour  fe  faire  rendre  jultice  , 
«  voyons  le,  gain  ou  la  perte ,  car  mon  temps  eft  fi- 
«  ni  ;  faites  mon  compte.»..  Et  plus  bas  il  fait  trois 
«  Réglés  de  Trois  en  cette  forte  : 

«Si  15000  liv.  3000  liv,  4000  liv.  R.  800 

?»  Si  15000  liv.  3000  liv.  5000  liv.  R..  1636  ^ 

«Si  15000  li v.  3000  liv.  6000  liv.  R.  3000 

«Nous  voyons  ,  dit-il ,  que  Ma  fi  on  doit  avoir 

«800  livres  pour  fes  trois  mois  ,  &  qu'il  fe  retire.  <e 

Voici  Mafion  qui  parle  à  M.  Roflin  ,  &  qui  lui 
dit:  Ce  n’eft  pas-là  mon  compte,  nous  avons  gagné 
3000  livres  en  trois  mois  ,  c’eft  pour  moi  800  liv. 
cela  eft  vrai ,  je  ne  veux  point  retirer  ma  mife  à  ce 
prix  là,  j’entends  partager  avec  la  mêmeproportion, 
tant  dans  l’argent  qui  eft  dans  la  caifle,  que  dans  les 
marchandées  qui  ne  font  pas  vendues  ,  nous  fem¬ 
mes  à  temps  égal ,  ainfi  nous  partagerons  tous  à 
proportion  de  nos  mifes.  Lorfque  je  me  fuis  aflb- 
j’ai  entendu  partager  à  proportion  de  ma  mife 


2.88  L’  ARITHMETIQUE 
&  de  mon  temps  fur  ttfut  le  gain  ou  la  perte  ;  mes 
marchandées  feront  vendues  aulfi- bien  queles  vôtres; 
fnifons  un  bilan  général  tout  à-î’heure.  On  demande 
à  M.  Roflin  ,  fi  ce  n’eft  pas  la  juftice  que  Mafion  de¬ 
mande.  Si  Mafion  avoit  achète'  des  marchandées 
pour  fes  4000  livres ,  il  auroit  gagne'  2400  livres  , 
pendant  que  M.  Roflin  ne  lui  donne  que  800  liv. 

Or  ,  pour  ne  commettre  point  d’injuflice  ,  il  faut 
dire  par  Réglé  de  Trois  ,  après  avoir  multiplié  cha¬ 
cun  par  fon  temps: 

S:  96000  gag.  9000  comb.  12000.  R.  112.$ 

Si  96000  gag.  9000  comb.  30000.  R.  28124 

Si  96000  gag.  9000  comb.  54000.  R.  5060.4 

Pour  prouver  queles  Aiïociés  gagnent  dans  la  mê¬ 
me  proportion  que  les  rentes  de  la  Ville,  on  fait  la 
Réglé  fuivante. 

Si  400  livres  donnent  50  livres  pour  Mafion, com* 
bien  9000  liv.  lui  donneront-ils  iy.  1115. 

Si  400  livres  donnent  12.5  livres  pour  Saurin  * 
combien  9000  livres  lui  donneront-ils.  #.  2812  4. 

Si  400  livres  donnent  225  liv.  pour  Crommelin  9 
combien  9000  liv.  lui  donneront-ils.  R.  5062  4. 

Voilà  ,  fans  injuflice,  ce  que  chaque  ÂfTocié  doit 
avoir  pour  fa  part  ,  &  non  800  liv.  pour  Mafion  , 
que  lui  donne  M.  Roflin. 

Pour  finir  la  défenfe  de  la  Réglé  de  Compagniepar 
temps,  on  va  faire  la  même  queftion  à  temps  égal. 
Alors  mettant  enferrtffle  les  miles  4000  liv.  5000  liv. 
&  6000  livres  ,  on  a  1 5000  liv.  pour  premier  terme 
de  chaque  Réglé  de  Trois  ,  le,  gain  9000  liv.  au  fé¬ 
cond,  &  la  mife  de  chaque  particulier  au  troiflemee 


EN  SA  PERFECTION.  2$9 

Si  15000  gag.  9000  comb.  4000.  R.  1400. 

Si  15000  gag.  9000  comb.  5000.  R.  3000. 

Si  15000  gag.  9000  comb.  6000.  R.  3600. 

On  a  die  plus  haut  qu’il  ctoit  avantageux  au 
bout  de  trois  ou  de  fix  mois  ,  de  rembourser  ,  lorf- 
qu’il  y  a  de  l’argent  dans  la  caiffe.Crommelin  fert  ici 
d’exemple  :  au  lieu  de  5062  {  livres,  il  n'a  que 
3600  livres,  &  Mafion,  au  lieu  de  1125  livres,  a 
2400  liv. 

On  croit  en  avoir  affez  dît  pour  faire  revenir  M. 
Rollin  de  fon  erreur  ;  quand  il  voudra  ,  on  lui  four¬ 
nira  encore  d’autree  preuves. 

Il  ne  refte  plus  qu’à  faire  connoître  la  raifon  par 
laquelle  on  doit  multiplier  la  mife  parle  temps, 
pour  réfoudre  les  Réglés  de  Compagnie  par  temps. 

Quand  on  multiplie  la  mife  par  le  temps  ,  le  pro* 
duitqui  en  réfultegagne  autant  dans  un  mois  quece- 
lui  qu’on  a  multiplié  gagne  pendant  fon  temps. 

Exemple, 

Si  4000  livres  gagnent  une  fomme  au  denier  20 
pendant  trois  mois,  12000  livres,  qui  eft  le  pro¬ 
duit  de  4000  liv.  par  trois  mois,  gagneront  autant 
au  même  denier  pendant  un  mois  :  4oooliv.  au  de¬ 
nier  20  gagnent  200  liv.  par  an ,  pour  trois  mois  c’eft 
50  liv.  12000 liv.  au  même  denier  gagnent  600  liv. 
par  an ,  pour  un  mois  c’eft  50  liv. 

Si  5000  livres  au  denier  20  gagnent  en  fix  mois 
125  livres,  30000  liv.  qui  elï  le  produit  de  5000 
liv.  multipliés  par  6  mois,  gagnent  autant  en  un 
mois  :  30000  au  denier  20  gagnent  1500  liv.  par 
an,  donc  pour  un  mois  c’eft  125  liv. 

Si  on  multiplie  encore  6000  liv.  par  9  mois,  on 
aura  au  produit  54000  liv.  qui  gagnèrent  autant  en 
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un  mois,  que  6000  liv.  en  9  mois,  l’un  &  l’autre  . 
au  meme  denier  2.0. 

Ce  qui  prouve  que  Ration  ayant  mis  4000  liv. 
pour  3  mois  ,  c’eit  comme  s'il  avoit  mis  12000  liv» 
pour  un  mois. 

Saurin  ayant  mis  5000  liv.  pour  fix  mois,  c’eft 
comme  s’il  avoit  mis  30000  liv.  pour  un  mois. 

Et  enfin  Crommelin  ayant  mis  6000  liv.  pour 
neuf  mois,  c’eft  comme  s'il  avoit  mis  54000  livres 
pour  un  mois. 

On  voit  par  ce  dernier  raifonnement  que  le  temps 
étant  égal  pour  les  trois  Afiociés ,  on  doit  dire  : 

Si  96000  miles  de  trois  Aîîociés  gagnent  9000 
!iv.  combien  12000,  mile  de  Mafion.  R.  1125  liv, 
ainfi  des  autres. 


DU  MARC  OU  SOL  LA  LIVRE y 


ET  DE  SON  USAGE. 


Four  le  département  des  Tailles ,  Sübf fiances ,  Dé¬ 
cimes  ,  ou  autres  deniers  à  impofer ,  ou  à  dimi¬ 
nuer  ’  comme  aujji  pour  faire  une  difcujjîon  de 
banqueroute • 

Pour  impofer  une  fomme  de  deniers  au  marc 
la  livre  à  plufieurs  proportionnellement ,  il  faut 
premièrement  chercher  ce  que  doit  porter  une  livre 
à  l’égard  de  la  fomme  qui  eft  à  impofer  ,  ou  di¬ 
minuer  ;  ce  qui  fe  fait  par  une  Réglé  de  Trois  , 
pofant  au  premier  terme  la  fomme  principale  fur 
laquelle  on  veut  impofer  ;  au  fécond  terme  la  fom- 
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ftie  à  impofer  ;  &  au  troifieme  une  livre,  oïl  20  fols; 
&  faifant  la  Réglé  de  Trois  félon  fon  précepte  ,  il 
viendra  au  quatrième  terme  ce  que  doit  porter  une 
livre. 

Par  exemple ,  fuppofé  qu’il  ait  été  ordonné  au 
Confeil  du  Roi  qu’il  fera  levé  l’année  préfente  la 
fommede  1200000  liv. d’augmentation  plus  que  l’an¬ 
née  palfée  fur  fes  Sujets  contribuables  au  Tailles,  on 
demande  combien  chacun  doit  payer  de  cette  re¬ 
crue  ,  au  prorata  de  ce  qu’il  a  payé  la  derniere 
année. 

Il  faut  premièrement  diftribuer  ladite  fomme  de 
1200000  liv.  à  toutes  les  Généralités  du  Royaume, 
la  part  de  chaque  Généralité  à  fes  Elevions,  la  parc 
de  chaque  Eledion  a  fes  Paroilfes,  &  la  part  de 
chaque  Paroifte  aux  habitants  d’icelle. 

Pour  faire  cette  Réglé  ,  il  faut  mettre  en  ordre 
d’addition  les  fommes  que  chaque  Généralité  a 
payées  l’année  derniere,  dont  je  luppofe  la  fomme 
totale  être  9600000 ,  puis  dire  : 

Si  9600000,  qui  eft  la  fomme  principale,  por¬ 
tent  1200000  de  recrue  ,  combien  portera  1  livre 
ou  20  fols  ?  Faifant  la  Réglé,  on  trouvera  2  fols  6 
deniers  pour  livre. 

Pour  preuve  ,  multipliez  9600000  liv.  par  2  fols 
6  den.  qui  eft  j  de  20  fols,  il  viendra  1 200000 liv® 
qui  eft  la  recrue. 

Et  ainfi  on  voit  que  2  fols  6  deniers  eft  le  pied 
fur  lequel  on  doit  faire  l’impofition  des  1200000  1, 
fur  chaque  Généralité. 

Par  exemple,  fi  la  Généralité  de  Paris  avoit  payé 
l’année  derniere  1500000  I.  pour  fa  taxe ,  on  deman¬ 
de  ce  qu’elle  doit  payer  de  cette  recrue  :  il  faut  tirée 
le  huitième  de  1500000 1.  àcaufe  des  2  fols  6  deniers 
pour  livre ,  il  viendra  187500  livres  pour  fa  part  de 
ladite  recrue. 

Il  faut  faire  le  même  pour  trouver  la  taxe  de  tou» 
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tes  les  autres  Généralités  ;  puis  faifant  addition  de 
toutes  les  taxes  particulières,  la  Tomme  totale  d’i¬ 
celles  doit  être  égale  à  la  recrue.  Je  îaifïe  à  la  dif- 
crétion  du  Lecleur  d'établir  les  fommes  de  chaque 
Généralité,  defquelles  efl  compofée  la  Tomme  prin¬ 
cipale  ,qui  eft  9600000  liv.  ci-deiïus. 

•  Si  la  Tomme  à  impofer  de  nouveau  étoit  toujours 
quelque  partie  régulière  de  la  Tomme  principale  Tur 
laquelle  on  la  veut  impoTer  ;  favoir  ,  la  quatrième 
partie,  la  cinquième  ,  la  fixieme,  la  huitième,  la 
douzième,  la  Teizieme,  &c.  comme  dans  l’exemple 
ci  deflus,  ou  la  recrue ,  qui  eft  iaooooo  livres ,  eft 
la  huitième  partie  de  9600000  livres.  Tomme  prin¬ 
cipale  ,  en  ce  cas ,  il  n’y  a  qu’à  tirer  cette  même 
partie  ;  Tavoir,  le  huitième  de  toutes  les  taxes  par¬ 
ticulières  l’une  après  l’autre  ,  comme  il  Te  voit  dans 
l’exemple  ci-après ,  dont  je  ferai  l’opération  entière. 

Exemple  d'un  Département  d’une  Généralité  fur  fes 

Elections, 

Suppofé  qu’une  Généralité  compofée  de  huit 
Elevions  paya  l’année  derniere  695844  livres  pour 
Tomme  principale,  8c  que  l’on  lui  envoie  une  recrue 
de  57987  livres,  on  demande  combien  chaque  Elec¬ 
tion  doit  payer  pour  Ta  part  de  cette  recrue. 


EN  SA  PERFECTION.  ifâ 

Taxes  particulières  des  Elections. 


La  première  Eleélion  a  payé 

96000  liv. 

La  deuxieme 

87566 

La  troifieme 

56789 

La  quatrième 

107567 

La  cinquième 

.  96000 

La  fixieme 

87566 

La  feptieme 

56789 

La  huitième 

107567 

Somme  principale  695844 

Ayant  fait  I’4ddicion  ci-defllis ,  (i  on  veut  trou¬ 
ver  ce  que  chaque  Eie&ion  doit  porter  pour  fa  part 
de  la  recrue,  il  faut  dire  par  Regîe  de  Trois  , 

Si  695844  liv.  portent  57987  liv.  combien  20 
lois  ?  ao  fols. 


463896 

■ - (  1  fol 


*  15  97.40 

■ - - —  (8  den. 

Mi### 


R.  1  fol  8  den.  pour  la  valeur  de  la  livre,  01120 
fols,  qui  eft  le  pied  fur  lequel  on  doit  fe  régler  pour 
faire  la  diftrrbution  ou  répartiraient. 

Pour  preuve  que  le  pied  ci-deiïus  eft  bon  ,  il  faut 
multiplier  695844  livres  ,  fomme  principale,  par  1 
fol  8  deniers  ,  en  tirant  le  douzième;  parce  que  I 
fol  8  d  cniers  effcja  douzième  partie  de  20  fols,  il 
viendra  57987  liv.  qui  eft  la  recrue  &  la  preuve. 

Maintenant  fi  on  veut  trouver  ce  que  chaque  E'ec- 
tion  doit  porter  de  la  recrue  ci-delfus,  qui  eft  57987 
?  livres. 
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11  faut  multiplier  la  taxe  particulière  de  chaque 
Ele&ion  par  i  fol  8  den.  en  tirant  le  douzième  de 
ladite  taxe,  comme  ci-deftus,  &  ce  qui  viendra  au 
produit  fera  la  part  de  la  recrue  de  chaque  Eleâion , 
comme  il  fe  voit  ci-deftcus  par  l’ope'ration  de  la  Ré¬ 
glé  entière. 


' 

Opération  entière  de  la  Réglé . 

Eîe&ions, 

Taxes  anciennes.  Taxes  de  la  recrue» 

1 

*96000 

eft 

8000  liv. 

a 

87566 

eft 

7297 

3  fols 

4  d. 

3 

56789 

eft 

473i 

8 

{4 

4  Le  douzie-  107567 

eft 

8963 

18 

4 

5  me  de 

*  96000 

eft 

8000 

6 

87566 

eft 

7297 

3 

4 

7 

56789 

eft 

473* 

8 

4 

S 

107567 

eft 

8963 

18 

4 

Sommeprin, 695844^^57987  liv. 


Remarque .  Mais  fi  la  femme  à  impofer  n’eft  pas 
Juftement  une  partie  re'guîiere  de  20  fols  à  Pégard 
de  la  fomme  principale  fui*  laquelle  on  veut  faire 
l’impofition  ;  comme  fi  on  vouloit  impofer  42793 
livres  16  fois  8  deniers  fur  une  Eleéfion  qui  payoit 
Fannée  derniere  256788  livres,  &  que  l’on  voulût 
lavoir  ce  qu’elle  doit  payer  pour  fa  part  de  cette 
nouvelle  impofition  ,  pour  trouver  le  poids  de  la 
livre  ,  il  faut  dire  comme  ci-devant  par  Réglé  de 
Trois  : 

Si  256788  liv.  portent  de  recrue  42793  liv.  ï6 
fols  8  deniers,  combien  20  fols  ? 


en  sa  perfection. 


Operations . 

Si  256788  liv.  41793  liv.  16  f.8.  d.  combien  20  f, 

20 


855876  fols  8  den. 

85  5  r  1  par  12  2<>  5788 

xÿzpzgz 

■ — - -  (  3  fols  - - 

Z  g  MX*  zgiiijXX 


(  3  den» 


Ayant  fait  l’opération  ,  ileftvenu  3  fols  3  den.  pour 
livre,  &  refte  255788  den  qui  ne  fe  peuvent  divifer» 
Mais  d’autant  qu’il  ne  faut  pas  négliger  ce  refte 
qui  eft  une  fraclion  de  deniers  fort  approchante  de 
l’entier,  attendu  que  le-  efte  fufdit  n’eft  different  du 
divifeur  que  de  1000  deniers  ,  qui  valent  4  livres 
3  fols  4  den.  il  faut  prendre  le  relie  pour  I  denier, 
partant  fi  l’on  impofe  fur  le  pied  de  3  fols  4  deniers 
pour  livre,  on  impofera  4  liv.  3  fols  4  deniers  plus 
que  ladite  recrue ,  iefquelles  4  livres  3  fols  4  deniers 
ne  font  pas  conhdérables  ,  d’autant  qu’il  eli  facile 
d’ôterà  l’œil  ces  4  livres  3  fols  4  deniers  fur  toutes 
les  Elevions  à  proportion  de  leurs  taxes,  pour  faire 
la  balance  du  compte  de  la  recrue;  au  lieu  que  fi  ou 
impofoit  fur  un  moindre  pied,  comme  fur  3  fols  3 
den.  \  &  \  ,  le  compte  ne  fe  rrouveroit  pas  afîèz 
fort  ;  ou  fi  on  impofoit  précifément  félon  la  fradion 
de  denier  ,  l'opération  en  feroit  trop  pénible  ;  c’efë 
pourquoi  il  faut  chercher  le  pied  le  plus  approchant 
de  l’entier  que  l'on  peut,  &  fuppléer  ou  ajouter  le 
manque  au  produit  de  la  Multiplication  ,  ou  dimi¬ 
nuer  à  l’œil  fur  chaque  contribuable  ce  qui  fe  trou¬ 
vera  de  plus ,  en  prenant  un  denier  entier  au  lieu 
d'une  fradiom 
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Preuve. 

Pour  preuve  que  l’impofition  fera  trop  forte  de  4 
livres  3  fols  4  deniers  ,  li  l’on  impofe  fur  ledir  pied 
de  3  lois  4  deniers  pour  livre,  multipliez  la  fovnme 
principale,  quieft  256788  livres,  en  tirant  le  fixie- 
me,  parce  que  3  fols  4  deniers  eft  le  fixieme  de  20 
fols  ,  il  viendra  42798  livres,  il  ne  devoit  venir  que 
42793  liv.  16  fols  8  den. 

Et  fî  ,  au  contraire,  on  multiplie  la  même  fomme 
principale  par  3  foîs  3  deniers  £  pi  {  ,  il  viendra  feu¬ 
lement  42664  livres  5  (ois  1  denier  £  ,  &  il  devroiü 
venir  42793  livres  16  fols  8  deniers ,  partant  il  vien¬ 
dra  1 29  livres  1 1  f.  6  deniers  {  moins  que  la  recrue , 
comme  il  fe  voit  par  les  opérations  fuivantes. 

256788  liv.  à  muîtip.  256788  liv. 
par  3  lois  4  den.  par  3  fols  $  \  8c  \ 


£42798  liv.  25678  liv.  16  fols, 

il  faut  ôter  4  1.  3  f.  4  d.  '  11839  8 

• - * - * -  3209  17 

refie  42793  1.  16  f.  8  d.  pour  £  534  19  f.  6  d. 

pour  j  267  9  9 

pour  f  133  14  10  £ 

42664  liv.  5  I  £ 

Mais  fi  je  veux  encore  tirer  la  moitié  du  produit 
du| ,  &encorela  moitié  de  la  moitié  ;&ainfî  tant  que 
je  voudrai  de  partie  de  partie,  jetrouverai  mcn  compte 
fort  approchant  de  la  recrue,  peu  plus  ou  moins  , 
pour  faire  quelque  impofition  que  ce  foit,  de  gran¬ 
des  Tommes  ou  petites. 

Ce  que  delhis  étant  bien  entendu,  &  le  pied  de 
l’impcfition  étant  alluré  pour  ce  que  chaque  livre 
doit  porter  par  la  preuve  que  j’en  viens  de  faire  à 
plus  ou  à  moins,  fi  on  veut  donner  à  chaque  Elec- 
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tîon  ce  qu’elle  doit  porter  de  la  recrue,  on  multi¬ 
pliera  fa  taxe  derniere  par  le  pied  trouve'  ;  &  toutes 
les  multiplications  étant  faites,  il  faut  faire  addi¬ 
tion  de  tous  les  produits  qui  repréfentent  les  taxes 
nouvelles  de  la  recrue  ,  la  fomme  d’iceux  doit  être 
égale  à  la  recrue  ,  mais  plus  ou  moins  quelque 
chofe  ,  félon  le  pied  plus  fort  ou  plus  foibîe  que 
l’on  aura  trouve'  &  établi  pour  la  valeur  de  cha¬ 
que  livre  ,  obfervant ,  pour  faire  quadrer  le  compte , 
de  rejeter  s’il  fe  trouve  plus  ,  ou  d’ajouter  s’il 
fe  trouve  moins  ,  comme  je  l’ai  enfeigné  ci- 
devant. 

Tout  ce  que  deiïus  fedoit  entendre  quant  à  l’ufa- 
ge  de  Meilleurs  les  Commis  des  Intendants  des  Fi¬ 
nances  ,  qui  n’ont  à  répartir  une  recrue  que  d’une 
Généralité  fur  fes  Elections,  lefquelles  peuvent  être 
au  nombre  de  la,  14,16,  18,  qo  ,  &c.  c’eïï  pour¬ 
quoi  ayant  trouvé  un  pied  pour  livre  plus  fort  ou 
plus  foible  de  peu  de  chofe  ,  il  ne  faut  que  multi¬ 
plier  la  taxe  derniere  de  cette  Elt&ion  par  la  valeur 
de  la  livre  ,  &  ajourant  les  produits  de  toutes  les 
multiplications  ,  la  femme  des  produits  eft  la  re¬ 
crue  plus  ou  moins  peu  de  chofe  ,  qu’il  faut  ôter  ou 
ajouter ,  comme  il  a  e'té  enfeigne'. 

Cela  fuppofé  entendu  ,  s’il  eft  queflion  d’impofer 
enfuite  la  part  de  la  recrue  de  chaque  Election  fur  fes 
Paroifles,  qui  feront  peut-être  au  nombre  de  130, 
ou  plus  ou  moins ,  s’il  y  échet ,  ou  même  d’une  Pa¬ 
rodie  fur  fes  Habitants,  qui  feronrpeut  êtreaulii  150, 
ou  plus  ou  moins,  alors  il  eft  nécefîaire  de  trouver 
ce  que  doit  porter  une  livre,  comme  ci-defliis,  mê¬ 
me  1  fol  ,  comme  auiii  1  den.  lequel  pied  doit  être 
jufte  ,  ni  trop  fort  ,  ni  trop  foibîe,  afin  de  pouvoir 
fur  iceîui  dreffer  un  Tarif  exaêi ,  par  le  moyen  du¬ 
quel  ,  fans  faire  aucune  multiplication  ,  on  pourra 
recueillir  les  parties  proportionnels  ,  qui  ,  étant 
ajoutées ,  donneront  la  fomme  que  chaque  contribua* 
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ble  doit  payer  pour  fa  part  de  la  recrue.  C’eft  cfe 

quoi  il  fera  parle'  ci-après. 


De  la  maniéré  de  dreffer  un  Tarif }  &  de  fon 

ufage. 

LE  Tarif  fert  à  départir  une  fomme  de  deniers 
proportionnellement  à  une  grande  quantité 
d’autres  fommes. 

Gomme  fi  on  difoit  :  Une  Election  payoit  l'anne'e 
derniere  2.16000  livres  de  Tailles,  &  le  Roi  ayant 
ordonné  qu’il  feroit  levé  une  fomme  de  deniers  fur 
les  contribuables  aux  Tailles  ,  il  fe  trouve  que  cette 
Eîedion  eft  taxée  ,  par  fa  commilïion  ,  à  25920  liv,,. 
pour  fa  part  de  la  recrue  ,  eft  queftion  de  dreffer 
une  Table  proportionnelle  que  l’on  appelle  Tarif, 
pour  faire  la  diftribution  de  cette  recrue  aux  Pa- 
iroiffes  de  ladite  Eledion,  &  de  la  recrue  des  Paroif- 
les  aux  Habitants  d’icelles. 

Avertiffement . 

* 

Quoique  dans  la  fomme  principale  &  dans  la  re¬ 
crue  ci-deflus  dont  il  eft  queftion ,  il  n’y  ait  point  de 
fols  ni  de  deniers,  néanmoins  il  ne  faut  pas  laiffer 
d’établir  la  valeur  d’un  denier  dans  la  Table  dudit 
Tarif  que  l’on  veut  drefler,  parce  qu’il  peut  arriver 
qu’il  y  aura  des  fols  &  deniers  aux  fommes  particu¬ 
lières  dont  cette  fommé  principale  ,  ou  telle  autre 
que  l’on  voudra  propofer,  fera  compofée. 

Pour  donc  commencer  à  dreffer  le  Tarif,  il  faut 
pofer  tous  les  deniers  depuis  r  jufqu  à  il  ,  &  les 
fols  depuis  1  jufqu’à  io,  négligeant  lesautres  jufqu’à 
39  ,  parce  qu’ils  font  compris  depuis  I  jufqu’à  1 Q+ 
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I!  faut  auîii  pofer  les  livres  depuis  i  jufqu’à  lo„ 
puis  écrire  20,  30,  40,  &c.  les  autres  nombres  de 
fuite  jufqu’à  100  ,  &  confécutivement  2.00 , 300  > 
400,  &c.  jufqu’à  1000,  puis  2000  ,  3000,  &c.  juf¬ 
qu’à  10000;  enfin  20000,  30000  ,  &c.  jufqu’au 
plus  grand  nombre  qu’il  fera  befoin. 

Cela  étant  fait,  il  faut  pofer  au-devant  de  chaque 
nombre  fa  partie  proportionnelle  ;  par  exemple,  à 
J’égard  d’un  denier  ,  d’un  fol,  d’une  livre  ,  de  îoo 
livres. 

Mais  il  faut  remarquer  quec’eft  à  celui  qui  dreffe-Ie 
Tarif  ,  de  juger  par  quelle  partie  il  doit  com¬ 
mencer  ;  par  exemple  ,  s’il  y  a  des  livres  >  fols  8c 
deniers  aux  fommes  particulières,  il  faut  commen¬ 
cer  par  îa  partie  proportionnelle  de  1  denier  ,  &  en- 
fuite  par  celle  d’un  fol  ,  &  après  par  celle  d’une 
livre. 

Et  doutant  que  d'ordinaire,  quand  if  y  a  plufieurs 
fommes  fur  lefqudles  on  veut  impofer ,  comme  les 
fommes  des  Paroi  Tes  d’une  Ele&ion  ,  &  celles  des 
Habitants  d’une  Paroiffe  ,  il  y  en  a  quelques-unes 
compofées  de  livres  ,  fols  &  deniers,  par  cttrerai- 
fon  j’eflime ,  fi  l’on  veut  faire  le  département  tout 
ju  de,  qu’il  faut  commencer  à  établir  premièrement 
la  valeur  d’un  denier,  qui  ne  peut  être  qu’une  frac¬ 
tion  ,  &  pofer  cette  fra&ron  au-devant  d’un  denier  * 
comme  dans  l’exemple  ci-deflus  ,  où  la  partie  pro¬ 
portionnelle  d’un  denier  eft  livres  ,  ou  par 

réduéhon  à  plus  petits  nombres  ,  d’autant  qu’il 
faut  toujours  éviter  d’opérer  par  de  grandes  frac¬ 
tions,  quand  on  en  peut  trouver  de  petitesqui  faP 
fent  la  même  valeur  ;  on  pofera  donc  vis-à-vis 
d’un  denier. 

Et  pour  avoir  îa  partie  proportionnelle  de  2  den* 
il  faut  doubler  —  ,  il  viendra  ^  ,  que  Pon  pofera 
vis-à-vis  de  2  deniers  ,  &  vis-à-vis  de  3  den.  on  po¬ 
fera  h ,  8c  ainfi  en  continuant  jufqu’à  1  fol ,  oii il  £b 

N  vj 
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trouve  f-f- ,  qui  valent  I  den.  &  ~  que  l’on  pofera 
au-devant  d’un  fol. 

Au-devant  de  a  fols, on  pofera  le  double ;favoir, 
2  deniers  &  ;  au-devant  de  3  fols,  le  triple  de  la 

valeur  d’un  fol ,  &ainfi  de  fuite  julqu’à  10  fols,  ou 
jufqu’à  20  lois,  qui  font  1  livre,  fi  l’on  veut ,  par¬ 
ce  que  le  double  de  10  fols  donne  la  valeur  de  20 
fols;  fa  voir,  2  fols  4  deniers  f,  que  l’on  pofera  vis-à- 
d’une  livre. 

Pour  2  livres  on  doublera  2  fols  4  den.  y  ,  il 
viendra  4  fols  9  deniers  {,  &  ainfi  de  fuite  jufqu’à 
Io  liv.  &  de  10  liv.  jufqu’à  100  liv.  &  de  100  liv. 
jufqu’à  1000  liv.&  de  1 000  liv.  jufqu’à  10000  liv. 
&  de  10000  liv.  jufqu’à  looooo  livres  ,  ainfi  de 
fuite  jufqu’à  plus  grand  nombre  ,  s’il  efi  befoin  , 
comme  il  fe  voit  par  l’opération  du  Tarif,  dans  la 
page  qui  fuit. 

Preuve  du  Tarif, 

Pour  prouver  que  le  Tarif  efi  bien  drefle,  il  faut 
pofer  la  fomme  principale  à  la  fin  du  Tarif ,  & 
ayant  recueilli  les  parties  proportionnelles  delà  fom¬ 
me  principale  ,  qui  efi:  216000  livres  ,  &  icelles 
pofées  au-devant,  la  fomme  defdites  parties  propor¬ 
tionnelles  doit  être  égale  à  la  recrue  qui  efi:  26920 
livres. 

Quoique  dans  les  parties  proportionnelles  de  la 
fomme  principale  dont  il  efi  queftion  ,  il  ne  fe 
trouve  point  de  fols  ,  ni  de  deniers ,  ni  même  au¬ 
cune  fraéïion  de  deniers  ,  néanmoins  il  le  peut 
faire  qu'il  y  en  aura  dans  les  fommes  particulières 
defquelles  elle  efi  compofée  ;  c’eft  pourquoi  il  efi 
à  propos  de  drelfer  le  Tarif,  en  commençant  par  la 
valeur  d’un  denier,  comme  étant  le  chemin  le  plus 
affùré  pour  faire  fon  impoficion  toute  jufie. 
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Principal.  Parties  pro- 
portioneiîes. 


3000 

360 

4000 

480 

5C00 

600 

6000 

720 

7000 

840 

8000 

960 

9000 

1080 

loooo 

1200 

2.0000 

2400 

30C00 

3600 

40000 

4800 

50000 

6000 

60000  • 

7200 

70000 

8400 

80000 

9600 

90000 

I0800 

200000 

12000 

2.00000  I.  porte  24000 

loooo 

1200 

6000 

720 

216000 

25920 

On  voit  que 

les  par- 

ties  proportionnelles  de 

la  fomme  principale  rap- 

portent  jufte  la  recrue, 
&  c’eft  la  preuve  ** 


[ÉTIQUE 

*  Ayant  ainfi  dreffè  îa 
Table  du  Tarif  ,  fi  on 
veut  favoir  combien  une 
ParoifTe  qui  payoit  Tan¬ 
née  derniere  1568  liv. 
16  f.  8  den.  doit  payer 
cette  anne'e  pour  fa  parc 
de  la  recrue  propofée. 

I!  faut  prendre  les  par» 
ties  proportionnelles  qui 
font  à  l’endroit  de  1000  , 
de  500  ,  de  60  &  de  8 
liv.  &  encore  vis-à-vis 
de  10  fols  ,  de  6  fols  , 
&  de  8  deniers  ,  comme 
il  fe  voit  par  Popération 
ci-après ,  &  ajoutant  lef* 
d s  tes  parties  proportion¬ 
nelles  en  une  fomme  ,  ce 
qui  viendra  fera  la  taxe 
de  ta  ParoifTe  fufdite  ;  oc. 
ainfi  fe  trouveront  les 
taxes  des  autres  Paroif- 
Tes. 
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1-^58  liv.  1 6  f.  8  d.  Taxes  de  ladite  Paroiffe,. 


ioqo  Iiv.  portent 
500 
60 
8 

10  fols 

6 

8  d. 


120  liv. 

60 

7  4  fols 

o  a  d.  if- 

o  1  2  ^ 

o  o  8  if 

o  o  o 


1568  liv.  16  f.  8  d.  188  Iiv.  5  fols- 2  d. 

f 

Ayant  recueilli  les  parties  proportionnelles  de  la 
fomme  principale  félon  l’ordre  du  Tarif  ,  comme 
ci-defTus  ,  il  fe  trouve  qu’une  Paroiffie  qui  payoit 
l’année  derniere  la  fomme  de  1568  liv.  16  fols  8 
den.  paiera  188  liv.  5  fols  2  den.  ff  pour  la  préfen¬ 
te  recrue,  ainfi  des  autres. 

Voilà  la  maniéré  d’impofer  une  grande  fomme  fur 
plufieurs  autres  ,  &  c’eli  à  quoi  Meilleurs  les  Offi¬ 
ciers  de  chaque  EJe&ion  doivent  bien  prendre  gar¬ 
de  ,  quand  ils  voudront  afîèoir  les  Tailles  fur  les 
Paroiffies  de  leur  Eledicn  ,  lorfqu’il  y  a  recrue  ou 
diminution  ;  car  fi  les  Tailles  étoient  toujours  en 
même  état  ,  on  n’aurok  qu’à  fe  fervir  des  anciens 
rôles. 

Département  des  Décimes. 

II  n’y  a  point  de  différence  du  département  des 
décimes  au  département  des  Tailles,  quant  à  l’im- 
pofition  de  quelque  nouvelle  levée  de  deniers  ,  finon 
qu’en  matière  de  Tailles,  au  lieu  de  dire  impofer  de 
la  Généralité  fur  les  Eleéîions  ,  des  Eleâions  fur  les 
Paroiffies,  &  des  Paroiffies  fur  les  Habitants  :  à  Pé- 
gard  des  décimes  ,  on  diftribue  la  levée  nouvelle  pat 
Province  ,  de  chaque  Province  aux  Diocefes  d’i- 
c elle  ,  &  des  Diocefes  aux  Bénéficiers  contribua¬ 
bles  ;  c’eft  pourquoi  je  me  contenterai  de  ce  que  je; 
viens  de  dire  fur  ce  fujet» 
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Si  au  contraire  ie  Roi  ordonnoit  une  décharge  fur 
fes  Sujets  au  heu  d’une  recrue  ,  il  faudroit  opérer  de 
même  façon  ,  pour  trouver  la  diminution  de  chaque 
contribuable  ,  foit  en  matière  de  tailles  ou  de  ce'ci- 
mes  ,  &  l’ôter  de  la  taxe  de  l’année  derniere  ,  au  lieu 
qu’il  y  faut  ajouter ,  en  maniéré  d’augmentation  ,  ou 
recrue. 

DifcuJJlon  de  Banqueroute . 

Comme  d'ordinaire  ,  quand  il  fe  fait  une  banque¬ 
route,  il  y  a  quantité  de  créanciers  qui  y  font  in  té— 
reffës ,  ainfi ,  s’il  eft  queffion  de  partager  au  marc  ou 
fol  la  livre,  quelques  effets  que  l’on  a  trouvés  appar¬ 
tenants  à  celui  qui  a  fait  faillite;  par  exemple  ,  fi 
quelqu’un  avoit  fait  banqueroute  de  ai 6000  hv.  6c 
que  fes  effets  ne  fuffènt  eflimés  qu'à  45920  liv.  on 
demande  comment  il  faudroit  faire  pour  donner  à 
chaque  créancier  fa  part  defdits  effets  proportion¬ 
nellement  à  ce  qui  lui  eff  dù.  Il  faut  dreffer  auffi  un 
Tarif  comme  celui  ci-devant  pour  l’impofi tion  des 
tailles,  par  le  moyen  duquel  on  pourra  donner  juf- 
tement  à  chaque  créancier  ce  qui  lui  appartient  def¬ 
dits  effets,  montants  à  45920  liv.  tout  ainfi  que  j’ai 
enfeigné  qu’il  faut  faire  pour  trouver  ce  qu’il  faut 
que  chaque  paroiffe  paie  de  taxe  pour  fa  part  d’une 
recrue  envoyée  à  l’élection  de  laquelle  elle  dépend. 

Par  exemple,  s’il  étoitdûà  un  créancier  lafomme 
de  1568  livres  16  fols  8  deniers,  &  qu’il  fût  queftion 
de  favoir  ce  qui  lui  reviendra  des  effets  ci-deffiis 
nommés  ;  ayant  dreffé  le  Tarif  comme  il  fe  voit  ci- 
devant,  il  faut  recueillir  dans  icelui  les  parties  pro¬ 
portionnelles  de  la  dette  dudit  créancier  ,  qui  eff: 
1568  livres  16  fols  8  deniers;  &  faifant  addition 
defdites  parties  ,  on  trouvera  333  livres  10  fols  5  de¬ 
niers  Tjf  qu’il  retirera  pour  fa  part  defdits  effets  ,  i  u 
lieu  de  1568  livres  16  lois  8  deniers  qqi  lui  font  dus. 

Il  y  en  aura  qui  me  pourront  objecter  que  c’eft  une 
grande  peine  de  dreffer  un  Tarif  juffe ,  particulière- 
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ment  quand  les  deuxfommes ,  cane  <felle  fur  laquelle  on 
impofe  ,  que  celle  à  impofer ,  font  compofées  de  li^ 
vres,foIs  6c  deniers  :  j’avoue  qu'il  eft  bien  fâcheux 
&  pénible  à  ceux  qui  ne  favent  pas  bien  l’Arithmé- 
rique,  particuliérement  les  bradions  ;parcequequand 
il  y  a  livres ,  fols  &  deniers  à  toutes  les  deux  fommes , 
pour  trouver  le  pied  d’un  denier  ,  il  faut  réduire  les 
deux  fommes  chacune  en  deniers ,  6c  pofant  les  de¬ 
niers  de  la  fomme  à  impofer  fur  les  deniers  de  la 
fomme  fur  laquelle  on  impofe,  ce  qui  vient ,  qui  eft 
.une  fradion  ,  c’eft  la  valeur  ou  le  pied  d’un  denier. 

Pour  avoir  la  valeur  de  a  deniers,  il  faut  multi¬ 
plier  le  numérateur  de  la  fra&ion  ,  c’eft-à-dirë ,  les 
deniers  à  impofer  par  2.,  &  divifer  le  produit ,  s’il 
eft  affez  grand  ,  par  le  dénominateur  de  ladite  frac¬ 
tion  ,  c’eft-à-dire ,  par  les  deniers  de  la  fomme  fur  la¬ 
quelle  on  impofe  ;  il  viendra  i  denier  au  quotient  de 
la  divifion  ,  &  s'il  refie  quelque  chofe  ,  on  l’écrira 
de  fuite  defïous  pour  numérateur  ;  6c  le  dénomina¬ 
teur  fera  réfervé  à  l’écart  fur  le  papier  ;  parce  que 
ce  feroit  trop  de  peine  de  l’écrire  à  chaque  opération. 
Mais  fi  le  produit  de  la  Multiplication  des  a  de¬ 
niers  ne  fe  peut  divifer,  on  l’écrira  en  fon  rang  fous 
la  valeur  d’un  denier. 

Et  fi  on  veut  avoir  le  pied  de  3  deniers  ,  on  multi¬ 
pliera  la  valeur  d’un  denier  par  3  ,  obfervant  pour  le 
produit  le  meme  ordre  que  ci*deffus  ,  6c  amfi  en 
continuant  jufqu’à  ia  deniers  qui  valent  1  fol ,  au- 
devant  duquel  on  pofera  la  partie  proportionnelle 
trouvée. 

Ayant  la  valeur  ou  le  pied  d’un  fol ,  fi  on  veut 
avoir  la  valeur  de  1  fols  ,  il  faut  multiplier  cette  va¬ 
leur  d’un  fol  par  1 ,  êc  le  produit  fera  la  valeur  de 
1  fols  ;  ainfi  de  fuite  jufqu’à  2.0  fols ,  au-devant  def- 
quels  on  pofera  leur  valeur. 

On  continuera  le  Tarif  de  fuite  jufqu’au  plus 
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grand  nombre  de  livres  contenues  dans  la  fomme 

principale. 

Par  exemple,  fi  onpropofoit  d’impofer  xioooîiv. 
16  fols  8  den.  fur  60000  liv.  13  fols  4  den.  on  de¬ 
mande  le  pied  ou  la  valeur  d’un  denier ,  afin  de  dref- 
fer  un  Tarifcomme  ci-devant ,  pour  la  diftribution 
de  la  fomme  ci-dçfîus  propofe'e  fur  quantité  de  four¬ 
nies  particulières  qui  compofent  la  fomme  princi¬ 
pale,  qui  eft  60000  liv.  13  fols  4  den.  fur  laquelle  il 
faut  impofer. 

Il  faut  réduire ,  comme  il  vient  d’êrre  dit  ,  la  fam¬ 
ine  à  impofer  qui  eft  12000  livres  16  fols  8  den.  il 
viendra  2880200  den. 

II  faut  amfi  réduire  la  fomme  principale  ,  qui  eft: 
60000  liv.  13  fols  4  deniers  en  deniers  ,  il  viendra 
14400160, 

Cela  fait,  il  faut  pofer  ces  deux  fommes  de  den» 
l’un  fur  l’autre,  il  viendra  &  c’eft  la  va¬ 

leur  d’un  denier,,  que  l’on  peur  réduire  à  plus  petite 
dénomination ,  favoir ,  à 

On  pofera  donc  au-devant  d’un  denier  72005  , 
îaifiant  à  part  360004  qui  eft  dénominateur  ou  divi— 
feur,  pour  s’en  fervir  quand  il  en  fera  befoin. 

Et  au-devant  de  2  den.  on  pofera  le  double  ,  qui 
eft  144010  que  l’on  écrira  au-deftous  de  72005-. 

Et  au-devant  de  3  den.  le  triple  de  1  den.  amfi  dç 
fuite  jufqu’à- 12  deniers  qui  valent  1  fol,  où  il  fe 
trouve  2  deniers ,  &  1^4052  de  refie  ,  comme  il  fe 
voit  par  l’opération  que  j’ai  commencée  exprès ,  pour 
faire  voir  comment  il  en  faut  ufer  en  pareille  ren¬ 
contre. 


1  denier  porte 

2  deniers 

3  deniers 

4  deniers 

5  deniers 
é  deniers 

X  fol  porte  1  den. 

2  fois  portent  4  den. 
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•  72005 
f  12 

1440 10  864060 
ai6oi 5 

288020  144052 
360025  % 

'432,030  — — — «  (2da 
144052 
288104 

On  continuera  de  même  ordre  jufqu’à  10  fols  , 
où  l’on  trouvera  2  fols  &  de  refte ,  on  dira 
donc  : 

10  fols  portent  2  fols  o  den.  504 

1  liv.  4  1008 

2  8  2,016 

En  continuant  Pope'ration  jufqu’à  10  livres ,  où  la 
partie  proportionnelle  fera  2  livres  o  fols  o  den.  6c 
37§H?  de  refte,  on  dira: 

10  li v.  portent  2  liv.  o  folso  den.  îeoSo 

20  4  20160 

Ainfi  de  fuite  jufqu’à  loo  liv.  de  100  liv.  jufqu’à 
looo  livres, &  de  1000  livres  julqu’à  tel  autre  grand 
nombre  que  l’on  voudra  ,  obfervant  le  même  ordre 
que  dans  le  Tarifci-devant,  dont  j’ai  drelfé  la  Table 
entière ,  pour  fervir  de  modèle  à  tous  les  autres  dont 
on  aura  befoin  dans  les  rencontres. 

On  me  pourra  encore  dire  que  s’il  e'toit  queftion 
de  faire  un  rôle  pour  impofer  la  recrue  d’une  Paroif- 
fe  ,  ce  feroit  une  chofe  trop  inconnue  de  commencer 
par  une  grande  fra&ion  de  den.  pour  drdfer  le  Tarif 
pour  ladite  inipofition  comme  ci-devant  ;  mais  pour 
rendre  la  chofe  plus  facile,  il  faut  chercher  combien 
la  fomme  à  impofer  efî  pour  livre  de  la  fomme  prin¬ 
cipale,  par  l’ordre  erifeigné  ci-devant ,  pages  25  idc 
2?4* 

Par  exemple  5  fik  divifeur  étoit  43  5  67S  livres, & 
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qu’il  fût  venu  3  fols  5  den.  pour  Iiv.  &  216934  de 
relie,  alors  il  faut  commencer  par  le  Tarif  ,  pofanc 
premièrement  1  livre  &  3  fols  5  deniers  obo'e  ou  |d. 
au-devant  pour  le  pied  d'une  livre  ,  parce  que  le  ref- 
te  de  la  divifion  eft  environ  \  du  divifeur  ou  peu 
moins;  &  fi  le  relie  eût  été  environ  £  d«  divifeur  ou 
une  autre  partie ,  on  mettroit  \  de  den.  ou  telle  autre 
partie  de  denier ,  que  le  relie  eft  du  divifeur  ou  en¬ 
viron. 

Ayant  ainli  trouvé  la  valeur  d’une  livre,  pour 
trouver  la  valeur  de  10  fols  en  defeendant ,  il  faut 
prendre  la  moitié  de  la  valeur  de  I  livre ,  prenant  le 
dixième  de  la  valeur  de  10  fols ,  ce  fera  la  valeur  de 
I  fol  ;  &  fi  de  la  valeur  d’un  fol ,  on  en  tire  le  dou¬ 
zième,  on  aura  la  valeur  d’un  denier  ;  mais  non  pas 
fi  julte ,  comme  il  fe  peut  faire  par  la  maniéré  ci-de¬ 
vant. 

Et  pour  rehauffer  d’une  livre  jufqu’à  10  livres ,  il 
faut  obferver  l’ordre  du  Tarif;  &  parce  moyen  on 
drtlfe  aifément  la  Table  proportionnelle  ;  &  étant 
drelîèe  ,  les  plus  limples  peuvent  avec  la  plume  ou  le 
jeton  recueillir  les  parties  proportionnelles,  &  don¬ 
ner  à  chaque  Habitant  ce  qu’il  doit  porter  pour  fa 
part  de  la  recrue. 

On  peut  obferver  le  même  ordre  pour  faire  la 
difeuffion  d’une  banqueroute. 


R  E'GLE  TEST  AMENTAIRE. 


t 

LA  Réglé  teftamentaire  fe  pratique  dans  la  dis¬ 
tribution  des  legs  faits  par  un  Teftateur,  & 
néanmoins  fe  peut  auifi  accommoder  dans  le  com¬ 
merce. 


EN  SA  PERFECTION. 


3°? 


Première  Queftion. 


Soit  propofé  un  Teftateur  avoirlaiiïeà  fes  héri¬ 
tiers  ,  qui  font  trois  ,  la  fomme  de  432  livres,  mais 
à  telle  eondition  ,que  quand  le  premier  en  prendra 
la  moitié  ^  liautre  en  prenne  le  tiers,  &  l’autre  le 
quart  ;  on  demande  ce  qu’ils  doivent  avoir  chacun. 

Il  faut  entendre  les  parties  de  moitié  ,  tiers  & 
quart  à  l’égard  d’un  certain  tout ,  comme  feroit  le 
nombre ,  1 1 , 2.4 ,  ou  48  ,  &c.  non  pas  à  l’égard  de 
cette  fomme  de  432  livres  .qui  etf  léguée ,  d’autant 
que  les  parties  portées*  par  le  teftament  exsedent 
l’entier.  *•  '  ' 

Mais  cela  efTcntendu  ,  que  prenant ,  comme  il 
vient  d’être  dit  Mn  entier  ,  somme  12,  qui  ait  moi¬ 
tié  ,  tiers  &  quart ,  toutesles  parties  mifes  enfemble  ; 
favoir  6  ,  &  3  fpirt  ^  ,  c’eft-à-dire  ,  plus  que  l’en¬ 
tier,  6c  que  pour  faire  la  diftribution  defdits  432 
livres  en  cette  même  raifon ,  il  n’y  a  qu’à  fu  ivre  l’or¬ 
dre  delà  Reglede  Compagnie  naturelle.  Faifantdonc 
les  trois  Réglés  de  Trois  ,  il  viendra  à  chacun  la  part 
de  chaque  héritier  ,  comme  il  fe  voit  par  l’opéra¬ 
tion. 

12  nombre  fuppofé,432  fomme  léguée. 
7  6  Si  13  liv...  432 liv. combien  6  liv.  ^ 

f  4  Si  13  432  4 

5  3  Si  13  43*  .  3 


13 


Faifant  les  trois  Réglés  de  Trois  : 

f  *  premier  199^  liv.  7  fols  8  3.  ^ 
il  viendra  au  *  l  deuxieme  132  18  5 

Ctroifieme  99  13  10 


1  î 
a 

TT 


Somme  432  l.&c’eftla preuve.. 
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Autre  Quefiion. 

Mais  fi  les  conditions  du  tefiament  étoient  telles 
que  l’on  ne  trouvât  pas  commodément  un  nombre  à 
plaifir  ,  dans  lequel  furent  contenues  les  parties  de¬ 
mandées  ;  par  exemple  ,  fi  quelqu’un  donnoit  par 
tefiament  looo  livres  à  quatre  perfonnes  ,  à  condi¬ 
tion  que  le  premier  en  eût  -*  ,  le  fécond  \  ,  le  troifie- 
me~,  &  le  quatrième  alors  il  faut  multiplier  tous 
les  dénominateurs  de  fuite,  &  le  produit  630  fera 
îe  nombre  qui  aura  f  >  f  >  ?  >  comme  il  fe  voit  par 

l’opération. 

70 


630  nombre  requis  ,  duquel 
les  partiesde  moitié  ,  cinquième,  feptieme  &  neu¬ 
vième,  qui  font  315 ,  126 , 90 , 70  , étant  ajoutées, 
font  601 ,  qui  eft  le  premier  terme  des  quatre  Réglés 
de  Trois ,  1000  liv.  fomme  à  partager  le  deuxieme  , 
&  chaque  partie  particulière  le  troifieme  ;  puis  opé¬ 
rant  au  furplus  félon  la  Réglé  de  Compagnie ,  vien¬ 
dra  la  part  de  chacun ,  comme  à  la  quefiion  ci-deffus. 

Autre  Quefiion. 

Et  fi  quelqu’un  avoit  laifîé  par  tefiament  100  li¬ 
vres  à  trois  héritiers  ,à  condition  que  le  premier  en 
prendroit  les  } ,  le  deuxieme  les  ~  &  le  troifiem'e  les 
~  ,  pour  trouver  le  nombre  contenant  ces  parties-là ,  * 
il  faut  multiplier,  comme  je  viens  de  dire,  les  trois 
dénominateurs  ,  5,  9  &  12  entr’eux  ,  il  viendra 
540  pour  le  nombre  que  l’on  cherche  ,  dont  on  tire¬ 
ra  les } ,  les  |  &  T5-  ,  qui  feront  les  nombres  auxquels 
on  difiribuera  la  fomrae  de  100  livres  ci-deffus  pro- 
pofée» 
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Opération . 


540 

60 

9 

1 

% 

324 

A- 

2 

240 

540 

s 

I  l 

225 

789  premier  terme. 
Ayant  ainfi  difpofé  la  Réglé,  le  refte  eft  facile  , 
parce  que  c’eft  comme  s’il  y  avoit  100  liv.  à  parta¬ 
ger  entre  trois  Aflbciés,  dont  le  premier  auroit  mis 
324  livres  ,  le  deuxieme  240  liv.  le  troifîeme  225  ï. 

faifant  trois  Réglés  de  Trois  ,  comme  à  la  Réglé 
de  Compagnie  ,  il  vient  à  chacune  la  part  de  chaque 
Affocié ,  on  dira  donc  pour  le  premier  : 

Si  789  liv.  100  324  liv. 

Pour  le  fécond  ; 


Si  789  100 

Pour  le  troifîeme  : 


240 


Si  789  100  225 

Ceux  qui  voudront  avoir  la  répcnfe  ,  feront  les 
Réglés  ci-deffus,  avec  la  preuve ,  comme  il  a  été  en- 
feigne. 

Autre  Queftion, 

Un  homme  faifant  tettament,  a  laide  1456  livres 
à  fa  femme  qui  étoit  enceinte  ,  à  cette  condition 
-  que  fi  elle  enfante  un  fils ,  i!  aura  f  de  ladite  fomfae, 
&fa  femme  l’autre  troifîeme  partie;  maisfi  elle  en¬ 
fante  une  fille  ,  la  femme  auaa  les  j,  &  la  fille  le 
refîe:  Or,  il  arrive  que  la  femme  enfante  un  fils  & 
une  fille  ,  on  demande  la  part  de  la  mere,  du  fils  & 
de  la  fille  ,  afin  de  fatisfaire  à  la  volonté  du  Tefta- 
teur. 

Il  faut  confidérer  que  la  part  du  fils  étant  double 
de  celle  de  la  mere ,  celle  de  la  mere  doit  être  double 
de  celle  de  la  fille  ,  par  conféquent  fi  on  fuppofe  4 
pour  le  fils  3  la  mere  aura  2  ,  &  la  fille  1  ,  lef- 
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quelles  trois  parties  font  7  ;  prenant  donc  la  feptieme 
partie  de  1456  îiv .  il  viendra  208  liv.  pour  la  part 
de  fa  fille ,  pour  la  mere  416  liv.  qui  eft  le  double  de 
la  fille  ,  &  83iliv.  pour  le  fils ,  &  c’efi  fait  ;  comme 
il  fe  voit  par  l’opération. 

1456  fomme  à  partager. 


I  pour  la  fille  y  2.08  part  de  la  fille. 

1  pour  la  mere  416  part  de  la  mere. 

4  pour  le  fils  832  part  du  fils. 


7  Somme  à  partager.  1456  I.&c’eft  la  preuve. 

Autre  Que ft  ion. 

Un  Marchand  étant  tombé  maiade,  &  faifant  tef- 
tament,a  laiffé  à  fa  femme  enceinte  4C00ÜV.  pour 
être  partagées,  à  condition  que  fi  elle  enfante  un 
fils ,  il  aura  3000  liv.  &  la  mere  le  refte  ;  mais  fi  elle 
enfante  une  fille,  elle  aura  3000  liv.  &  la  fille  le  ref¬ 
te.  Or,  il  arrive  qu’elle  enfante  un  fils  &  deux  filles, 
on  demande  comment  il  faut  faire  pour  exécuter  la 
volonté  du  Teftateur ,  félon  les  conditions  propofées. 

Il  faut  confidérer,  puifque  le  fils  doit  avoir  trois 
fois  autant  que  la  mere ,  quand  le  fils  prendra  9 ,  la 
mere  n’aura  que  3  ;  &  comme  la  part  de  la  filleeftà 
celle  de  la  mere  en  même  raifon  que  celle  de  la  mere 
eft'à  celle  du  fils,  la  mere  prenant  3  ,  chacune  des- 
deux  filles  aura  1. 

Tellement  qu’il  faut  difïribuer  les  4000  I.  en  cette 
proportion  de  9 , 3  ,  I  &  1 ,  lefquelles  parties  étant 
ajoutées,  font,  14  pour  le  premier  terme,  d’autant  de 
Réglés  de  Trois  qu’il  y  a  d’Affociés. 

Mais  pour  éviter  de  faire  quatre  Réglés  de  Trois  , 
il  faut  trouver  cequi  appartient  à  la  plus  petite  por¬ 
tion  ,  qui  eft  I,  difant  : 

Si  14  ont  4000  liv.  combien  1. 

11  faut  divifer  4000  liv.  par  14,  ce  qui  fe  fera 

pour 
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pour  le  plus  court ,  en  prenant  le  feptieme  de  la 
moitié  de  4000  liv.  il  viendra  a8 5  liv.  f  pour  chaque 
fille. 

Ayant  trouvé  la  part  de  chaque  fille,  il  eft  facile 
de  trouver  les  autres,  parce  que  multipliant  la  parc 
d’une  fille  par  3  ,  il  viendra  la  part  de  la  mere  ;  &  la 
part  de  la  mere  étant  multipliée  aufli  par  3  ,  il  vien¬ 
dra  la  part  du  fils,  comme  il  fe  voit  par  l’opération. 

4000  üv.  à  partager. 


s  *44$ 

~  285  j  part  de  la  fille. 

Y  2.85  y  part  de  la  fœur. 

y  857  j  part  de  la  mere. 

§  2571  j  part  du  fils. 

Somme  4000  liv.  &  cVft  la  preuve. 

Autre  Queftiort. 

Un  homme  faifant  teftament ,  a  laiffé  à  fa  femme,' 
qui  étoit  enceinte  ,855  livres,  à  telle  condition  , 
que  fi  elle  accouche  d’une  fille,  elle  aura  la  moitié  de 
fes  biens,  &  la  fille  la  troifieme  partie  ;&  fi  elle  en¬ 
fante  un  fils,  il  veut  qu’il  en  ait  la  moitié,  &  la 
mere  le  tiers  ;  mais  il  arrive  qu’elle  accouche  d’un 
fils  &  d’une  fille  :  on  demande  comment  l’on  doit 
faire  pour  exécuter  la  volonté  du  Teftateur. 

Conftruclion . 

Il  faut  confidérer  que  la  part  du  fils  à  celle  de  la 
mere  eft  en  proportion  ,  comme  ~  à  - ,  ou  comme  3 
à  2  (  à  l’égard  de  6  )  ,  &  la  volonté  du  Teftateur  eft: 
que  la  portion  de  la  fille  foit  à  celle  de  la  mere  , 
comme  celle  de  la  mere  eft  à  celle  du  fils;  il  fauc 
donc  trouver  un  nombre  qui  foit  au-deftous  de  2, 
comme  2  eft  au-deftous  de  3  ,  ce  qui  fe  trouvera 
en  difant  :  Si  3  pour  le  fils  n’en  donnent  que  2  pour 
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la  mere,que  donneront  les  1  de  la  mere  à  la  fille, faï* 
fane  la  Réglé,  il  viendra  i  f  pour  la  fille. 


Opération . 


Si  3 . a  ...  R.  i  f 

multipliez  par  % 


vient  4 


tirez  f  ,  il  viendra  i  f 

Puis  afîembiant  3  ,  a  &  i  f,  il  viendra  6  y  pour 


premier  terme  ;  on  dira  donc 


Si  6  y  855 


3 

a 


R. 

R. 


if  R. 


40$  liv. 
2,70 
1 80 


855  liv.  &  c’eft 


Somme  à  partager 
la  preuve. 

Et  pour  fécondé  preuve  ,  &  plus  allurée,  je  dis 
que  405  liv.  270  &  180,  font  en  proportidn  comme 
3 , 2  &  1  f  entr’eux,ce  qui  fe  peut  voir  par  les 
deux  Réglés  de  trois  fui  vantes. 

Si  3  405  liv.  %  R.  270 
Si  2  270 


1  f  R.  180 


ainfi  des  autres. 


De  VEtat  de  V extraordinaire  des  Guerres • 

1  1  » 

Premièrement,  pour  la  paie  d’un  Régiment, il  y  a 
PEtat-Major ,  qui  eft  compofé , 

Du  Meftre-de-Camp, 

Sergent-Major  , 

Aide-Major , 

Maréchal- des-Logîs , 

Aumônier , 

Et  Chirurgien. 
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Leur  paie  par  montre 


Le  Meffre-de- Camp  reçoit  ïooliv. 

Le  Sergent-Major,  150 

L’Aide-Major,  100 

Le  Mare'chal-des-Logis ,  60 

L’Aumônier,  30 

Le  Chirurgien  ,  -30 


Somme  pour  l’Etat-Major  ,  470  liv. 


Pour  une  Compagnie  par  montre. 


Le  Capitaine  reçoit 
Le  Lieutenant, 
L’Enfeigne  , 

Les  deux  Sergents , 
Les  deux  Caporaux , 
Les  deux  AnfpefTades, 


S o  fimpîes  Soldats ,  à  12  liv.  chacun  ,  960 


150  liv. 
60 

31 

32 
3° 


é- 


t 


Fonds  d’une  Compagnie  par  montre,  1303  liv. 

Et  pour  favoir  quel  fonds  il  faut  pour  20  Com¬ 
pagnies,  à  cette  même  raifon,  il  faut  multiplier  U 
paie  d'une  Compagnie  par  20 ,  &  le  produit  fera  la 
fomme  qu’il  faut  pour  toutes  les  20  Compagnies  , 
à  laquelle  il  faut  ajouter  la  fomme  de  l’Etat-Major, 
&  le  tout  fera  la  paie  d’un  Régiment  entier,  com¬ 
me  il  fe  voit  ci-defîous. 


1303  ,  paie  d’une  Compagnie  ,  à  multiplier 
par  20 

2.6060 

470  ,  paie  de  l’Etat-Major. 

26530  liv.  psur  le  fonds  de  20  Compagnies. 

Oij 
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Pour  lu  paie  de  la  Cavalerie  par  montre , 


Pour  la  paie  de  PEtat-Major,  il  y  a  500  liv. 
Pour  avoir  le  paiement  d’un  Régiment,  il  fautavc/ir 
la  paie  d’une  Compagnie  ;  favoir. 


Pour  le  Capitaine ,  il  faut  470 

Pour  le  Lieutenant,  265 

Pour  le  Cornette  ,  195 

Pour  les  Cavaliers,  favoir ,  60  Maîtres  , 

345  liv. chacun,  2700 


Somme  3630ÜV. 


pour  la  paie  d’une  Compagnie  de  Cavalerie. 

Et  fi  on  veut  avoir  la  paie  de  8  Compagnies,  iî 
faut  multiplier  par  8  la  fomme  ci  delfus  ,  qui  eft  pour 
chaque  Compagnie  ;  il  viendra  29040  liv.  pour  la 
paie  des  8  Compagnies  ;  puis  ajoutant  au  produit 
les  500  liv.  pour  PEtat-Major,  la  fomme  fera  29540 
îiv.  pour  le  paiement  entier  d’un  Régiment  de  £ava-, 
îerie  de  8  Compagnies. 

Opération, 

3630  liv.  à  multiplier, 
par  8  Compagnies. 

»  »  «  —  -  ^ 

29040  liv.  pour  8  Compagnies. 

500  pour  l’Etat-Major. 


Somme  29540  liv.  pour  la  paie  d’un  Régiment  de 
Cavalerie  de  8  Compagnies. 

Ii  faudroit  opérer  de  même  ordre ,  s’il  y  avoit 
plus  ou  moins  de  Compagnies  à  chaque  Régiment. 


-P 


EN  SA  PERFECTION. 


317 


REGLE  DE  FAUSSE  POSITION. 


AvertiJJement , 


o mme  il  y  a  quantité  de  queftions  à  faire  fur 


les  Réglés  de  faufle  pofition,  tant  fimple  que 
double,  fur  les  progreiTions  arithmétiques  &  géo¬ 
métriques,  comme  aulïi  fur  les  racines  quarrée 
cubique,  je  mécontenterai  de  donner  l’explication 
des  préceptes  ,  avec  quelques  exemples ,  pour  en  fai¬ 
re  voir  les  opérations,  renvoyant  pour  les  queftions 
nu  Queftionnaire ,  que  j’efpere  donner  à  la  fin  de 
mon  Livre. 

L'ufage  de  la  Réglé  de  fauftè  pofition  eft  de  trou¬ 
ver  une  chofe  requiie  par  une  fuppofition  autre  que 
la  vérité  ,  participant  néanmoins  aux  conditions  de 
la  chofe  demandée.  Cette  Réglé  eft  double,  fimple 
ou  compofée. 

La  Réglé  de  faufle  pofition  fimple  fe  réfoud  or-* 
dioairement  par  une  feule  Réglé  de  Trois, &  en  voi¬ 
ci  un  exemple. 

On  veut  trouver  un  nombre  duquel  la  moitié,  le 
tiers  &  le  quart  faffènt  52:  la  fiéiion  de  la  Réglé  elt 
dire  :  Ce  nombre  peut  être  quelque  nombre  de  la 
nature  de  ceux  qui  contiennent  moitié,  tiers  & 
quart.  On  en  prend  un  de  ceux-là  ,  quel  qu’il  foit  , 
comme  12  ,  dont  la  moitié  eft:  6  ,  le  tiers  4  ,  &  le 
quart  3,  Iefquelles  parties  de  moitié,  tiers  &  quart 
étant  ajoutées  ,  font  13  ,  &  nous  cherchons  $2  ; 
partant  ce  n’eft  pas  la  vérité  que  le  nombre  12  foit 
celui  que  nous  demandons.  Pour  donc  trouver  le 
véritable  nombre,  il  faut  former  uneRegle  deTrois, 
difant: 

Si  13  viennent  de  12,  d’où  viendront  52,  nom- 


Oiij 
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bre  propofé.  Faifant  la  Réglé  félon  le  précepte,  iî 
viendra  48  pour  le  nombre  que  l’on  cherche,  com¬ 
me  il  fe  voit  par  Popération. 

12 ,  nombre  fuppofé. 


13 


6  Si  13  de  12,  d’où  5 2  de  48 

4  12  - — 

3  —  t  *4 

x$  Produit  7  16 

fa*  +  5  11 

- - — - - - -  48,  nombre  - - 

x%%  requis.  Preuve  52 
x  nombre  propofé. 

11  faut  remarquer  que  les  nombres  les  plus  petits 
que  Pon  peut  trouver  ,  font  les  meilleurs  pour  l’o¬ 
pération  ,  pourvu  qu’ils  fe  puilfenr  divifer  par  les  dé¬ 
nominateurs  ,  fans  refie,  comme  le  nombre  12  ci- 
deffus. 


Autre.  Exemple. 

Mais  s’il  étoit  queflion  de  trouver  un  nombre  du¬ 
quel  7,  j  &  ~  faffènt  64,  d’autant  qu’il  n’efl  pas 
facile  de  trouver  à  tâtons  un  nombre  qui  ait  ces  par- 
ties-là  ,  alors  il  faut  confidérer  le  nombre  qui  dénote 
la  partie  que  l’on  demande  ,  comme  5  dénote  le  cin- 
quieme,  7  le  feptieme  ,  &  8  le  huitième,  cela  lup- 
pofé,  fi  je  veux  trouver  un  nombre  qui  contienne 
cinquième,  feptieme  &  huitième,  je  mutiplie  de 
fuite  les  dénominateurs  5 , 7  &  8  l’un  par  l’autre,  &• 
trouve  au  produit  280,  qui  eft  un  nombre  ,  lequel 
fe  peut  divifer  pat  5  ,  par  7  &pai  8,puifque  5 , 7  8c 
8  l’ont  produit ,  &  fera  dénominateur  commun  à 
toutes  les  fra&ions.  Si  donc  on  tire  le  cinquième  de 
280,  il  viendra  .56  ;  le  feptieme  de  280  fera  40  ,  &: 
le  huitième  des  mêmes  fera  35,  lefquelles  3  parties 
étant  ajoutées  ,  feront  13 1  ,  &  doivent  faire  64  ; 
par  conséquent,  280  n’efl  pas  le  nombre  que  l’on 
cherche;  donc,  pour  le  trouver,  il  faut  dire  par 
Réglé  de  Trois  : 
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Si  13 1  viennent  de  280  ,  d’où  viendront  64  ?  fai- 
fant  l’opération  ,  il  viendra  136 

Partant,  je  dis  que  136  —  eit  le  nombre  defiré. 

Pour  preuve ,  il  faut  tirer  le  cinquième  ,  le  feptie- 
me  &  le  huitième  ,  136777  ajoutantles  parties ^ il 

viendra  jufte  64. 

Opération  de  la  Preuve . 

136  ËL 

47_ 

1  i  î 
7  r 

hV 

I  i  I 

64,  nombre  requis. 

Autre  Quefîion  fur  la  Réglé  de  faujfe  pofitioru 

Quatre  Marchands  ont  à  partager  entr’eux  la  fon> 
me  de  500  liv.  à  telle  condition  que  le  premier  aura 
pour  fa  part  les  ~  de  tout  l’argent  ,  le  fécond  la 
moitié  ,  le  troifieme  le  tiers  ,  &  le  quatrième  le 
quart ,  on  demande  combien  ils  auront  chacun. 

Pour  réloudre  cette  queftion  ,  il  faut  prendre  un 
nombre  à  plaifir  ,1e  plus  petit  que  l’on  puiffe  ,qui  ait 
les  parties  requifes,  comme  12  ,  dont  les  |  font  9,- 
le  -  e(l  6  ,  le  j  efi  4  ,8c  le  ^  eft  3  ,  lefquelles  par¬ 
ties  ajoutées  enfem'ole  ,  font  22 , 8c  doivent  faire 
500  ;  maintenant  il  n’y  a  plus  qu’à  faire  une  fimple 
Réglé  de  Trois,  difant: 

Si  22  viennent  de  12  ,  d’où  viendront  500  ;  fy» 
272  -77,  pour  le  nombre  que  l’on  cherche. 

Pour  preuve  ,  fi  l’on  prend  les  ~  de  272  ,  com¬ 

me  aulTi^j  8c  -,  le  tout  ajouté  fera  500  liv.  com¬ 
me  il  fe  voit  par  l’opération  de  la  preuve. 


27 

19 

*7 
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272  £  nombre  defiré. 

~  204  yy  Iiv.  pour  le  premier. 

\  1 36  pour  le  fécond. 

?  5°  ff  pour  le  troifieme. 

J  68  7^  pour  le  quatrième. 

Preuve  500  liv. 

fülp  I  - . .  ■«■■■-.  ■  rt.  1...1  . 

Réglé  de  deux  faujjes  poficions. 

LA  Réglé  de  deux  faufîes  poficions  eft  ainfï  «ap¬ 
pelle^  ,  parce  qu’au  moyen  de  deux  nombres 
pris  à  plaifir  (que  nous  appelions  faux)  nous  décou¬ 
vrons  le  vérirable  que  nous  cherchons. 

Dans  cette  maniéré  ,  il  faut  feindre  premiére- 
menu  un  nombre,  &  avec  icelui  pourfuivre  la  quef- 
tion  propofée  ,  comme  fi  c’étoit  .un  vrai  nombre 
conçu  en  icelle  ;&fi  à  la  fin  on  ne  parvient  pas  au 
but  que  l’on  prétend  ,  il  faut  écrire  le  nombre  fup- 
pofé  ,  avec  fa  différence  de  plus  ou  de  moins. 

Enfuite  il  faut  fuppofer  un  autre  nombre  avec 
Jequelon  répété  un  femblable  difcoursque  ci-defîus, 
&  fr  ce  nombre  ne  fe  trouve  pas  ainfl  que  le  nombre 
defiré  ,  il  faut  écrire  ce  fécond  nombre  au-deffous 
du  premier  ,  avec  fa  différence  de  plus  ou  de  moins, 
comme  ci-deffus  ;  puis  multipliant  le  nombre  de  la 
première  proportion  par  la  différence  de  la  fécondé  , 
il  viendra  un  produit  qu’il  faut  mettre  à  part  ;  mul¬ 
tipliant  auffi  le  deuxieme  nombre  pris  à  plaifir  par 
ïa  première  différence  ,  il  viendra  un  autre  produit  , 
qu’il  faut  encore  écrire  à  part. 

•Cela  fait ,  il  faut  confidérer  fi  les  deux  différences 
font  fembîables  ou  diffemblables  ;  fi  elles  font  fem- 
blables ,  c'eft  à-dire ,  toutes  deux  plus  ,  ou  toutes 
deux  moins,  il  faut  ôter  le  moindre  produit  du  plus 
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grand  ,  &  la  moindre  différence  de  la  plus  grande  ; 
puis  divifer  ce  qui  reftera  des  produits  par  ce  qui 
refterades  différences,  &  le  quotient  fera  le  nombre 
inconnu  que  l’on  cherche. 

Mais  fi  les  deux  différences  font  diiïèmblables , 
c’eft-à-dire  ,que  l’une  foit  notée  déplus  ,&  l’autre  de 
moins,  ou  au  contraire, il  faut  ajouter  les  deux  pro¬ 
duits,  &  fembîablement  les  deux  différences  ,  puis , 
divifant  la  fomme  des  produits  par  celle  des  diffé¬ 
rences  ,  le  quotient  delà  divifion  donnera  le  nombre 
inconnu  queî’oncherche,  comme ci-deffus  ,  d’oùs’en- 
fuit  la  Réglé  fuivante ,  quhi  faut  obferver  ;  (avoir  , 
que 

Le  plus  de  plus  ,  &  moins  de  moins  convient  fouf- 
traire , 

Mais  plus  &  moins  ,  ou  moins  &  plus  f  c’efl  le 
contraire . 

Exemple • 

Un  homme  donne  par  tefhment  100  livres  à  trois 
perfonnes ,  à  telle  condition  que  le  premier  en  prenne 
une  partie,  le  fécond  deux  fois  autant  que  le  pre¬ 
mier  moins  8,&  Ietroifieme  3  fois  autant  que  le  pre¬ 
mier  moins  15  ,  favoir  côfnbien  ils  auront  cha¬ 
cun. 

Pofonsque  le  premier  en  prenne  15  ,  partant ,  le 
fécond  en  prendra  11.  ,  &  le  troifieme  en  prendra 
30  ,  lefquels  trois  nombres ,  étant  ajoutés  enfemble , 
font  67,  il  devroit  venir  100  ;  partant,  nousconnoif- 
lons  que  le  premier  nombre  pris  à  plaifir  efttrop  pe¬ 
tit  ,  &  qu’il  a  33  moins ,  qui  eft  la  différence  de  67 
à  100  ;  nous  palerons  donc  notre  nombre  15  avec  fa 
différence  33.  \ 

Enfuite  ,  il  faut  faire  une  autre  pofition  ,  feignanr 
que  le  premier  doive  prendre  18  ,  &  par  conféquenc 

O  v 
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le  fécond  a8  ,  &  le  rroifieme  39  ;  mais  ces  trois 
nombres  étant  joints  enfemble,  ne  font  que  85  ;  il 
devroit  venir  100:  il  y  a  donc  15  moins  de  différen¬ 
ce  ;  partant  nous  poferons  le  nombre  de  notre  fécon¬ 
dé  pofition  ,  qui  eft  18  ,  fous  la  première  pofition 
15,  6c  la  fécondé  différence  1  5  au-deflous  de  la  pre¬ 
mière  différence  33,  comme  il  fe  voit. 

•f*  * 

Différences, 

Première  pofition  1^  moins  33 
Seconde  pofition  18  moins  15 

Ayant  ainfi  rangé  les  deux  pofitions  &  les  deux 
différences,  il  faut  multiplier  en  croix  la  première 
pofition  par  la  différence  de  la  fécondé,  &  récipro¬ 
quement  la  fécondé  pofition  par  la  différence  de  la 
première,  &  des  deux  produits,  qui  feront  54  &  2.25  v 
il  en  faut  prendre  la  différence,  qui  fera  369  ,  qui 
fera  le  nombre  à  divifer.  Il  faut  auiïi  ôter  la  petite 
différence  15  delà  grande  différence  33  ;  le  refte  fe¬ 
ra  18  pour  divifeur.  Divifant  donc  369  par  18  ,  iî 
viendra  20  -■  au  quotient  pour  la  part  du  premier  9 
&  par  conféquent  le  deuxieme  en  aura  33  ,  &  le 
troifieme  46  Iefquels  trois  nombres  joints  enfem¬ 
ble  ,  font  jufte  les  100  livres  propofées  ,  &  c’eft  la 
preuve,  comme  il  Te  voit  par  l’opération  fuivante. 


1 
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Multiplications.  Produits.  Différences. 

33  594-  33 

18  15  2.25  1 $ 

264 

75  divid.  369  divifeur  18 

33 

15  '  1 

Prod.  594 

Prod.  225 

- »  (  10  -  part  du  premier» 

33  Part  du  fécond. 
x  46  T  part  du  troifieme» 

Preuve. 

100 

On  gardera  le  même  ordre  que  ci-deffus*  lors¬ 
que  les  différences  feront  toutes  deux  plus ,  ou  toutes 
deux  moins. 


Autre  Opération  de  ta  meme  Queflîon ,  dans  laquelle 
il  y  a  plus  &  moins  de  différence. 

Que  le  premier  en  prenne  30  ,  donc  puifque  le  fé¬ 
cond  en  doit  prendre  deux  fois  autant  que  le  premier 
moins  8  ,  il  en  aura  51  ,  &  le  troifieme  3  fois  au¬ 
tant  que  le  premier  moins  1 5 ,  il  en  aura  75  ,  la  foni- 
me  de  tous  les  trois  eft  30,  5 a  &  75  ,  qui  font  en~ 
femble  157 ,  &  ils  ne  doivent  faire  que  100  ;  partant 
il  faut  mettre ,  pour  première  pofition  ,  30  ,  plus  57  9 
d’autant  que  nous  avons  excédé  la  condition  de  57. 

Maintenant  pofons  que  le  premier  ait  1 5  ,  puifque 
le  fécond  doit  avoit  le  double  du  premier  moins  S  9 
il  aura  22  ;  le  troifieme  ayant  le  triple  du  premier 
moins  15  ,  aura  30,  lefquels  trois  nombres  15 ,  1% 
&  30  ne  font  que  67 ,  qui  font  moins  de  100  de  33  9 
il  y  aura  donc  33  moins  de  différence  :&  pour  avoir 
la  folution  ,fi  on  multiplie  l’excès  57  par  15 ,  il  vien¬ 
dra  855 ,  &  le  défaut  33  par  30  ,  il  viendra  990* 
lefquels  deux  produits  misenfemble  font  1845. 
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feront  divifés  par  90  ,  qui  eft  la  fomme  des  erreurs  , 
57  &  33  ,  &  le  quotient  fera  20  \  pour  la  part  du 
premier  ;  la  part  des  deux  autres  fe  trouvera  comme 
ci-devant. 

Opération  de  la  Réglé, 

30  plus  57  57  990 

15  moins  33  M  855 


33  90  divifeur  285  1 845  à  divî- 

30  57  (fer. 


990  855  , 

— - - -  (  20  xpour  le  premier. 

33  pour  le  fécond. 

46  7  pour  le  troifieme. 

Preuve  100  liv. 

Autre  Queftion. 

Trois  hommes  fe  trouvent  enfemble  par  rencon¬ 
tre  ,  &  s’entretenantde  leur  âge  ,  l’un  d’eux  dit  :  Tel 
a  quatre  ans  plus  que  moi ,  &  cet  autre  a  autant  d’â¬ 
ge  que  nous  deux,  &tou$trois  nous  avons  148  ans  ; 
favoir  quel  âge  ils  avoient  chacun. 

Pour  réfoudre  cette  Queftion  ,  félon  les  préceptes 
ci-devant  donnés,  il  faut  fuppofer  que  le  premier 
eût  20  ans  ,  le  fécond  en  auroit  donc  24,  &  le  troi¬ 
fieme  44  ,  qui  font  en  tout  88  ans ,  qui  font  60  moins 
que  le  nombre  que  l’on  cherche  ,  puifqu’ils  avoient 
tous  trois  148  ans;  on  écrira  donc  20  moins  60,  dif¬ 
férence  pour  la  première  pofition. 

Pour  fécondé  pofition  on  prendra  24  pour  le  prem. 
Le  fécond  aura  donc  28 

Et  le  troifieme  52 ,  lefquels  trois 

nombres  font  104 ,  &  devroient  faire  148  ;  on  a  donc 
erré  par  moins  de  44  jc’eft  pourquoi  on  pofera  la 
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fécondé  hypothefe  24  avec  la  différence  44,  com¬ 
il  fe  voie  20  moins  60 

a4  moins  44 

Puis  faifant  les  multiplications  &  fouftra&ions  , 
comme  il  a  étéenfeigné,  il  viendra  560  pour  nom¬ 
bre  à  divifer  ,  &  16  pour  di  vifeur  :  enfin  ,  faifant  la 
divifion  ,  il  viendra  35  ans  pour  Pâge  du  premier: 
le  relie  eft  facile. 

Opération  de  la  Divifion, 

$ 

— - — — »  (35  ans  pour  le  premier. 
xfifi  39  Pour  Ie  fécond, 

ar  74  pour  le  troifieme. 


Preuve  148  ans.  Ainfi  des  autres. 


DES  PROGRESSIONS. 


Les  Progreffions  font  arithmétiques,  géométri¬ 
ques  &  harmoniques.  Pour  l’harmonique  , 
d’autant  que  l’ouie  eft  l’arbitre  coutumier  de  la  Mu- 
fique  ,  elle  fert  fort  rarement  à  l’arithmétique.  Les 
deux  autres  Progreffions  ,  favoir  l’arithmétique  & 
la  géométrique ,  font  en  ufage. 


De  la  ProgreJJion  arithmétique, 

♦ 

LA  Progreffion  arithmétique  naturelle  n’eft  au¬ 
tre  chofe  qu’une  fuite  de  nombres  fe  furmontanc 
l’un  l’autre  naturellement  par  égale  différence  , 
comme  1 , 2,  3  ,  4 , 5 ,  &c.  ou  i}  4 ,6,8,  &c.  ou 
3  ,  6  ,  9 ,  ia ,  &c. 
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Toute  Progrelfion  arithmétique  eft  appellée  natu¬ 
relle,  lorfque  l’excès  eft  femblableau  premier  nom¬ 
bre  ,  comme  dans  les  trois  exemples  ci-deftus.  Si  les 
excès  du  premier  au  fécond  ,  du  fécond  au  troifte- 
me  ,  &e.  font  égaux,  cetce  Progrelfion  s’appellera 
Progredion  arithmétique  continue  ;  mais  fi  l’excès 
ou  la  différence  du  premier  au  deuxieme  eft  e'gale  à 
celle  du  troifieme  au  quatrième  ,  &  ainfi  de  deux  en 
deux,  fans  cenfidérer  les  inter-moyens  ,  elle  s’ap¬ 
pellera  Progrelfion  arithmétique  difcontinue,  comme 
il  fe  voit  ci-deffous. 

2...,  5  ...  8...  n ...  14  ...  17  ...  20  continue. 

4  7  *  8  9  10  13  14  difcontinue. 

En  toute  Progrelfion  arithmétique  ,  foit  con¬ 
tinue  ou  difcontinue ,  quand  les  termes  font  en  nom¬ 
bre  pair  ,  la  fomme  des  termes  eft  égale  à  la  fomme 
des  inter-moyens ,  également  diftants  des  extrêmes  > 
comme  l’exemple  ci-après  le  démontre. 

Exemple, 

24  6  8  10  12 

J4 

pour  avoir  la  fomme  de  tous  les  termes  d’une 
Progrelfion  arithmétique  continue  ,  il  faut  ajouter 
le  premier  &  le  dernier  enfembîe  ,  &  multiplier  la 
fomme  par  la  moitié  du  nombre  des  termes  ;  le  pro¬ 
duit  donnera  la  fomme  de  tous  les  nombres. 

Exemple . 

46  8  10  12  14  16  18 

On  voit  que  la  fomme  des  deux  extrêmes  eft  22  9 
&  la  multitude  des  termes  eft  8  ,  dont  la  moitié  eft 

4  ;  multipliant  donc  22  par  4  ,  le  produit  fera  88 
pour  la  fomme^  de  tous  les  termes» 
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On  pourroir  former  fur  ce  fu  jet  une  queftion  telje  ; 

Un  Marchand  a  vendu  150  aunes  d’é^ffe,  à  con¬ 
dition  que  de  la  première  aune  il  recevia  I  livre,  de 
la  deuxieme  2  1 1  v.  &  de  la  trojfieme  3  liv.  &  tou¬ 
jours  en  augmentant  d'une  livre  ,  félon  la  naturelle 
ProgrelTion  jufqu’à  la  derniere  aune  ;  on  demande 
combien  doit  recevoir  le  Marchand. 

Pour  faire  cette  Réglé  ,  ajoutez  le  premier  terme 
lavée  150,  dernier  terme,  la  femme  fera  J  5 1  ,  qu’il 
faut  multiplier  par  75  ,  moitié'  de  1 50  ,  &  le  produit 
donnera  11325  livres  pour  la  valeur  defdices  250 
aunes.  - 

Preuve . 

La  preuve  fe  doit  faire  par  une  autre  queftion 
cppofe'e ,  difanc  : 

Un  Marchand  a  vendu  un  certain  nombre  d’aunes 
d’étoffe  11325  liv.  il  a  donné  la  première  aune  pour 
I  livre  ,  la  deuxieme  pour  2  livres,  &  la  troifteme 
pour  3  liv.  &  toujours  en  augmentant  d’une  livre 
jufqu’à  la  derniere  aune  ;  on  demande  combien  il  a 
vendu  d’aunes. 

Pour  faire  cette  Réglé,  il  faut  doubler  le  produit 
ci-devant  trouvé ,  qui  efl  11325  \  il  viendra  22650  * 
dont  la  racine  quarrée  fera  150,  &  ce  font  autant 
d’aunes  qu’il  a  vendues,  obfervant  qu’il  faut  que  le 
refte  de  Pextraétion  fe  trouve  égal  au  quotient  9 
comme  il  fe  verra  ci-après  par  l’opération  ^  autre¬ 
ment  la  Réglé  feroit  fauffe. 

*  I 

z  50 

- - - (  150  aunes ,  &  refte  150» 

J  «2T#  00 

Z 

Autre  Queftion. 

Il  y  a  120  pierres  dans  un  panier  ,  que  l’on  pro- 
pofe  de  placer  en  ligne  droite  ,  de  forte  qu’elles 
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jfoient  éloignées  l’une  de  l’autre  de  6  pieds  ,  mais  à 
condition  que  celui  qui  les  doit  ranger  ,  les  prendra 
dans  ledit  panier  une  à  une  pour  les  polèr  ;  puis 
étant  toutes  rangées  en  leur  place  ,  il  faut  qu’il  les 
releve  toutes  une  à  une  pour  les  remettre  dans  ledit 
panier  où  il  les  avoit  prifes  ;  on  demande  combien 
il  fera  de  chemin. 

Pour  réfoudre  cette  queftion  ,  il  faut  confidérer 
que  les  pierres  étant  pofées  de  6  pieds  en  6  pieds  , 
pour  parvenir  jufqu’à  la  derniere ,  il  fe  trouvera  119 
fois  12  pieds  (à  caufe  qu’il  faut  aller  &  revenir  )  qui 
valent  140.8  ,  qui  efc-le  dernier  terme  d’une  Pro- 
grefïion  arithmétique  ,  de  laquelle  le  premier  ter¬ 
me  eft  o  ,  &  la  multitude  des  termes  eft  119.  Main¬ 
tenant  pour  trouver  combien  il  faudra  qu’il  chemine 
de  pieds  ,  j’ajoute  1428  avec  11  ;  cela  fait  1440  , 
dont  la  moitié  700,  étant  multipliée  par  119  ,  le  pro¬ 
duit  fera  85680 ,  pour  le  nombre  des  pieds  de  l’éten¬ 
due  du  chemin  qu’il  doit  faire  pour  les  placer  ;  &  , 
s’il  veut  ramafler  lefdites  pierres  ,  6c  les  remettre 
dans  ledit  panier  de  même  ordre  ,  il  fera  obligé  de 
cheminer  encore  autant  ;  il  n’y  a  donc  qu’à  doubler 
85680  ,  il  viendra  171360  pieds  ;  6c  c’eft  le  chemin 
qu’il  doit  faire  pour  le$  placer  &  les  relever. 

Or  ,  pour  favoir  combien  ce  feroit  de  lieues  6c 
parties  de  lieues  qu’il  feroit ,  on  fait  qu’un  pas  géo¬ 
métrique  vaut  5  pieds  ,  tellement  que  fi  on  divife 
les  171360  par  5  pieds  ,  valeur  d’un  pas ,  on  trouvera 
34172  pas.  On  compte  2000  pas  pour  une  lieue; 
divifant  donc  34272  pas  par  2000,  on  aura  ij  lieues 
à  faire  ,  272  pas  davantage  ,  qui  valent  un  demi- 
quart  de  lieue  6c  22  pas. 

Preuve . 

Pour  preuve  qu’il  cheminera  85680  pieds  pour 
pofer  lefdites  pierres ,  il  en  faut  tirer  Je  douzième  , 
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il  viendra  7140 ,  qu’il  faut  doubler  félon  l’ordre  de 
la  preuve  de  la  Progreffion  naturelle  ;  il  viendra 
14280,  dont  la  racine  quarrée  fera  1 19  ,  &  H9de 
relie  ;  &  c'eft  la  preuve. 

Dans  les  queftions  que  je  ferai  à  la  fin  ,  il  y  en  aura 
plufieurs  fur  ce  fujet ,  ce  que  ci-defîus  n’étant  que 
pour  fervir  d’inftruélion. 

De  la  ProgreJJïon  géométrique . 

T  A  Progreffion  géométrique  eft  celle  dont  le  pre- 
"■“Jmier  terme  eft  au  deuxieme,  comme  le  troifieme 
au  quatrième  ;  par  exemple  ,  2  eft  à  4  en  même  rai- 
lon  que  4  eft  à  8  \  parce  que  2  eft  contenu  2  fois  en 
4 ,  &  4  eft  auffi  contenu  2  fois  en  8. 

On  appelle  Progreffion  géométrique  continue  , 
quand  le  premier  terme  eft  au  deuxieme  ,  comme  le 
troifieme  au  quatrième  ,  comme  il  fe  verra  ci-après. 

Dans  la  Progreffion  géométrique  ,  fi  plufieurs 
nombres  font  proportionnaux  continuement,  la  mul¬ 
tiplication  des  extrêmes  eft  égale  à  la  multiplication 
de  ceux  d’entre  deux  qui  font  également  éloignés  des 
mêmes  extrêmes. 

Par  exemple  248  16  32  64. 

La  Multiplication  de  2  par  64  eft  égale  à  la  multi¬ 
plication  de  4  par  32 , 6c  à  celle  de  8  par  16. 

Et  fi  d’aventure  les  nombres  proportionnaux  étoient 
en  nombre  impair  ,  le  quârré  de  celui  du  milieu  fe- 
roit  égal  à  la  multiplication  du  premier  &  du  dernier , 
c’eft-à-dire,  des  extrêmes. 

Et  delà  on  peut  tirer  la  folutîon  de  la  queftion 
fuivante  .  Un  Seigneur  veut  faire  faire  une  Tour  de 
18  toifes  de  hauteur  ;  il  a  fait  marché  avec  l’Entre¬ 
preneur  à  telle  condition  ,  qu’il  paiera  t  livre  pour 
la  première  toife  ,  2  livres  pour  la  deuxieme  toife  , 
4  livres  pour  la  troifieme,  &;  8  livres  pour  la  qua- 
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trieme,  ainfide  fuite,  en  doublant  toujours  jufqu’àîa 
derniere  ,  félon  l’ordre  de  la  Progrelfion  géométri¬ 
que;  on  demande  combien  coûteront  les  18  toifes 

de  maçonnerie  :  il  eft  néceffàire  de  trouver  la  valeur 
» 

de  la  dix  huitième  toife,  d'autant  que  deux  fois  fa  va¬ 
leur,  moins  une  livre,  eft  la  valeur  de  ladite  Tour, 
ayant  t8  toifes  de  hauteur. 

11  fautconfidérer  que  le  premier  terme  étant  T  li¬ 
vre  ,  le  deuxieme  fera  a,  le  troifieme  fera  4  ,  ainfi 
qu’il  fe  voit  de  fuite. 

ombre  des  termes  •»•3*,••4*'■*•^*,*•^•*,*7**,*^'* 

Valeur  des  termes  I  n  4  8  16  32  64  118 

On  voit  que  le  huitième  terme  eft  128  ,  lequel 
étant  multiplie' par  foi- même  ,  il  viendra  au  produit 
16384  pour  le  quinzième  terme  :  or  ,  le  quinzième 
terme  étant  trouvé  ,  on  voit  que  la  différence  du 
quinzième  au  dix-huitieme  que  Ton  cherche ,  eft  la 
même  que  du  premier  au  quatrième  ci-devant  :  on 
dira  donc ,  par  une  fimple  Réglé  de  Trois  :  Si  un  pre¬ 
mier  terme  produit  8  pour  quatrième  terme  ,  que 
produira  le  quinzième  terme,  qui  eft  16384  ?  fai— 
fant  l’opération  comme  ci-après ,  il  viendra  13 1072, 
pour  le  dix-huitieme  terme  que  l’on  cherche. 
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128  à  multiplier 
par  128 


1024 

256 

128 


163S4  ...  1$  termes,  puis  on  dira, 
*  Si  I  donne  8  ,  comb.  16384 

8 


*  13 1072  pour  ledix- 

huitieme  que  l’on  cherche. 

Mais  fi  on  veut  avoir  la  valeur  des  18  termes,  il 
faut  doubler  le  nombre  *  ci-defîus  trouve'  moins  1  , 
à  caufe  que  la  progrelfion  eft  en  raifon  fous-double, 
il  viendra  262143  liv.  pour  la  valeur  des  18  toiles 
propole'es. 

Second  Exemple . 

Un  crocheteur  ayant  une  charge  de  20  cotrets  à 
vendre,  il  fe  preTente  un  Bourgeois  pour  les  ache¬ 
ter  :  ils  conviennent  de  prix  à  telle  condition ,  que  du 
premier  cotret  le  Bourgeois  en  paieroit  1  denier,  du 
deuxieme  il  paieroit  3  deniers ,  du  troifieme  9  de¬ 
niers  ,  &  ainfi  de  fuite  en  raifon  triple  ;  on  demande 
combien  ledit  Crocheteur  devoit  recevoir  d’argent 
pour  fa  charge  de  cotrets. 

La  quelhon  ci-devant  enfeigne  comment  il  faut 
procéder  pour  la  réfolution  de  celle-ci  ;  c’efl:  pour¬ 
quoi  je  me  contenterai  d’en  faire  l’opération. 
Nombre  des  termes  1234567  8 

Valeur  des  termes  1  3  9  27  81  2437292187 

Il  fe  trouve  2187  pour  la  valeur  du  huitième  ter¬ 
me,  qu’il  faut  multiplier  par  foi-même  j  il  viendra 
4782969  pour  Je  quinzième  terme. 
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Et  pour  avoir  le  vingtième  ,  qui  eti  le  dernier,  il 
faut  ccnfidérer  que  la  différence  du  quinzième  terme 
au  vingtième,  eff  égale  à  celle  du  premier  aufixieme; 
il  n’y  a  donc  qu’à  dire  par  Réglé  de  Trois  :  Si  un 
premier  terme  donne  243  pour  fixieme  terme  ,  que 
donnent  4782969  ,  qui  eit  le  quinzième  terme. 

33».  1162261467  deniers,  &  c’eff  la  valeur  du 
vingtième  cotret. 

Et  fi  on  veut  avoir  la  valeur  de  tous  les  vingtsco- 


trets,  il  faut  ôter  I  ,  qui  eff  le  premier  terme  de  la 
valeur  du  vingtième  :  puis  prendre  la  moitié  du  refie 
àcaufequeîa  progreffion  eff  en  raifon  triple;  &  ajou¬ 
tant  cette  moitié  au  vingtième  terme  fufdit,  la  fom- 
me  fera  la  valeur  de  tous  les  cotrets ,  comme  il  fe  voit 
par  l’opération. 

1162261467  vingtième  terme  , 
581130733  moitié. 


» 


I74339aio°  deniers,  pour  la  forame 
des  10  termes  ,  &  la  valeur  des  20  cotrets. 

Pour  faire  entendre  cequi  eff  dit  ci-deffus  touchant 
l’addition  de  tous  les  termes  ,  je  dirai  qu’en  toute 
progreffion,  le  premier  terme&  le  dernier  étant  con¬ 
nus  ,  fi  on  ôte  le  moindre  nombre  du  plus  grand  ,  & 
que  l’on  divife  le  refte  par  le  nombre  exprimant  la 
différence  des  termes  ,  le  quotient  donnera  la  diffé¬ 
rence  de  tous  les  termes ,  moins  le  plus  grand  ,  îef- 
quels  ajoutés  enfemble  ,  lafcmme  qui  en  provient  efl 
la  valeur  de  tous  les  termes  de  la  progreffion  , comme 
il  fe  voit  ci-deffus ,  &  auffi  par  l’exemple  ci-après 
d’une  progreffion  ,  qui  eff  telle. 


I  4  16  64  256  1024  *  4096 

En  cet  exemple  ,  la  différence  du  premier  terme 
au  deuxieme  eff  3  ;  par  conféquent  ayant  le  feptie- 
me  terme  ,  qui  eff  4096  ,  fi  on  veut  trouver  la  ya- 
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leur  de  tous  les  fept  termes ,  il  faut  divifer  4096 
moins  I  par  3 ,  il  viendra  1365  ,  qu’il  faut  ajouter 
aux  mêmes  4096  ,  &  il  viendra  546 1  pour  la  fom- 
me  des  fept  termes  propofe's  ;  ainfi  des  autres. 


DE  1/  EXTRACTION 


De  la  Racine  quarrée . 

LA  racine  quarrée  doit  être  confidérée  comme  une 
mefure  parfaite  ou  égale  en  deux  dimenfions  ;  fa- 
voir  ,  longeur  &  largeur. 

D’où  il  s’enfuit  qu'ayant  trouvé  la  fuperficie  d'une 
figure  très-irréguliere  ,  qui  ait  autant  de  côtés  que 
l’on  voudra,  fi  on  veut  la  rendre  dans  un  quarté 
parfaitoù  toute  ladite  fuperficie  foitcompnfe ,  il  faut 
prendre  la  fuperficie  de  ladite  piece,  fuivant  les  Ré¬ 
glés  que  j’enîeignerai  dans  mon  Traité  de  l’Arpenta¬ 
ge  ci-après;  puis  ayant  trouvé  que  la  fuperficie  de 
la  piece  de  terre  contient  64  toifesou  perches  quar- 
rées ,  de  ce  produit  j’en  tirerai  la  racine  quarrée  ,  qui 
fera  8  ,  cela  fait,  je  disque  pour  faire  un  quarréégal 
à  cette  fufdite  piece  irrégulière  ,  il  faut  qu’il  ait  8 
toifes  de  chaque  côté. 

Pour  l’intelligence  de  ce  que  ci-defïus,  il  faut  la¬ 
voir  que  quand  on  dit  quarrer  un  nomhre  ,  c’eft  le 
multiplier  par  foi-même  ,  &  réciproquement ,  que 
tout  nombre  multiplié  par  foi-même  ,  produit  un 
quarré,  comme  3  multiplié  par  3  font  9 , 8  par  8 
font  64  ,  &  réciproquement  ces  deux  nombres  3  & 
8  font  appellés  racines  des  quarrés  9  &  64,  ainfi 
des  autres.  Pour  mieux  faireentendre  cela,  j’ai  dref- 
fé  la  Tableci-après  des  quarrés  &de  leurs  racines, 
jufqu’à  100. 
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Quarrés, 


149  16  2.5  36  49  64  81  100 

Par  ie  moyen  de  cette  Table,  on  peut  facilement 
extraire  la  racine  quarre'e  de  tous  les  nombres  qui 
font  au'deiïous  de  100  ,  parce  qu’ils  font  compris 
dans  icelle  ;  comme  fi  on  demande  la  racine  quarrée 
de  49  ,  on  trouvera  que  c’efî  7  ;  car  7  fois  7  font 
49,  nombre  quarré. 

Mais  fi  l’on  ne  trouve  pas  quelque  nombre  exacte¬ 
ment  dans  l’ordre  des  quarrés,  on  prendra  le  pro¬ 
chain  moindre  ;  comme  fi  l’on  vouloir  extraire  la 
racine  quarrée  de  69 ,  on  prendra  64 ,  qui  efl  le  pro¬ 
chain  quarré  au-deiïbus  de  69 ,  dont  la  racine  efl  8 
pour  nombre  entier  ;  le  refie  ,  qui  efl  5  ,  fera  une 
fraClion,  dont  il  fera  parle'  page  337. 

Mais  fj  le  nombre  duquel  on  veut  extraire  la  raci¬ 
ne  quarre'e  efl  plus  que  ioo,  par  exemple  73964,1! 
faut  ope'rer  en  cette  forte. 

Ayant  pofe'  le  nombre  dont 
il  efl  queflion  ,  &  formé  un  3 
demi-cercle  au-devant  d’ice-  ÿ.  39.  64.  (2, 

lui  ,  pour  pofer  le  quotient  . — - — 

comme' à  la  divifion  ,  il  faut  z 
féparer  les  figures  de  deux  en 
deux  avec  un  point,  commençant  à  la  première  figu¬ 
re  vers  la  main  droite ,  &  ftniffant  à  gauche ,  comme 
en  cet  exemple  ^  le  dernier  point  tombe  fur  le  7  ,  qui 
efl  à  main  gauche  :  on  dira  donc  pour  commencer  , 
la  racine  quarre'e  de  7  efl  2  ,  qu’il  faut  écrire  au 
quotient ,  &  auffi  fous  le  7,  fi  l’on  veut ,  puis  dire  , 
a  fois  2  font  4,  lefquels  ôtés  de  7 ,  refie  3  ,  que  l’on 
écrira  au-deffus  du  7 ,  barrant  en  même-temps  le  7  & 
le  a  auffi  qui  efl  au-defibus ,  comme  à  la  divifion. 

Enfuite  pour  trouver  un  divifeur ,  il  faut  doubler 
la  racine  2  ,  qui  efl  venu  au  quotient,  il  viendra  4  , 
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qu’il  faut  mettre  au-delfous  de  33  ,  mais  en  avançant 

«furie  figure  comme  à  la  divifion  ;  puis  dire,  en  33 

combien  de  fois^.:  je  trouve  qu'il  y  eftj  fois,  lequel 

7  étant  écrit  au  quotient, enfuite  de  2  déjà  pofé  ,  il 

le  faut  aufîi  écrire  pour  divifeur  fous  le  9 ,  puis  on 

dira  ,  7  fois  7  font 

49  ,  ôtés  de 49,  relie  zéro  ,  %  10 

ik.  retiens  4  ;  puis  conti-  ij  64  (17 

nuant,  7fois4fonta8,&4  — - - - —  ■  ■■ - . 

que  j’ai  retenu  ,  font  32,  z 
ôrés  de  33  ,  reliera  I  que 
j’écris  au-delfus  de  3. 

Maintenant  pour  trouver  un  fécond  divifeur,  il 
faut  doubler  les  deux  racines  27:  difant  deux  fois  7 
font  14,  je  pofe  4  fous  6  ,  &  retiens  i;  enfuite  je  dis, 
a  fois  2  font  4  ,  &  I  que  j’ai  retenu  font  5  ,  que  j’é¬ 
cris  fous  7 ,  vis-à-visdu  zéro  ;  puis  je  dis ,  en  locom- 
bien  de  fois  5  ,  je  trouve  qu’il  n’y  peut  être  qu’une 
fois,  que  j’écris  au  quotient  :  ayant  pofé  1  au  quo¬ 
tient,  on  l’écrira  auiïi  pour  divifeur  fous  4,  première 
figure  à  main  droite ,  &  continuant  comme  à  la  divi¬ 
fion  ,  on  dira,  une  fois  1 
eft  1  ,  ôté  de  4  qui  font  £ 

ddîus,  refie  3  ,  qu’il  faut  %  32 

écrirefurq.;  puis, une  fois  7 

4  eft4,  ôtés  de  6  , relie  a  ,  — — - —  (27 1 

qu’il  faut  écrire  delfus  6  ;  z  %-f]  %.i 

puisunefois  5  eft  5,lefquels  ^ 

ôtés  de  10  ,  relie  pour  5 , 
qu’il  faut  écrire  fur  le  zéro; 

le  tout  comme  il  fe  voit  par  les  opérations  ci -delTuy, 

L’opération  étant  ainfi  achevée,  on  trouve  que  la 
racine  en  nombres  entiers  eft  271 ,  &  qu’il  relie 
523  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

Preuve  de  l'extraction  de  la  racine  quarrée. 

Pour  preuve,  il  faut  multiplier  271  par  eux-mé- 
mes,  &  ajouter  à  leur  produit  le  relie  de  î’extrac- 
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tion  ,  qui  eft  523 ,  la  Tomme  des  produits  fera  73964  , 
qui  eft  le  nombre  duquel  on  a  tire' la  racine  quarrée  ; 
&  s’il  ne  refte  rien  ,  on  ajoutera  tout  Amplement  les 
produits  ,1a  Tomme  donnera  le  nombre  requis:  ce  que 
l’on  obfervera  généralement  pour  la  preuve  de  la  ra¬ 
cine  quarrée. 

Opération  de  la  preuve , 


271 

271 


271 

1897 

541 

52.3  refte 


73964 

Autre  Pi  euve  de  la  racine  quarrée par  9. 

Comme  la  preuve  de  la  racine  quarrée  par  9  a  été 
jufqu’à  préfent  négligée  ,  parce  qu’elle  n’eft  pas  de 
grande  utilité  ,  &  par  cette  raifon  que  les  Auteurs  , 
qui  ont  traité  de  l’Arithmétique  ,  n’ont  pas  voulu 
fe  donner  la  peine  de  l’expliquer ,  je  n’en  parlerai 
que  fort  légèrement  &  comme  par  curiofité,  afin  de 
témoigner  au  Leéïeurque  je  n’ai  voulu  rien  omettre 
de  ce  que  j’ai  jugé  lui  devoir  donner  quelque  fatis-* 
fnéfton. 

Je  propoferai  donc  la  queftion  fuivante ,  pour 
mettre  en  pratique  ladite  preuve. 

On  veut  extraire  la  racine  quarrée  de  67895. 
ly.  260  ,  &  refte  295. 

2 

9  5 

* - . - -  (  260 


Z.  Z<j> 
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8 

X? 

88 
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Ayant  trouvé  que  la  racine  du  nombre  ci-delfus 
eft  260  ,  &  qu’il  refte  295 ,  je  pofe  une  croix ,  com¬ 
me  on  a  coutume  en  faifant  cette  même  preuve  de  9  aux 
Réglés  d’Addition  ,  Souftraclion  ,  &c.  puis  je  tire 
la  preuve  de  260  ,  je  trouve  que  c’eft  8  ,  que  je  pofe 
au  haut  de  ladite  croix.  Enfuite  je  quarre  8 ,  font  6 4  > 
dent  la  preuve  efti ,  que  je  pofe  au  bras  gauche  de 
la  meme  croix. 

Cela  fait,  je  tire  la  preuve  de  295  refiés,  il  vient 
7 ,  que  je  pofe  au  bras  droit  de  la  croix  ;  puis  j’ajoute 
7  &  1 ,  qui  font  aux  deux  bras  de  la  croix ,  il  vient 
# ,  que  je  pofe  au  bas  de  ladite  croix.  Enfin  je 
tire  la  preuve  de  67895  ,  il  vient  aufii  8,  égal  au  der¬ 
nier  8  trouvé ,  que  je  pofe  auprès  d’icelui ,  &  c’eft  la 
preuve.  S’il  n’y  avoit  point  eu  de  refte  ,  au  lieu  de  7 
il  faudroit  écrire  zéro.  Le  refte  fe  doit  fous-entendre. 

Remarque .  Comme  le  nombre  cUdeflirs  propofé 
n’eft  pas  quarré  ,  puifqu’il  refte  0.9 5  ,  fi  on  le  vou- 
loit  rendre  parfaitement  quarré  ,  &  par  conféquent 
avoir  161  pour  racine,  fans  refte ,  au  lieu  de  2.60,  on 
demande  combien  il  y  faudroit  ajouter.  Il  faut  dou¬ 
bler  la  racine  260,  plus  1 ,  il  viendra  521 ,  &  de  52.1 
fouftrayant  295  ,  le  refte  fera  226  ,  qu’il  faut  ajou¬ 
ter  au  nombre  67895  ci-deftus  propofé,  il  viendra 
pour  fomme  68121 ,  dont  la  racine  quarrée  eft26r. 

Mais  fi  au  lieu  d’augmenter  la  racine,  on  vouîoit 
exprimer  en  fraéïions  le  refte  de  l’extradion  ci-def- 
ius,  il  faut  doubler  la  racine  260,  plusi,  comme 
ci-devant,  il  viendra  521  pour  dénominateur,  po- 
fant  295 ,  qui  eft  le  refte,  pour  numérateur,  &  la 
fraétion  fera  f—  ,  comme  il  fe  voit  par  l’opération 
que  je  commence  ci-après. 
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Tker  la  racine  quarrée  d’entiers  &  fractions . 

On  veut  tirer  la  racine  quarrée  de  2280^-:  il  faut 
réduire  les  2280-^  en  feiziemes  ,  il  viendra  ^f-p-  ; 
puis  tirant  la  racine  quarrée  du  numérateur  36481 , 
il  viendra  191  ;  en  tirant  nufli  la  racine  quarrée  de 
tlG  y  il  viendra  4 ,  &  ce  feront  ,  ou  par  réduc¬ 
tion  en  entiers ,  47 

Tirer  la  racine  quarrée  des  fraclions  radicales . 
On  veut  tirer  la  racine  quarrée  de  ^  :  il  faut  tirer 
Ja  racine  de  9  ,  il  viendra  3  ,  &  la  racine  de  16  fera 
4 ,  qu'il  faut  écrire  en  fraâion ,  &  ce  font  |  pour  la 
racine  de  . 

Extraire  la  racine  des  fraclions  irradie  al  es  ,  comme 

de  i. 

Il  faut  multiplier  5  par  7,  il  vient  35 ,  &  su  lieu 
de  35,  il  faut  prendre  le  nombre  quarré  le  plus  pro¬ 
che  ,  qui  ell  36,  dont  la  racine  eft  6  ,  que  l’on  pofera 
pour  numérateur  ,  &  7  pour  dénominateur,  &  ainfi 
la  racine  de  £  fera  f ,  à  fort  peu  près. 

Pour  preuve,  multipliez  f  par  ~  ,  il  viendra  ~-f  , 
dont  la  racine  quarrée  eft  f  ,  comme  ci-defTus. 

De  Vutilité  &  ufage  de  la  racine  quarrée,' 

L'utilité  de  la  racine  quarrée  fe  verra  dans  la 
Géométrie  ci-après ,  &  fe  pratiquera  auiïi  en  plu¬ 
sieurs  queftions ,  que  je  propoferai  dans  mon  Quef- 
tionnaire  en  leur  lieu. 

Pour  la  guerre,  elle  fert  à  former  un  bataillon  par 
îe  moyen  d’une  quantité  d’hommes,  foit  qu’il  foit 
quarré  d’hômmes  ,  ou  quarré  de  terrein. 

Le  bataillon  quarré  d’hommes  eft  celui  qui  a  tou¬ 
tes  les  faces  égales ,  c’eft à-dire,  autant  d’hommes 
de  front  que  de  flanc. 
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Et  îe  bataillon  quarté  de  terrein  eft  celui  donc  les 
hommes  occupera  une  place  de  terre  quarrée. 

Qaefiion . 

Etant  donné  898  hommes  pour  en  former  un  ba¬ 
taillon  quarré  ,  favoir  combien  il  y  en  aura  de  cha¬ 
que  côté. 

Il  faut  extraire  la  racine  quarrée  de  898  hom¬ 
mes  ,  comme  il  a  été  enfeigné  ;  il  viendra  29  pour 
racine  ,  &  refera  57  hommes,  dont  on  fera  un  pe¬ 
loton.  Mais  fi  on  vouîoit  que  le  total  y  fût  employé, 
c’eft-à-dire ,  qu’il  y  eût  30  de  front  &  de  flanc  fa¬ 
voir  combien  on  devroit  y  ajouter  d’hommes. 

Pour  faire  cette  Réglé,  il  faut  doubler  la  racine, 
&  ajouter  1 ,  comme  il  a  été  enfeigné ,  &  de  ce  dou¬ 
ble  il  viendra  59  ,  dont  il  faut  ôter  57,  qui  font  res¬ 
tants  de  l’extradion  ,  ôc  refera  2 ,  c’eft-à-dire  ,  % 
hommes,  qu’il  faudra  ajourer  au  nombre  première¬ 
ment  propofé  à  ranger  en  bataillon  quarré  ,  commet 
il  fe  voit  ci-deiïbus. 

Opération, 

#  57  59 

%  29  côté  57  reftc 

- 29  - - 

z  x  2  hommes  à  ajouter. 


59 

Etant  donné  un  nombre  d’hommes  pour  faire 
un  bataillon  quarré  de  terrein,  pour  trouver  combien 
contiendra  le  front ,  &  combien  la  file , 

Il  faut  concevoir  qu'au  bataillon  quarré  de  ter-, 
rein  ,  les  hommes  en  front  occupent  3  pieds  de  dis¬ 
tance  les  uns  des  autres,  &  7  en  file  ou  en  hauteur  ; 
tellement  que  fi  l’on  veut  trouver  le  nombre  des  hom¬ 
mes  de  front,  il  faut  faire  une  Réglé  de  Trois ,  po- 
fant  au  premier  terme  3 ,  au  fécond  7 ,  &  au  troi- 
fieme  le  nombre  des  hommes  donnés  \  puis  'extrayant 


34o  l’A«  i  THMETÎQÜE 
la  racine  quarrée  du  quatrième  terme,  il  viendra 
pour  racine  les  hommes  du  front. 

Si  au  contraire  on  veut  favoir  les  hommes  de  la 
file  ,  on  dira  : 

Si  7  donnent  3 ,  combien ,  &c. 

Exemple . 

On  propofe  525  hommes  à  mettre  en  bataillon 
quarré  de  terrein  ;  on  demande  combien  il  y  aura 
d’hommes  de  front;  il  faut  dire  : 

Si 3  donnent 7...  525  $ 

7 

. .  — — — ■ — -  (35  hommes 

3675  %  £>%  de  front. 

T  111 5 

Pour  avoir  ceux  de  la  file ,  il  faut  dire  : 

Si  7  donnent  3....  525  x 

3 

« - —  — •  - -  (  I  $  hommes 

157$  x  pour  la  file. 

^  22$ 

Pour  preuve,  il  faut  multiplier  le  nombre  des 
hommes  du  front  par  ceux  de  la  file  ,  &  fi  le  pro¬ 
duit  fe  trouve  égal  à  525,  nombre  propofé ,  l'o¬ 
pération  fera  bonne. 

35  hommes  de  front. 

15  hommes  de  la  file. 


'  17$ 

35  v  ■■  ■ 

Produit  515  hommes,  &  c'eft  la  preuve. 

Avcrtijfement. 

Après  avoir  amplement  expliqué  les  principes  né- 
cefTaires  pour  tirer  la  racine  quarrée *  tant  des  nom¬ 
bres  entiers,  que  des  entiers  6c  fradions  conjointe¬ 
ment  ,  comme  aufli  des  fradions  féparément ,  j’ai 
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jugé  à  propos  de  faire  fuivre  les  Guettions  fuivan- 
tes,  appliquées  au  fujer  de  la  racine  quarrée. 

Première  Queflion. 

On  veut  former  un  bataillon  en  forme  rectangu¬ 
laire  ,  en  proportion  triple,  commette  i  à  3,  par 
le  moyen  de  1523  folttats  ;  on  demande  combien  il  y 
aura  d’hommes  de  front ,  comme  auili  de  flanc  :  c!i- 
vifez  2.523  par  3  ,  i!  viendra  841,  dont  la  racine 
quarrée  ett  29  pour  le  flanc.  Et  pour  avoir  le  nom¬ 
bre  des  hommes  du  front,  multipliez  29  par  3  ;  il 
viendra  87  pour  le  front. 

Pour  p-euve,  multipliez  87  par  29,  il  viendra 
2523,  comme  il  a  été  propofé. 

Seconde  Queflion. 

On  veut  mettre  465  hommes  en  bataillon  qui  foie 
en  forme  équilate'rafe  ou  triangulaire  ;  mais  on  en¬ 
tend  que  le  premier  rang  foie  I  homme  ,  le  deuxie¬ 
me  rang  2  ,  &  le  troifleme  3  ;  on  demande  com¬ 
bien  il  y  aura  de  rangs  ,  &  combien  il  y  aura  d’hom¬ 
mes  au  dernier  rang. 

Doublez  465  ,  &  du  double  tirez  la  racine  quar¬ 
rée,  il  viendra  30  pour  le  dernier  rang^’eft-à-dire* 
qu’il  y  aura  30  rangs.  Pour  preuve ,  ajoutez  le  pre¬ 
mier  rang ,  qui  ett  1 ,  avec  30 ,  il  viendra  3 1  ,  qu’il 
faut  multiplier  par  la  moitié  de  30,  qui  ett  15,  il 
viendra  au  produit  465  ;  ainfi  des  autres. 

Troifleme  Queflion. 

On  veut  former  un  bataillon  par  le  moyen  de 75  S 
hommes,  mais  on  entend  que  ce  foit  en  proportion 
comme  de  I  à  3  on  demande  combien  il  y  aura 
d’hommes  de  front  &  de  flanc. 

Réduifcz  3  \  en  demi,  il  viendra  7  ;  &  d’autant 
que  nous  agiflons  par-£,  doublez  758,  il  viendra 
1516  à  diviler  par  7  ,  le  quotient  fera  216,  &  rette 
4,  dont  la  racine quarre'e  ett  I4,&  refiera  20;  par¬ 
tant  14  fera  le  nombre  du  fronr.  Pour  avoir  le  flanc  , 
multipliez  14  par  3  il  viendra  49. 

P  iij 
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Pour  preuve  ,  multipliez  49  par  14  ,  Je  produit 
fera  68 6  ;  puis  multipliez  20,  reliés  de  l’extraâion  , 
par  7 ,  divifeur ,  le  produit  fera  140 ,  auxquels  ajou¬ 
tant  les  4  reliés  de  la  divifion,  le  tout  fait  144  , 
dont  la  moitié  eft  72,  qu’il  faut  ajouter  à  686, 
&  le  tout  fera  758 ,  comme  veut  la  queliion. 

Quatrième  Queftion . 

Il  y  a  400  hommes  defquels  on  veut  former  un  ba¬ 
taillon  en  forme  de  lofange  ;  on  demande  combien  il 
y  aura  d’hommesà  chacun  des  côtés  du  bataillon. 

Pour  former  un  bataillon  en  forme  de  lofangeou 
rhomboïde,  il  faut  former  deux  bataillons  en  forme 
équilatérale  ,  &  les  joindre  enfembie  pour  former  la 
lofange  ;  mais  il  faut  qu'il  y  en  ait  un  où  il  y  ait 
nn  rang  plus  qu?à  l’autre. 

Pour  former  un  bataillon  ,  on  a  coutume  de  dou¬ 
bler  le  nombre;  mais  pour  le  dreffer  en  lofange  ,  il 
ne  faut  pas  doubler,  il  faut  feulement  extraire  la  ra- 
cinequarréedu  nombre  des  hommes,  comme  dc4Co, 
laquelle  fera  20,  pour  la  plus  grande  moitié  de  b  lo¬ 
fange  ;  elle  fera  donc  équilatérale,  &  l’autre  moitié 
équilatérale  aulfi  ;  mais  les  côtés  de  ce  dernier  ne  fe¬ 
ront  que  de  19  hommes ,  Iefquels  joints  enfembie, 
feront  une  véritable  lofange  de  400  hommes. 

Et  pour  trouver  le  grand  triangle, qui  a  20  de  tous 
côtés,  il  faut  ajouter,  félon  la  progrellion  arithméti¬ 
que  ,  le  premier  rang  I  avec  le  dernier  20  ,  la  forn- 
ine  fera  21,  que  vous  multiplierez  par  la  moitié  de 
20 ,  qui  efi  10;  i!  viendra  210  pour  les  hommes  qui 
compofent  le  plus  grand  triangle. 

Ajoutez  aulfi  le  premier  rang  du  petit  triangle 
avec  le  dernier,  favoir  1  avec  19  ,  la  fomme  fera 
20  ,  que  vous  multiplierez  par  9  ^  ;  moitié  de  19; 
le  produit  fera  190 ,  que  vous  ajouterez  à  2105  la 
fomme  fera  400  hommes,  qui  compofent  le  bataillon 
en  forme  de  rhomboïde  ou  lofange. 
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DE  V  EXTRACTION 
de  la  Racine  Cubique . 

LE  Cube  géométrique  eft  un  corps  ayant  trois 
dimenfions,  favoir ,  longueur,  largeur  8c  pro¬ 
fondeur  ou  hauteur  ,  lequel  forme  fix  fuperfcies 
égales  &  quarrées  ,  telles  qu’elles  font  représentées 
en  la  figure  d’un  dé  à  jouer  ,  à  la  reffiemblance  du¬ 
quel  on  appelle  du  nombre  cube ,  qui  eft  fait  d’un 
nombre  multiplié  par  foi-même  deux  fois,  comme 
fi  on  multiplie  6  pieds  par  6 ,  il  viendra  3 ,6  pieds 
quarrés ,  &  6  multipliés  encore  par  36  ,  font  2.16 
pieds  cubes  contenus  dans  la  toife  cube. 

Tout  nombre  cube  a  pour  coté  ou  racine  le  nom¬ 
bre  qui  commence  à  multiplier  pour  le  produire ,  8c 
réciproquement,  le  produit  eft  appellé  le  cube  de  la 
racine  cubique  même. 

Quand  les  racines  des  nombres  cubesfontdonnées  „ 
il  eft  facile  d’en  trouver  les  cubes  ;  mais  les  cubes 
étant  donnés  ,  il  eft  difficile  d’en  trouver  les  racines  ; 
néanmoins  l’on  en  vient  à  bout  ,  fi  on  connote  le» 
cubesdes  racines,qui  font,  depuis  Funitéjufqu’à  dix, 
exprimées  en  la  Table  fuivante ,  qu’il  eft  néceiïaire 
d’apprendre  par  cœur  pour  opérer  plus  facilement 
dans  l’extradion  delà  racine  cubique  de  tout  nom¬ 
bre  propofé. 
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TABLE . 

Racines  123  4$  6  7  8  9  la 

Quarrés  14  9  16  25  36  49  64  81  100 

Cubes  1.8.  27.64.125.216.343.512.729. 1000 

Après  avoir  entendu  la  Table  ci-deflus  ,  fi  d’a¬ 
venture  l’on  veut  extraire  la  racine  cubique  d’un 
nombre  qui  foit  compris  juftement  en  icelle  ,  ou 
moindre  que  le  plus  grand  cube  fuivant ,  l’on  cher¬ 
chera  le  même  dans  la  ligne  des  cubes  ,  s’ils’  y  ren¬ 
contre  ,  &  au-delfus  d’iceluife  rencontrera  fa  racine 
cubique.  Si  d’aventure  le  nombre  ne  fe  rencontroit 
pas  précifément ,  on  prendra  la  racine  cubique  du 
plus  prochain  moindre  de  la  Table  ;  &  ôtant  le 
cube  pris  à  la  Table  du  nombre  duquel  on  veut  ex¬ 
traire  la  racine,  le  refie  de  la  foufiraéïion  fera  écrit 
fur  une  ligne  pour  numérateur  d’une  fraâion  dont 
il  fera  parle'  ci-après,  page 3 50. 

Exemple, 

Si  je  veux  extraire  la  racine  cubique  de  437,  je 
cherche  dans  la  Table  à  la  ligne  des  cubes  ,  &  trou-' 
ve  que  437  fe  rencontre  entre  343  &  512  ;  partant 
je  prends  343  ,  nombre  cube  prochain  ,  duquel  la  ra¬ 
cine  cubique  eft  7 ,  pour  la  racine  du  nombre  propo- 
fé,  &  refie  94, 

Mais  pour  extraire  la  racine  cubique  d’un  nombre 
au- déifias  de  1000  contenu  en  la  Table  ,  comme  de 
48627125  ,  après  avoir  écrit  ledit  nombre,  on  ré¬ 
parera  les  figures  de  3  en  3  avec  un  point ,  à  caufe 
des  3  dimenfions  du  cube  ,  commençant  première¬ 
ment  à  main  droite,  &  finiifimt  à  la  gauche  ,  comme 
il  fe  voit  dans  l’opération  fuivante  ;  on  décrira  auiîi 
au-devant  dudit  nombre  un  demi-cercle  comme  à  la 
divifion,  pour  pofer  les  racines  que  l’on  trouvera  en 
faifant  I’extradion» 
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Exemple . 

On  veut  extraire  la  racine  cubique  de  ce  nombre 
48627115  ;  ayant  féparé  les  figures  de  3  en  3  , 
comme  il  a  été'  enfeigné  ci-  21 
deffus,  il  faut  prendre  la  ra-  %%.  61J.  125.  (3 

cine  cufrque  de  la  première - - - - 

réparation  , qui  eft  48  ,  &  on  zij 
trouvera  que  la  racine  eft  3  ,  lequel  3  fera  écrit  au 
quotient  pour  racine  ;  ayant  écrit  3  ,  il  le  faut  cuber , 
&  fon  cube  eft  27 ,  qu’il  faut  fouftraire  de  48  ,  &  le 
refte  21  fera  écrit  fur  48  ,  comme  en  la  divilion. 

Pour  fécondé  opération,  où  il  faut  trouver  un  di- 
vifeur  ,  il  faut  prendre  le  triple  du  quatre  de  la  ra¬ 
cine  déjà  pofé  ,  qui  eft  3  ,  difant  :  3  fois  3  font  9 ,  & 
3  fois  9  font  27  (  ce  que  Pon  obfervera  générale¬ 
ment  pour  trouver  les  divifeurs  ;  )  lequel  divifeur 
27  fera  écrit  fous  48  ,  mais  en  avançant  d’un  degré  ; 
puis  on  dira  comme  à  la  divifion  ,  en  21  combien  de 
fois  2  ,  on  fait  qu’il  y  eft  naturellement  9  &  plus  ; 
mais  je  fuppofe  qu’il  y  puiftè  entrer  feulement  6  fois  9 
j’écris  donc  6  au  quotient  pour  racine  ;  cela  fait,  je 
multiplie  le  divifeur  27  par  6  ,  il  vient  162  au  pro¬ 
duit  ,  que  j’écris  à  l’écart  ;  enfuite  je  prends  le  triple 
du  quatre  de  la  racine  6  ,  il  vient  108 ,  parce  quels 
quarré  de  6  eft  36  ,  &  le  triple  de  36  eft  108  aufti 
que  je  multiplie  par  la  première  racine  trouvée  ,  qui 
eft  3  ,  &  le  produit  eft  324  ,  que  j’écris  fous  162  9 
mais  en  avançant  d’un  degré. 

Enfin,  je  cube  la  racine  6, &  foncubeeft2i6  ,  que 
j’écris  fous  324,  en  avançant  encore  d’un  degré  ; 
puis  ajoutant  ces  trois  produits,  mis  Pun  fous  l’autre  à 
î’écarc  ,  la  fomnve  eft  19656  ,  qu’il  faut  fouftraire  de 
21627,  &  le  refte  fera  1971 ,  qu’il  faut  écrire  fus? 
216*7  ,  comme  il  fe  voit  par  l’opération  ci-après*  ■ 

P  N 
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2.7  divifeur*  Produit?». 

6  racine.  162 


zi  971 -  324 

#8*.  ^7.  I25.  162  produit.  216 

■ - - - (36  36  quarré.  • — - 

z-f]  3  1965$ 

z  7  divifeur.  - - - 

*  $  fi  %  fi  108  triple. 

3 


324  produit. 

216  cube  de  6. 

Par  cette  méthode  d’extraire  la  racine  cubique  e« 
pofant  à  l'écart  les  produits,  on  voit  fi  la  fomme 
d’iceux  eft  plus  grande  ou  plus  petite  que  ce  qui  eft 
refté  de  la  première  opération  pour  la  fécondé  ,  ou 
delà  fécondé  pour  la  troifïeme,  &  ainfi  de  fuite.  Si 
ïa  Pomme  des  produits  eft  plus  grande  ,  c’eft  figne 
que  l’on  ne  peut  pas  mettre  pour  racine  un  fi  grand 
nombre  que  celui  que  l’on  a  fuppofé  ;  fi  auifi  la 
fomme  eft  un  peu  moindre  ou  égale,  c’eft  figne  que 
la  racine  eft  bien  trouvée  ,  comme  dans  l’exemple 
ci-deifus  la  fomme  des  produits  eft  19656  ,  &  le 
refte  étoit  21627  ;  par  conféquent,  on  peut  mettre 
hardiment  6  pour  fécondé  racine;  &  obfervant  ce 
que  ci-deifus  ,1’on  eft  alluré  fi  on  peut  mettre  la  ra- 
cine  fuppofée,  ou  non  ,  parce  que  fi  la  fomme  des 
produits  eft  plus  grande  que  le  refte  du  nombre  de 
î’extraélion  ,  il  faut  fuppofer  un  moindre  nombre 
pour  racine;  ce  que  l’on  obier  vera  pour  chaque  opé¬ 
ration  ,  foit  deuxieme,  troifieme  ,  quatrième,  cin¬ 
quième,  &c. 

Pour  troifieme  opération,  il  faut  encore  trouver 
un  divifeur  ,  &  pour  faire  cela ,  il  faut  prendre  le 
triple  du  quarré  des  deux  racines  déjà  trouvées  , 
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qui  font  36  ,  en  la  même  maniéré  que  ci-devant  ; 
le  produit  fera  3888 ,  qu’il  faut  pofer  pour  divifeur 
fous  197:  refte's  ,  mais  en  avançant  d’un  degré. 

Puis  pour  trouver  la  racine  delà  troifieme  tran¬ 
che  ou  réparation  ,  je  dis ,  en  19  combien  de  fois  3: 

'  je  juge  qu'il  y  peut  entrer  feulement  5  fois  ;  je  pofe 
donc  5  pour  racine  au  quotient  :  puis  pou  voir  fi  je 
puis  pofer  5  ,  je  multiplie  le  divifeur  3888  par  la 
racine  5  ,  il  vient  19440,  que  j’écris  à  1  écart ,  com¬ 
me  je  l’ai  expliqué  ci-devant. 

Enfuire  je  prends  le  triple  du  quarré  de  la  racine 
5  ,  il  vient  75  ,  que  je  multiplie  par  les  deux  pre¬ 
mières  racines  36  ,  &  le  produit  efl  2700  ,  que  Récris 
fous  19440  ,  en  avançant  d’un  degré. 

Enfin  je  cube  la  même  racine  5  ,  il  vient  125  pour 
fon  cube  ,  que  j’écris  fous  2700 ,  en  avançant  encore 
d’un  degré. 

En  faifant  addition  des  trois  produits ,  la  fomme 
fera  1961125  ,  qu'il  faut  écrire  fous  les  nombres 
reftants  du  nombre  dont  on  fait  l’extra&ion  ;  &  fai- 
fant  la  fouftraéïion  ,  il  ne  reftera  rien  :  partant ,  le 
nombre  48627125 ,  ci-deva.nt  propofé  ,  efl  un  nom¬ 
bre  parfaitement  cube  ,  dont  la  racine  cubique  efl 
365  ,  comme  il  fe  verra  par  l’opération  entière  ci- 
aptes.  v 
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Produit  du  fécond  divifeur. 
Cube  de  la  racine  5 . 
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Preuve  de  V Extraction  de  la  racine  cubique. 

Pour  preuve,  il  faut  quarrer  la  racine  ,  ou  plu- 
fieurs,  s'il  y  en  a  ,  &  multiplier  le  produit  par  la 
racine  même  ;  ce  dernier  produit  donnera  le  nombre 
propofé  duquel  on  a  fait  l’extra&ion  ,  s’il  ne  refte 
rien  ;  mais  s’il  refte  quelque  chofe  ,  comme  en 
j’exemple  ci-deftous,  il  le  faudra  ajouter, &  on  trou¬ 
vera  juftement  le  compte. 

Exemple, 


On  veut  tirer  laracinecubique  de  3  9678. 

Opération» 
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K  N  SA  PERFECT 

Ayant  fait  fextraétion  ci- 
deftus ,  il  eft  venu  33  pour 
racine  cubique  ,  &  relie 
374r  ,  que  je  rapporte  à  fa 
preuve,commeila  été  ditci- 
deffus ,  &Ia  fommede  l’addi¬ 
tion  des  deniers  produits  — 
fe  trouve  égale  au  nombre 
propofé,  8c  c’eft  la  preuve. 
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3741  refte. 


Preuve  *  39678 
Autre  Preuve  par  9. 

Quoique  fa  preuve  de  l’extraélion  de  la  racine 
cubique  par  9  foit  extraordinaire  ,  8c  que  jufqu’ici  je 
lie  l’aie  point  vue  expliquée  dans  aucun  Auteur  5 
néanmoins  je  lrai  voulu  enfeigner  par  curiofité  ;  elle 
fe  fait  ainfi  : 

Il  faut  tirer  la  preuve  de  la  racine  33  ,  il  vient  6  * 
qu'il  faut  pofer  au  haut  de  la  croix. 

Enfuite ,  il  faut  cuber  ce  même  6 , 8c  fon  cube  eft 
216  ,  dont  la  preuve  eft  zéro  ,.qu’il  faut  écrire  au  côté 
gauche  de  la  croix. 

Puis  il  faut  tirer  la  preuve  du  refte ,  qui  eft  3741 , 
il  vient. 6  de  refte,  que  jepofe  à  main  droite  de  fa 
croix. 

Cela  fait ,  j’ajoute  le  6  ,  dernier  pofé  avec  le  zéro  3 
la  fommeeft  6, que  j’écris  au  bas  de  la  croix. 

Enfin,  je  tire  la  preuve  de  39678  ,  nombre  pro- 
pofé ,  i!  vient  aufti  6  ,  égal  au  6  dernier  trouvé,  8c 
partant  il  y  aura  deux  figures  au  bas  de  la  croix  ,  qui 
doivent  être  égales  ;  autrement  la  R.egîe  feroit  fatiflè^ 
comme  il  fe  voit  par  la  pratique. 
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39678  nombre  propofé. 

3741  refte  de  Fextra&ion. 

33  racine. 

Autre  Exemple, 


Ayant  tire"  la  racine  cubique  d’un  nombre  non  cu¬ 
be  ,  favoir  ce  qu’iî  faut  ajourer  à  iceîui  pour  le  ren¬ 
dre  parfaitement  cube  ,  &  partant,  augmenter  fa  ra-. 
jcîne  d’une  unité,  comme  dans  l’exemple  ci-dcflous 
de  188  proposés,  dont  la  racine  cubique  eft  5  ,  &: 
refte  6j. 

Il  faut  prendre  le  triple  du  quarré  de  la  racine  ,  il 
viendra7<;  \  i!  faut  encore  tripler  la  racine  %  ,  il  vien¬ 
dra  15  ,  &  y  ajouter  1  font  16,  qu’il  faut  écrire  fous 
7 5  ,  &  ajoutant  le  tout ,  la  fomme  fera  91  ;  puis  de 
91  ôtant  63  ,  qui  eft  le  refte  de  l’extradion  ,  le  ref- 
te  ,  28,  fera  le  nombre  à  ajouter  pour  le  rendre  par¬ 
faitement  cube  ,  &  la  racine ,  au  lieu  qu’elle  étois 
5  ,  fera  6 ,  comme  il  fe  voit  par  les  opérations. 

63 
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*91  zxfe 

Les  91  ci-deiïiis  peuvent  être  auftï  pris  pour  déno¬ 
minateur  d’une  fradion  que  l’on  écrira  ious  une  li¬ 
gne,  &  63,  qui  eft  le  refte,  feront  le  numérateur  de 3» 


EN  SA  PERFECTION. 
dire  fraélion  ,  que  l’on  écrira  fur  la  même  ligne,  & 
ainfi  la  racine  de  188  fera  5  entiers  &  au  pius  près. 
Ce  que  l'on  obfervera  pour  le  refie  de  toutes  les 
extradions  cubiques. 

II  faut  remarquer  qu’en  faifant  l’extraclion  cubi¬ 
que  d’un  nombre  propofé  ,  s’il  relie  1  après  l’extrac¬ 
tion  faite  ,  cette  unité'  fera  le  numérateur  d’une  frac¬ 
tion  ,  parce  que  1  eil  un  nombre  cube  &  quarre' ,  8c 
le  triple  du  quarré  de  la  racine  fera  le  dénominateur 
de  ladite  fraélion. 

Comme  fi  on  difoit,  la  racine  cubique  de  28  eil  3 
8c  rc-fle  1  ;  ayant  écrit  cette  unité  fur  une  ligne,  on 
voit  que  le  triple  du  quarré  de  3  efl  0.7  ,  qu’il  faut 
écrire  fous  la  même  ligne  ,  8c  partant ,  le  refie  de 
l’extraâion  ,  qui  efl  1 ,  fera  ~  >  partie  de  tel  entier 
que  l’on  voudra. 

Autre  Exemple . 

On  veut  tirer  la  racine  cubique  d’entiers  8c  frac-* 
tions,  comme  de  15  f. 

Il  faut  réduire  15  {  en —,  puis  tirant  la  racine  cu¬ 
bique  de  11 5  ,  il  viendra  5  pour  racine  ;  tirant  auffi  la 
racine  de  8  ,  il  viendra  2  ,  8c  écrivant  5  fur  2 ,  ce  fe¬ 
ront  x  ou  7  pour  la  racine  de  15  -g  ,  8c  c’efl  la  ré- 
ponfe.  . 

Pour  preuve,  cubez  J,  il  viendra  15  f  ;  ce  qui  fe  fait 
ainfi  ,  difant  :  5  fois  5  font  0.5 , 8c  5  fois 25  font  12$. 

Enfuite  ,  2  fois  2  font  4 , 8c  2  fois  4  font  8  ;  puis 
écrivant  125  fur  8  ,  ce  font  égaux  à  15  | ,  com¬ 
me  veut  la  queftion. 

Autre  Exemple . 

Tirer  la  racine  çubique  d’une  fra&ion  radicale  , 
comme  de 

Il  faut  tirer  la  racine  cubique  de  27  ,  il  viendra  Ja 

Il  faut  aufli  tirer  la  racine  de  64  ,  if  viendra  4  ,  8c 
ce  feront  |  pour  racine  cubique  de 

Autre  Exemple . 

Etant  donné  une  fraâion  irradicaîe,  comme  \  ^ 
pour  en  trouver  la  racine  cubique  ? 


j  5^-  L’  Arithmétique,  &c. 

Iî  faut  quarrer  7  ,  il  vient  49  ,  qu’il  faut  multi¬ 
plier  par  5  ,  le  produit  eft  2.45  ,  dont  la  racine  cu¬ 
bique  eft  6,  &  relie  29  pour  numérateur ,  &  îe  déno¬ 
minateur  fera  127;  ce  feront  donc  6  ~  qu’il  faut  di- 
vifer  par  7  ,  &  le  quotient  fera  7~  pour  la  racine 
cubique  des  j  ,  à  fort  peu  près  ;  ainfi  des  autres. 

Queftion  fur  la  racine  cubique. 

Il  y  a  une  terraiïè  rectangulaire  folide  ,  laquelle 
contient  5832000000  pieds  cubes  ,  de  laquelle  la 
longueur  contient  6  fois  la  hauteur ,  &  la  hauteur  6 
fois  Pépaiflèur  ;  on  demande  combien  la  longueur, 
la  hauteur  &  l’épaiffieur. 

Je  pofeque  l’épaifleur  foit  un  pied ,  &  félon  la  Ré¬ 
glé  des  rectangles,  la  hauteur  fera  6  pieds ,  &  la  lon¬ 
gueur  36  ,  lefquels  multipliés  Pun  par  l’autre,  le 
produit  donne  216  pieds  cubes  ,  &  on  devoit  trou¬ 
ver  5832000000  ;  c’eft  pourquoi  la  pofition  et  fauf- 
fe  ;  mais  fi  je  divife  le  tout  par  216  ,  le  quotient 
donntra  27000000  ,  defquels  la  racine  cubique  et 
300  pieds  pour  l’épaiflèur  ,  lefquels  multipliés  par 
6  ,  le  produit  fera  1800  pour  la  hauteur,  qu’il  faut 
encore  multiplier  par  6  ,  &  on  aura  au  produit 
10800.  Pour  preuve  ,  fi  vous  multipliez  ces  trois 
produits  l’un  par  l’butre,  le  dernier  produit  donnera 
5832000000  pieds  cubes  ,  comme  veut  la  Réglé. 

Quoique  la  racine  cubique  ne  ferve  en  rien  aux 
chofes  qui  concernent  le  commerce  des  hommes  ,  & 
que  ce  n’eft  qu’une  fubtilité  de  Géométrie  ,  néan¬ 
moins  j’ai  jugé  à  propos  d’en  expliquer  amplement 
le  précepte  avec  toutes  fes  ctrconfiances  ,  afin  que 
ceux  qui  en  auront  befoin  ,  pour  la  réfolutionde  pîu- 
fieurs  queftions,  que  l’on  verra  ci-après  enfuite  du 
Traité  du  Toifé  ,  puifient  y  avoir  recours  ;  autre¬ 
ment  ils  auroient  grande  peine  de  fortir  des  difficul¬ 
tés  qui  fe  rencontrent  ordinairement  dans  les  pro- 
pofitions  concernant  la  Géométrie. 

Fin  de  V Arithmétique* 


TRAITÉ 
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GÉOMÉTRIE  -  PRATIQUE, 

Contenant  TArpentage  ,  &  le  Toifé  des 
Ouvrages  de  Maçonnerie,  Charpenterie, 
des  Cubes  ,  des  VaifTeaux  ,  &c  autres 
mefures  dépendantes  de  cette  Science. 


AVERTISSEMENT. 


omme  la  Géométrie  eft  une  des  princi¬ 
pales  parties  des  Mathématiques,  &  très- 
utile  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  mais 
principalement  à  ceux  qui  travaillent 
journellement  dans  l’Arpentage  ,  Ma¬ 
çonnerie,  Charpenterie  ,  &  autres  ouvrages  où  il  s’a¬ 
git  de  mefure  ;  je  me  fuis  réfoîu  de  mettre  ce  Traité 
au  jour,  pour  en  faire  participant  le  Public  ,  dans 
Pefpérance  qu’il  en  recevra  du  fruit.  J’y  traiterai 
premièrement  des  définitions  de  Géométrie  ;  fecon- 
dement  je  ferai  la  defcription  des  inftruments  propres 
pour  l’Arpentage;  en  troifieme  iieu  l’Arpentage  me¬ 
me  ;  &  en  quatrième  lieu  je  donnerai  un  Traité  par¬ 
ticulier  du  Toifé,  tant  des  Plans  que  des  Solides, 
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Pour  commencer  ,  je  dirai  pour  définition  que  h 
Géométrie  eft  la  fcience  de  bien  &  parfaitement  me- 
jurer  toutes  fuperficies:  elle  contient  quatre  parties 
principales  ;  favoir , 

La  Planimétrie ,  qui  eft  pour  îa  mefure  des  chofes 
planes,  appellée  Arpentage. 

L’Altimétrie ,  qui  eft  la  mefure  des  hauteurs  é!ë-> 
vées  orthogonellement  où  aplomb  fur  le  plan  de  la 
terre,  comme  font  Tours ,  Clochers ,  Pyramides  , 
&:  autres. 

La  Longimétrie,  qui  eft  la  mefure  des  longueurs, 
largeurs  &  diftances  ,  tant  accelTibles  quùnaccelli- 
bies. 

La  Stéréométrie,  qui  eft  la  mefure  des  corps  foli- 
des,lefqueis  fe  mefurent  par  les  trois  dimenfions  , 
longueur ,  largeur  &  hauteur ,  comme  murailles  ,  ' 
îurcies ,  parapets,  plates-formes ,  vuidanges  de  fof- 
fés,  digues,  terraftés  &  autres. 

Or ,  pour  travailler  en  celdites  parties  ,  il  faut  fe 
fervir ,  quand  la  néceftité  le  requiert,  d’un  inftru- 
mentqui  fera  repréfenté  ci-après,  appelle  Equerre  ; 

&  pour  cet  effet ,  il  eft  néceftàire  de  favoir  les  rae- 
fures  dont  on  fe  fert  aux  pays  &  lieux  où  l’on  eft 
pour  travailler,  comme  à  Paris,  les  mefures  ordinai¬ 
res  font  le  pied  de  Roi  ayant  12.  pouces,  chaque 
pouce  12  lignes. 

La  toife  contient  6  pieds. 

La  perche  ï S  pieds,  plus  ou  moins ,  félon  le  pays, 
comme  il  fe  verra  au  commencement  de  l’Arpenta¬ 
ge.  (  Il  faut  remarquer  que  le  tout  s’entend  par  pied 
courant  en  longueur,  ) 

Le  pied  quarré  contient  12  pouces  de  long  fur  12 
pouces  de  large,  qui  font  144  pouces  quarrés  pour 
le  pied  quarré. 

La  toife  quarrée  contient  6  pieds  de  long  fur  6 
pieds  de  large,  faifant  36  pieds  quarrés  pour  la 
toile  quarrée. 
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La  perche  quarrée  contient  18  pieds  de  îong  fur 
î8  pieds  de  large  ,  faifanc  32.4  pieds  quarrés  pour 
ladite.perche  quarrée. 

Et  ainfi  il  faut  multiplier  la  longueur  par  la  largeur 
de  toutes  les  mefures  qui  fe  rencontrent  dans  les  di¬ 
vers  Pays,  qui  donneront  differentes  fuperficies,  com¬ 
me  les  longueurs  &  les  largeurs  font  inégales. 

J’ai  fuppofé  ci:devant  que  la  perche  étoit  de  18 
pieds,  dont  la  fuperficiefe  trouve  quarrément  fur  le 
pied  ;  &  fi  on  fuppofoit  ladite  perche  être  de  davan¬ 
tage  de  pieds  ,  la  quantité  fe  trouveroit  plus  ;  (i  elle 
étoit  de  moins  de  pieds, elle  fe  trouveroit  moins  aulîi. 

Cela  fuppofé  : 

Le  pied  cube  contient  1 2  pouces  de  long  ,  fur  12 
pouces  de  large ,  &.  12  pouces  de  hauteur ,  faifant  en 
toutfon  quarré  cube  1728  pouces  cubes: &ainfi  dans 
les  autres  mefures  pour  les  cubes,  il  n’y  a  qu’à  con- 
fidérer  trois  dimenfions,  longueur  largeur  &  hau¬ 
teur  ,  &  dans  le  quarré,  longueur  &  largeur  feule¬ 
ment  ;  ce  qu’il  faudra  bien  obferver  pour  éviter  de 
notables  abus  qui  fe  peuvent  commettre  dans  les 
opérations  de  la  mefure. 

Ayant  expliqué  ce  que  c’efl  que  la  Géométrie  ,  & 
Payant  diviléeen  quatre  principales  parties  ,  i!  refte 
à  traiter  des  définitions  ,  par  lesquelles  on  apprend  à 
difcçr.ner  les  divers  fujets  qui  tombent  fous  la  mefu¬ 
re,  lelquels  ont  des  formes  diverfes  approchantes  à 
peu-près  des  figures ,  comme  triangle,  quarré,  quar- 
ré-Iong  ou  reéhngle ,  rhombe  ,  rhomboïde  ,  tra¬ 
pèze  &  trapezoïde,  ovale,  cercle  &  autres  fuperfi¬ 
cies  régulières  &  irrégulières,  c’eff-à  dire  ,  qui  ont 
pîufieurs  ou  différents  côtés  en  longueur ,  defquels 
je  ferai  connoître  ci- après  la  pratique  par  des  Réglés 
fondamentales  qui  fie  peuvent  recevoir  aucun  dou¬ 
te  ,  pourvu  qus  l’on  ait  bien  obfervé  les  longueurs 
&  largeurs  dans  le  trait  quarré ,  quand  il  s’y  trouve. 
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Définition  de  la  Géométrie. 

i.  La  ligne  droite  eft  celle  qui  efl  egalement  con¬ 
tenue  entre  Tes  extrémités  ,  ou  le  plus  court  chemin 
d’un  point  à  un  autre. 

1.  Angle  eft  l’inclination  d’uneligne  droite  à  une 
autre,  de  forte  qu’elle  ne  faife  pas  une  feule  ligne 
droite. 

3*  Quand  une  ligne  droite  tombant  fur  une  autre 
ligne  droite,  fait  l’angle  d’un  côté  aufïi  grand  que 
l’autre  ,  cette  ligne  eft  appelîée  perpendiculaire  ,  & 
les  angles  font  appelles  angles  droits. 

L’angle  droit  eft  celui  qui  a  90  degrés  ;  celui  qui 
excede  les  90  degrés  eft  appelle  obtus  ;  &  celui  qui 
eft  moins  eft  appelle'  aigu. 

î 
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Remarque.  Deux  lignes  droites  n’enferment  point 
une  efpace. 

4.  Figure  eft  ce  qui  eft  enclos  d’une  ou  de  plufieurs 
lignes ,  &  de  celle-là  le  cercleeft  une  figure  contenue 
d’une  feule  ligne ,  appellée  circonférence  ,  au-dedans 
de  laquelle  il  y  a  un  point ,  duquel  toutes  les  lignes  ti¬ 
rées  à  la  circonférence  font  égales.  Ce  point  eft  ap» 
pelle  centre. 

5.  Diamètre  du  cercle  eft  une  ligne  droite  payant 
par  le  centre ,  &  fe  terminant  à  la  circonférence. 

6.  Le  demi-cercle  eft  une  figure  comprife  de  la 
moitié  da  la  circonférence  &  du  diamètre. 

— *Jl  • 


7.  Grand  fe&eur  de  cercle  eft  une  figure  compofée 
de  deux  demi-diametres ,  &  de  plus  de  la  moitié  de  la 
circonférence. 

8. Petit  fecieur  eft  une  figure  compose  de  deux  de¬ 
mi-diametres  du  même  cercle ,  &  d’une  moindre 
partie  de  circonférence. 

%  Por  tion  de  cercle  eft  une  figure  comprife  d’une 
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ligne  droite ,  &  d’une  portion  de  la  circonférence 

plus  grande  ou  plus  petite  que  la  moitié. 


io.  Des  figures  re&ilignes  ,  celle  qui  efl  contenue 
de  trois  lignes  droiteseft  appellée  Triangle  ;  &  des 
Triangles  ,  celui  qui  a  les  trois  côtés  égaux  ,  s'ap¬ 
pelle  Equilatéral  ;  celui  qui  en  a  deux  feulement 
égaux ,  s’appelle  Ifocelle  ;  &  celui  qui  a  tous  les 
trois  côtés  inégaux  ,  s’appelle  Scalene. 


Equilatéraî* 


w 
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ïî.  Les  Triangles  font  au(ïi  appellés  Re&angîes  , 
qui  ont  un  An^le  droit  ,  &  Ambligone  qui  a  un 
Angle  obtus  ,  &  Oxigone,  qui  a  les  trois  Angles 
aigus. 


/ 
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II.  Le  quarré  qui  a  les  quatre  côte's  égaux  &  Iss 
angles  droits ,  &  quarré-long  qui  a  les  quatre  angles 
droits,  &  les  côtes oppofés  feulement  e'gaux. 


Quarré, 


Quarre 
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Q narré  -  long. 

» 

13.  Rhombe  eft  une  figure  de  quatre  côtés  égaux 
8c  parallèles,  ayant  deux  angles  obtus  oppofe's  ,  & 
deux  angles  aigus  auffi  oppolés.  Rhomboïde  eftune 
figure  aufli  de  quatre  côtés  parallèles  ;  favoir,  deux 
longs  &  deux  courts,  ayant  deux  angles  obtus  & 
deux  aigus. 

Il  faut  remarquer  que  le  quarré,  quarré-îong, 
rhombe  &  rhomboïde ,  font  quatre  figures  que  les 
Géomètres  appellent  parallélogrammes ,  c’eft-à-dire, 
que  tous  les  côtés  oppofés  font  parallèles. 


<2 


ï4*  Trapeze  eft:  une  figure  de  quatre  côtes  qui 
f^eft  ni  quarré ,  ni  quarré-Iong  ,  rhombe  ni  rhom¬ 
boïde  j  il  a  deux  côte's  paraîles  &  inégaux. 

.  J  —  -  ,  .  ’  -v:;* 
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î$.  Trapézoïde,  efl  une  figure  de  quatre  àsùs 
inégaux,  ayant  aufli  les  angles  inégaux,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  l’Arpentage. 

Auparavant  de  traiter  de  la  mefure  de  chaque 
figure  en  particulier  ,  contenue  dans  les  Défini¬ 
tions  ci-devant ,  j’ai  trouvé  à  propos  de  faire  l’inf- 
tru&ion  d’un  inflrument  duquel  il  faut  fe  fervir  fun 
le  terrein,  lorfqu’il  efl  queflion  de  trouver  les  me- 
fures  des  fujets  ;  &  pour  abréger ,  je  vous  dirai  que 
je  le  divife  en  deux  parties  ;  {avoir,  en  fimple,  & 
compofé  :  le  fimple, pour  fervir  dans  les  opérations 
fimplesde  l’arpentage  $  &  le  compofé,  pour  trouvée 
l’ouverture  des  angles  des  figures  régulières  ou  ir* 
régulières  ,  comme  il  fe  verra  ci-après  dans  leurs 
opérations. 

Defcription  d un  Inflrument  appellé  Equerre  j 
tres-utile  &  abrégé  pour  faire  toutes  fortes 
d'opérations  ,  tant  pour  la  mefure  des  lieux 
ou  fujets  accejfibles  qu  inaccejfibles  _,  dont  I4. 
figure  &  repréferitation  s*  enfuit  apres  le  difi» 
cours  fuivanU 

Il  faut  premièrement  que  ledit  Inflrument,  nommé 
Equerre,  foit  en  forme  ronde  ,  qui  efl  la  figure  la 
plus  parfaite  &  infaillible,  qui  doit  être  divifée  en 
quatre  parties  égales  par  deux  lignes  qui  s’entrecou¬ 
pent  en  angles  droits  au  centre.  Il  faut  qu’à  l’ex¬ 
trémité  de  chaque  ligne  il  y  ait  une  pinule  attachée 
de  la  même  forme  ci  repréfentée ,  qui  foit  fendue 
perpendiculairement  à  droite  ligne  ,  avec  un  pe¬ 
tit  trou  au-defious  de  la  fente  pour  découvrir  les 
objets. 

Cela  luppofé,  il  faut  qu’il  y  ait  au  centre  de  Pinf- 
trument  une  douille  qui  entre  à  vis  dans  ledit  cen¬ 
tre,  laquelle  fervira  à  foutenïr  ledit  inflrument  fuc 
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fôn  bâton  ,  haut  environ  de  quatre  à  cinq  pieds, 
félon  la  hauteur  de  l’œil ,  qui  doit  être  divife'  en  pieds 
&  pouces,  pouropérer  facilement,  &  éviter  la  peine 
de  prendre  à  tout  moment  la  chaîne  pour  mefurer  de 
petites  diftances.  Ledit  inflrument  peut  être  fait  de 
telle  maniéré  que  l’on  voudra  ;  mais  fa  plus  ap¬ 
prouvée  &  la  meilleure  effc  celle  de  cuivre, car  elle 
R’eft  pas  fi  fujette  à  être  forcée*  ni  à  manquer  dans 
les  opérations. 

Ceux  qui  veulent  pénétrer  plus  avant ,  &  qui* 
ont  quelque  peu  de  connoiiïance  des  Mathématiques  , 
&  qui  fur  un  même  inflrument  veulent  opérer  en  tou¬ 
tes  fortes  de  fujets  ,pour  trouver  leurs  mefures,  tant: 
accelîiblement  qu’inaecdfiblemenc  ,  comme  pour 
mefurer  la  hauteur  d’une  tour ,  la  profondeur  d’un 
foffé,  la  largeur  d’une  riviere,  enfin  pour  mefu- 
rer  la  Superficie  de  toutes  fortes  de  plans,  &c. 
«eux-Ia  ,  dis-je  ,  pourront  facilement  agir  avec 
le  même  infiniment ,  en  toutes  fortes  d’occurren¬ 
ces,  augmentant  fur  icelui  ce  qui  fuit,  comme  il  fe 
verra  ci -après,  par  une  fécondé  opération  dudie 
inflrument. 

Je  fuppofe  que  ledit  inflrument  foit  de  cuivre,  en 
la  même  forme  que  ci  deffous,  avec  toutes  Ces  mê¬ 
mes  parties;  mais  afin  de  le  rendre  univerfel  pour 
toutes  fortes  d’opérations,  il  faut  divifer  le  cercle 
dudit  inflrument  en  360  parties  égales,  appellées 
degrés,  le  divifant  premièrement  en  quatre,  comme 
il  eft,  puis  chaque  quatrième  partie  en  neuf,  com¬ 
mençant  à  divifer  en  trois  parties  ,  &  chaque  partie 
de  crois  en  trois,  jufqu’à  la  quantité  de  neuf,  qui 
font  dixaines ,  îefquelles  font  quatre-vingt-dix  par¬ 
ties  égales,  qui  eft  le  quart  du  cercle  ou  ouverture 
de  l’angle  droit,  appelle  trait  quarré  ,  autrement  à 
l’équerre.  Cela  étant  obfervé,  on  marquera  defilrs 
les  dixaines  ,  leurs  degrés  ;  puis  après ,  fur  le  cen¬ 
tre  dudit  inflrument*  fera conltruite  une  alidade  mou- 
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Vante  fur  fondit  centre  ,  qui,  defes  extrémités  ,  tou¬ 
chera  la  circonférence  ,  &  tournoyant  &  recher¬ 
chant  la  mefure  des  fujets ,  montrera  l’ouverture 
des  angles ,  commençant  à  compter  de  la  pinule  fixe 
ou  immobile  jufqu’où  l’alidade  touche  ;  &  ainfi  or 
aura  le  requis  fur  ladite  alidade. 

Il  faut  aufli  pareillement  qu’il  Toit  eonftruit  des 
pinuîes ,  qui  feront  attachées  de  la  même  façon  que 
ci-devant:  &  pour  tenir  ledit  infiniment ,  il  y  faut 
ajouter  un  genou  au  heu  d’une  douille  ,  lequel  fera 
fait  de  pareille  étoffe  ,  pour  le  faire  tourner  haut 
&  bas,  en  telle  maniéré  qu’il  fera  néceffaire  ,  donc 
la  représentation  eft  vis-à-vis,  montée  fur  fon  bâ¬ 
ton  ,  comme  celui  ci-devant ,  qui  eft  fimplement  pouc 
l’arpentage. 

Ayant  ainfi  conftruit  ledit  in  (hument,  qui  eft  por¬ 
tatif,  il  eft  ailé  avec  icelui  d’obferver  tout  ce  qui  fe 
peut  rencontrer  dans  la  mefure.  Pour  la  grandeur  9 
cela  dépend  de  celui  qui  Je  fait  faire  ;  mais  on  ob- 
fèrvera  que  plus  un  infiniment  eft  grand  ,  plus  il  eft 
jufte;  néanmoins  la  plus  commune  &  la  meilleure 
opinion  ,  eft  qu’il  y  ait  cinq  pouces  de  diamètre  9 
&  fa  circonférence  à  proportion.  Sur  l’alidade  dudit 
inftrument  ,on  y  peut  faire  faire  une  petite  bouffoîe 
divifée  en  huit  parties  égales,  avec  laquelle  on  pour¬ 
ra  prendre  toute  déclinai  fon-. 

Comme  j’ai  traité  &  repréfenté  les  inftruments 
propres  pour  toutes  fortes  d’opérations  ,  j’ai  voulu  v 
pour  en  faciliter  la  pratique  fur  les  fujets  qui  tom¬ 
bent  fous  la  mefure  ,  donner  à  connoître  un  petit 
inftrument  portatif  ,  appellé  Rapporteur ,  dont  la 
figure  fuit ,  qui  fert  à  rapporter  fur  Je  papier  les 
ouverturesdesangîes  trouvés  fur  les  plans  des  pla¬ 
ces  à  mefurer,  pour ,  par  ce  moyen  ,connoître  toutes 
fortes  de  fuperficies,  fans  pour  cela  obliger  l’Arpen¬ 
teur  d’en  a  voir  un ,  comme  n’étant  pas  une  chofe  tout- 
à-fait  néceflaire ,  lorfqu’il  s’agit  de  l’arpentage  fin> 
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plement  mais  bien  quand  il  eft  queftion  de  trouve? 
la  mefure  d’un  Bois,  ou  autres fu jets  dans  lefquelson 
ne  peut  entrer,  mais  feulement  aller  autour  d’iceux  , 
pour  en  avoir  la  mefure  par  l’ouverture  des  angles. 


Figure  dudit  In flrum  en  u 
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Explication  du  Rapporteur ,  6*  comment  il  s’en  faut 

fervir . 

L’infîrument  repréfenté  ci -à-côté  ,  s’appelle  Rap¬ 
porteur  ;  iî  peut  fe  faire  de  telle  maniéré  que  l’on 
veut  ;  mais  la  plus  commode  efi  de  corne  :  on  le  peut 
faire  aufli  de  cuivre  ;  cet  inftrument  n’eft  autre  choie 
que  la  moitié  d’une  circonférence  divifée  en  ï8o  par¬ 
ties  égales,  appellées  degrés,  par  lefquelles  nous  pou¬ 
vons  connoître  toutes  fortes  d’ouvertures  d’angles. 

Par  ce  moyen ,  en  pofant  la  bafe  ou  diamètre  dudit 
inftrumenr  fur  le  côté  de  quelque  figure  géométrique  , 
en  forte  que  fon  centre  foit  directement  à  l’extrémité 
de  l’angle  duquel  on  veut  prendre  l’ouverture  ,  la 
circonférence  marquera  l’ouverture  dudic  angle;  & 
ainfi  des  autres  :  mais  s’il  étoit  requis  de  faire  un 
angle  à  l’extrémité  d’une  ligne  donnée  de  tant  de 
degrés  que  l’on  voudra  ,  comme  ici  fur  la  ligne  CI>  v 
on  veut  faire  un  angle  de  50  degrés  ,  je  pofe  la  bafe 
de  l’înftrument  fur  la  ligne  CD ,  en  forte  que  le  centre 
touche  l’extrémité  de  la  ligne  CD  ,  &  que  la  bafe  foit 
le  long  de  la  ligne  ;  puis  voulant  trouver  les  50  de-' 
grés,  on  comptera  depuis  C  jufqu’à  G  ,  le  nombre  5a 
en  la  circonférence  ,&tirantdu  point  D  la  ligneDG  , 
cette  ligne  formera  l’angle  GDC  requis;  ainfi  des 
autres. 

Pratique . 

Sur  une  ligne  droite  donnée  ,  trouver  un  angîe 
droit  par  le  moyen  du  Rapporteur. 

Il  faut  pofer  la, bafe  fur  ladite  ligne,  &  le  centre 
au  point  où  l’on  propofe  faire  l’angle  droit ,  commen¬ 
çant  à  compter  depuis  IO  jufqu’à  90  degrés,&  pofec 
un  pointa  l’extrémité  des  fa,  &  où  le  centre  dudit 
Rapporteur  fera  pofé,  pour  avoir  ledit  angle  ,  il  fau¬ 
dra  dudit  centre  audit  point  tirer  une  ligne  droite 
qui  donnera  l’ouverture  requife,  qui  eft  90  degrés. 
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De  forte  qu’ayant  bien  confidéré  la  pofition  de: 
cedit  inftrument,  fur  quelque  figure  que  ce  foit ,  on 
aura  ,  par  fon  moyen  ,  l’ouverture  de  toutes  fortes 
d’angles  ,  chofe  très-néceffaire  pour  lever  les  plans 
des  Villes ,  &  aufli  pour  mefurer  les  fujets  accefïibles 
&  inaccefïïbles ,  comme  vous  le  verrez  dans  la  fuite 
par  les  queftions  propo fées  ci-après  au  fujet  de  l’ar¬ 
pentage. 

L’échelle  que  vous  voyez  marquée  le  long  de  la 
bafe  dudit  Rapporteur,  fert  pour  réduire  les  grandes 
mefures  à  de  plus  petites ,  qui  eft-ceque  lron  appelle 
réduire  le  grand  pied  au  petit. 

Par  exemple  ,  fuppofé  que  vous  ayez  trouvé  l’ou¬ 
verture  d’un  angle,  qui  foit  de  90  degrés,  &  que 
vous  vouliez  mefurer  la  diftance  depuis  un  angle 
jufqu’à  un  autre  ;  cela  pris  fur  quelque  fujet,  com¬ 
me  fur  une  muraille  de  Ville  ,  circuit  de  maifons, 
diftance  des  lieux,  &  autres  :  pofons  que  depuis 
cedit  angle  jufqu’à  l’autre,  la  diftance  foit  de  1$ 
toi fes  ;  pour  réduire  cette  ligne  de  25  toifes  en  pieds, 
ou  en  telle  autre  mefure  que  l’on  voudra  ,  il  faut  tirer 
une  ligne  blanche  ,  &  prendre  telle  échelle  que  l’on 
voudra  ,  y  déterminant  le  nombre  de  25  pieds  ,  oit 
pouces,  ou  lignes,  &  aux  extrémités  y  former  les 
angles  propofés  ci-deftus ,  comme  il  eft  enfeigné  par 
îeditRapporteur,oudemi  cercle  ;&  ainfi  continuant 
aux  autres  côtés  de  quelque  figure  que  ce  foit  ,  on 
formera  un  plan  félon  qu’il  fera  requis. 

Ayant  expliqué  la  Géométrie  &  fes  définitions  , 
décrit  &repréfenté  lesinftruments  néceflaires  pour  la 
pratique  d’icelle  ,  je  traiterai  enfuite  de  l’Arpentage. 


f>  e  l’Arpentag  e.-  372 


»  ■  ■»«!»■■■  . . — —  *  --- "  ■  ■  ■"  !■  ■  1  . . 

T  R  A  I  T.É 

DE  L’ARPENTAGE. 

L’arpentage  n’eft  rien  autre  chofe  que  ce  que 
l’on  dit  mefurer  la  fuperficie  de  la  Terre ,  ce 
qui  eft  le  propre  delà  Géométrie  ,  ci-devant  expli¬ 
quée,  pour  les  diverfes  figures  qui  fe  forment  fur 
icelle  :  mais  à  caufe  de  l’ufage  qu’il  y  a  entre  les 
Peuples,  félon  la  diverfité  desmelures,  on  emprunte 
les  nombres  de  l’Arithmétique  ,  pour  lignifier  ces 
mefures  ;&  félon  la  di  ver  fi  té  des  Pays,  on  ufe  de 
différentes  mefures  ,  dont  la  Tablé  fuivante  expri¬ 
me  les  plus  connues* 

Table  des  mefures  ufitées * 

L’arpent  contient  10  perches  en  longueur,  ro  etf 
largeur,  &  100  perches  quarrées  en  fuperficie ,  qui 
cil  communément  divifée  en  quatre  quartiers. 

La  perche,  mefure  de  la  Prévôté  &  Vicomté  de 
Paris,  eft  eftimée  de  18  pieds. 

Et  en  d’autres  endroits  ,  félon  la  diverfité  des 
lieux,  elle  eft  de  19,  20 , 22,  24.,  &c. 

Comme  au  pays  du  Perche  &  pays  Chartrain  ,  Iar 
perche  eft  de  12.  pieds  de  long  ;  &  fon  quarré  ers 
contient  484. 

Au  pays  d’Anjou ,  Poitou ,  Touraine  ,  le  Maine  % 
&autres  lieuxcirconvoifins,  la  chaîne,  de  laquelle 
l’on  mefure  les  héritages ,  contient  2$  pieds  en  1b 
longueur ,  &  en  fon  quarré  625  pieds. 

,  >  Q  ’j 


37  a  Traité' 

En  Bretagne ,  la  chaîne  contient  24  pieds  de-  lon¬ 
gueur  ,  &  576  pieds  en  quarte'. 

Il  faut  remarquer  qu’en  la  plupart  des  Provinces, 
les  100  chaînes  quarrées  de  25  pieds  de  long  chacu¬ 
ne  ,  font  comptées  pour  un  arpent ,  les  25  pour  un 
quartier;  tellement  que  les  10  en  longueur  fur  au¬ 
tant  de  largeur  ,  c’eftun  arpent ,  ou  25  en  longueur 
fur  4  de  largeur,  font  un  arpent aufiî,  &Ies  5  en  lon¬ 
gueur  fur  autant  de  largeur,  font  un  quartier. 

Le  journal ,  au  Duché  de  Bretagne  ,  contient  2a 
\  filions  j  ou  4020  pieds  quarrés. 

-v  Le  fillon  contient  6  raies  ou  180  pieds. 

£La  raie  contient  2  gaules  {  ou  30  pieds  ,  &  la 
gaule  contient  12  pieds. 

Ç L'acre,  au  Duché  de  Normandie,  contient  4 
verges. 

/  La  verge  contient  40  perches  quarrées;  & 

^“La  perche  contient  22  pieds. 
çLa  faumée,  en  Languedoc,  contient  4  fefterées  , 
J  ou  1600  cannes  quarrées. 
j  La  canne  contient  8  pans  en  longueur  ,  &  le  para 
C.  contient  8  pouces  9  lignes. 

•  Le  journal ,  au  Duché  de  Bourgogne  ,  félon  l’Or¬ 
donnance  du  DucPhilippes,  contient  360  per¬ 
ches  quarrées. 

La  perche  contient  19  pieds  en  longueur  ,  & 
361  en  quarré. 

Le  journal ,  au  Duché  de  Lorraine  ,  contient  250 
toifes. 

La  toife  10  pieds  en  longueur. 

Le  pied  10  pouces  ,  mefure  de  Lorraine. 

Ayant  dit  tout  ce  que  ci-deffus  pour  la  différence 
des  Mefcres  qui  fe  rencontrent  félon  la  diverfité 
des  Pays  ,  il  eft  maintenant  queftion  de  venir  à  la 
pratique  de  l’Arpentage  ,  qui  a  pour  objet  la  piece 
de  terre  que  l’on  veut  melurer  ou  arpenter  ,  que 
Ton  doit  mefurer  avec  la  mefure  dont  on  mefure  les 
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héritages  du  pays  ou  de  la  Province  où  le  fait  l’Ar¬ 
pentage. 

Tous  les  Arpentages  qui  fe  font  ,  les  uns  dans 
une  Province  ,  les  autres  dans  l’autre,  ne  different 
point  entr’eux  ,  linon  pour  le  regard  de  la  mefure  , 
qui  efl  plus  courte  ou  plus  longue  en  un  lieu  qu’en 
l’autre  ,  quoique  l’une  &  l’autre  foicnt  divilées  en 
pieds  égaux  en  leur  longueur  ,  félon  la  longueur  de 
ladite  mefure  ,  d’autant  que  nous  n’avons  en  ce 
Royaume  qu’un  pied  de  Koi  ;  par  cette  raifon  tous 
Arpenteurs,  en  quelque  Pays  qu’ils  foient .appelles 
pour  faire  des  arpentages  ou  d’autres  mefures  ,  s’é¬ 
tant  bien  inlîruits  de  la  mefure  du  lieu  ou  les  terres 
à  arpenter  feront  fituées  ,  pourront  fans  difficulté 
faire  îefdits  arpentages  ,  &  enfuite  le  calcul  &  fup- 
putation  d’iceux  ,  conformément  à  la  melure  de  la¬ 
quelle  ils  ont  arpenté  ,  d’autant  qu’en  quelque  Pro¬ 
vince  que  ce  foit,  les  figures  géométriques  desquel¬ 
les  font  compofées  lefdites  pièces  d'héritages  ,  ne 
font  point  différentes  l’une  de  l’autre  ,  puifqu’en 
l’un  &  l’autre  pays  elles  font  compofées  de  figures 
quarrées  ,  barlongues  ,  triangulaires ,  trapèzes ,  cir¬ 
culaires,  en  ovale,  &  autres  ci-devant de'clarées  au 
Traité  de  Géométrie  ,  page  356. 

Avertijfement  de  /’ Arpenteur. 

Il  eft  abfolument  néceflaire  à  l’Arpenteur  d’avoir 
tous  les  inftruments  propres  à  l’Arpentage  ;  en  pre¬ 
mier  lieu  ,  il  doit  avoir  une  Equerre  fimple  ou  com- 
pofée  ,  comme  celles  qui  font  repréléntées  ci-de- 
.  vant ,  pcges  364  &  366  ,  parce  qu’elles  font  le  mê¬ 
me  effet  quant  à  l’Arpentage;  en  fécond  lieu  ,  une 
chaîne  de  fil  de  fer  longue  de  18 , 20  pieds  ou  plus  , 
félon  la  perche  ou  mefure  du  lieu  ;  enfin  12  ou  15 
piquets  ferrés  parle  bout,  ou  plus  ou  moins,  au  choix 
de  l’Arpenteur  ,  pour  fa  plus  grande  commodité. 

Etant  ainfi  afforti  d’inftruments  ,  avant  que  d’en 
venir  à  la  pratique,  il  doit  confidérer  trois  chofes  ; 
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la  première  efi  la  coutume  du  lieu  pour  la  melug|, 

La  fécondé  ,  le  pourtour  de  la  piece  de  terre  à  me¬ 
furer  ;  &  la  troifieme ,  les  bornes  qui  la  féparent 
d’entre  fes  voifins  ,  avec  les  alignements  des  chemins 
&  fofies  fuivant  la  coutume  du  lieu. 

11  efi  à  remarquer ,  que  pour  être  alluré  dans  fes 
opérations  ,  il  faut  fe  repréfenter  en  fon  efprit  la 
forme  de  ladite  piece  à  mefurer  ,  &  l’ayant  ainli  con¬ 
çue  ,  voir  fous  quelle  figure  elle  tombe  dans  la  Ge'o- 
métrie  ;  cela  fuppofé  ,  il  en  faut  fuivre  la  Réglé  pour 
la  mefurer:  néanmoins  ce  n’efi  pas  le  tout  de  la  con- 
fidérer  théoriquement,  il  en  faut  venir  à  la  pratique; 
car  fouvent  les  terres  ne  tombent  pas  dans  la  régula¬ 
rité  ,  quoiqu’elles  foient  dans  les  formes  fuivant  les 
Réglés  de  Géomérrie.  Pour  fupplément  de  ce  ,  la 
pratique  en  donne  une  entière  cor.noifiànce. 

Par  cette  raifon  ,pour  Réglé  générale  ,  dans  telle 
figure  qu’elle  puifie  être  ,  tirez  toujours  les  lignes 
droites  par  le  moyen  de  votre  équerre  &  piquets ,  les 
mefurant  a&uellement  fuivant  les  côtés  defquels 
votredite  figure  eft  entourée  ;  cela  fuppofé  *  obfer- 
vez  les  Réglés  qui  tombent  dans  cette  mehire,  & 
l’opération  vous  en  donnera  la  fuperftcie  requife,. 

Si  les  lignes  fe  trouvent  courbes ,  rentrantes  ou 
Portantes  en  coude  ou  en  S  ,  ne  manquez  pas  de  tirer 
vos  lignes  droites  ,  rafant  le  rentrant  &  le  fortant  ; 
&  ce  faifant  ,  il  demeurera  du  vuide  à  mefurer  ; 
mais  il  faut  que  celui  qui  fort,  récompenfe  celui  qui 
rentre,  &  ainfi  réciproquement ,  l’un  réparera  le  dé¬ 
faut  de  l’autre  ;  ce  qui  dépend  de  la  prudence  de 
l’Arpenteur. 

Quant  à  cefdites  portions  qui  refient  à  mefurer  , 
elles  doivent  fe  confidérer  à-peu-près  en  formant 
des  figures  triangulaires  dans  icelles  ou  autres,  co- 
îoyantde  plus  presque  faire  le  pourra  les  portions 
de  cercles.  Si  néanmoins  on  vouloit  exaêlemeut 
mefurer  cefdites  portions  jufqu’à  la  plus  petite 
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partie  d’une  perche,  roife  ou  autre 
mefure  y  il  (e  peut  faire  ;  mais  ce 
feroit  chercher  un  chemin  bien  long 
pour  la  confequence  qui  en  eft  fore 
petite  :  ce  que  je  propofe  n’eft  pas 
pour  m’exeufer  de  faire  l’opération 
entière ,  puifque  ci-après  je  vous  en 
ferai  la  démo  nilration. 


Propofttioti  I. 


D’un  point  à  un  autre  donné  à  la 
Campagne  ,  tirer  une  ligne  droite. 

Pour  fairecetteligne,  il  fautpren- 
dre  deux  piquets  à  plaifir  ,  &  pofer 
l’un  des  deux  au  point  dont  on  veut 
tirer  la  ligne ,  &  l’autre  au  point  oà 
l’on  la  veut  tirer  ;  en  forte  que  po- 
fant  un  troifieme ,  on  voie  avec  Pœiï 
que  tous  les  trois  foient  rangés  en 
une  ligne  droite  :  enfuite  ,  on  en 
plantera  tant  d’autres  que  l’on  vou¬ 
dra  entre  les  deux  points  donnés  ; 
de  forte  que  celui  que  l'on  plante¬ 
ra  ,  cache  à  l’œil  ceux  qui  font  déjà 
plantés. 


T  R  A  I  T  E 


Jt 


Sur  uneligne  droite  don¬ 
née  à  la  Campagne,  &d\in 
point  en  icelle  e'iever  une 
perpendiculaire,  ou  à  l’é¬ 
querre. 

Soit  plan  té  un  bâton  avec 
î’équsrre  au  point  propofé , 
ce  forte  que  par  l’une  des 
fentes ,  qui  eft  parallèle  au 
côtéderéquerre,on  voieau 
long  de  la  ligne  donnée,  & 
que  par  Pautrequi  la  coupe 
en  angles  droits,  on  falTe  ti¬ 
rer  une  bgne  droite  parallè¬ 
le  à  la  bafe  ou  fgne-terre 
qui  fe  tire  du  pied  del’inf- 
trument  à rexrrémité  du  pi¬ 
quet  qui  termine  la  diftan- 
ce,en  fortequepofant  d’au¬ 
tres  piquets  entre  ces  deux 
extrêmes  ,  on  puifle  voir 
tous  les  fommets  d'iceux  au 
travers  des  pinules  dudit 
inftrument  ;  alors  ils  feront 
tous  en  même  hauteur  ;  Sc 
le  rayon  vifuel  fera  paral¬ 
lèle  à  la  Iigne-terre,feIon  le 
requis. 
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De  la  Mefure  des  Triangles . 

Maxime . 

En  tout  Triangle  rectangle,  le  quarré  du  côté  op- 
pofé  à  l’angfe  droit ,  eft  égal  à  la  fomme  des  quar- 
rés  des  deux  autres  côtés  par  la  quarante-feptieme  du 
premier  d’E'uclide. 

r>  Si  B  eft  l’angle  droit ,  le  quarré  de  la  ligne  AC 
fait  autant  que  la  Tomme  des  quarrés  du  côté  AB  ,  & 
du  côté  B  C ,  comme  il  fe  voit  en  la  figure  de  la  troi- 
fieme  propofition  fuivante. 


Propojition  I  J  T, 

Etant  donnés  les  deux  côtés  qui  forment  l’angle 
droit  d’un  Triangle  reâangle,  trouver  l’autre  côté* 


A 
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Du  Triangle  re&angle  ABC,  l’angîeBfoit  droit 9 
le  côté  A  B  12  toifes ,  &  BC  $  ,  il  faut  trouver  le  côté 
AC  oppofé  à  l’angle  droit. 

Pour  fairecette  opération ,  il  faut  prendre  lequar* 
ré  de  12  8c  le  quarré  de  $  ,  font  144  &  25  ,  &  les 
ajouter  enfemble,  cela  fera  169  ,  defquels  extrayant 
la  racine  quarrée  ,  il  viendra  13  pour  le  côté  AC* 

Opération . 

12  5  144  ,1 

12  5  25  — - - (13  pour  le  côté  AC» 

— - - » -  x 

144  25  169 

Application . 

Il  y  a  une  muraille  haute  de  12  toifes  ,  &  au  pied 
d’icelle  un  foiïe  large  de  5  toifes  ;  on  demande  fi  on 
vouloit  faire  une  échelle  pour  monter  avec  icelle  au 
haut  de  ladite  muraille  ,  combien  elle  devroit  avoir 
de  toifes.  Pour  réponfe,  quarrez  12  &  5,  qui  eiïla 
hauteur  de  la  muraille  &  la  largeur  du  fofl'é,  il  vien¬ 
dra  144  &  25  ,lefquels  deux  nombres  ajoutés  enfem¬ 
ble  ,  font  169  ,  dont  la  racine  quarrée  eiï  33  toifes  9 
pour  la  longueur  de  l’échelle. 

P  rein  e. 

La  longueur  de  Pécheile  eiï  13  toifes,  &  la  lar¬ 
geur  du  foiïe  eiï  5  ;  on  demande  la  hauteur  de  la  mu¬ 
raille. 

Quarrez  13 ,  il  vient  1 69  ;  quarrez  aufli  5  ,  il  vien¬ 
dra  25  ;  cela  fait ,  ôtez  2  y  de  169  ,  il  reliera  144; 
dont  fa  racine  quarrée  eiï  12,  pour  la  hauteur  de  la 
muraille,  comme  ci-devant. 

Autre  Preuve . 

La  hauteur  de  la. muraille  eiï  12,  6c  la  longueur 
de  l’échelle  eiï:  13  ,  on  demande  la  largeur  du 
foiïe.  *  *<  * 

Quarrez  13  ,  il  viendra  169  ;  quarrez  auiïi  12  ,, 
il  viendra  144  ;  puis  ôtez  144  de  169  ,  le  reiïe 
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2.5,  dont  la  racine  quarrée  eft  5  ,  pour  la  largeur 
du  fofle  ,  comme  il  a  été propofé* 


Proposition  IV • 

Etant  donné  les  trois  côtés  d’un  Triangle,  trouver 
perpendiculaire  qui  tombe  de  l’un  des  angles  fur 
fe  plus  grand  côté. 


Pour  trouver  la  perpendiculaire  du  Triangle  ABC 
comme  la  ligne  AD  ,  il  faut  en  premier  lieu  trouver 
le  point  D ,  auquel  elle  coupe  la  bafe  ,  ce  qui  fe  fait 
en  cette  forte. 

On  ajoutera  les  deux  côtés  AB  &  AC  ,  lefquels 
feront  enfemble  14  ;  on  prendra  la  différence  des 
mêmes  côtés,  qui  eft  2;  cela  fait,  on  multipliera 
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14  par  a  ,  il  viendra  28,  lefquels  feront  divifes  par 
7  de  BC  ,  le  quotient  fera  4  ,  lequel  4  on  ôtera  de 
même  de 7,  &  le  refie  fera  3  ,  duquel  la  moitié, qui  eft 
1  { ,  fera  la  longueur  de  la  ligne  BD  :  enfin  on  pren¬ 
dra  le  quarré  A  B ,  il  viendra  36  ,  duquel  on  foufirai- 
ra  le  quarré  BD,  qui  fera  a  J,  &du  refie  ,  qui  fera 
3.3  ~  pour  le  quarré  delà  perpendiculaire  AD  ,.onen 
extraira  la  racine  quarrée  ,  &  on  aura  la  longueur  de 
la  même  perpendiculaire  ;  favoir,  57  ou  environ 
peu  plus. 

Opération , 


Add.  Soufi.  Muît. 
8  8  14 

6  6  a 


14  2  28 

Mult.  Mult. 


Soufi.. 

7 

z%  4 

ÿ  la  7  3 
Soufi. 1 ~ 


36  2  \  refie  33  |  dont  il  faut  tirer 

la  racinequarrée ,  il  viendra  | 
\ ,  peu  plus. 


Propofttion  V, 

Etant  donné  un  Triangle  ,  trouver  fa  grandeur. 

Il  faut  chercher  en  l’un  de  fes  côtés  un  point ,, au¬ 
quel  pofant  l’équerre,  on  puifie,  par  le  moyen  d’i¬ 
celle  ,  élever  une  perpendiculaire  qui  pafife  par  l’an¬ 
gle  oppofé  au  côté  ;  puis  mefurant  le  côté  ou  la  ba- 
fe ,  comme  aufli  la  perpendiculaire,  il  s’enfuit,  h 
Réglé,  fuiv-ante. 


/ 


La  perpendiculaire  du  triangle  foit  12,  la  bafe  28, 
il  faut  multiplier  la  moitié'  de  12. ,  qui  eft  6  ,  par  2.8  ; 
cela  fait  168  ,  pour  la  fuperficie  du  triangle  ,  c’eft-à- 
dire  ,  que  fi  la  perpendiculaire  du  triangle  contient 
11  perches ,  ledit  triangle  contiendra  168  perches 
cjuarrées  ;  fi  c’eft  pieds  ,  ce  feront  168  fi  c’eft 
toifes  ,  &c.  réfervant  toujours  en  mémoire  que  la 
multiplication  fait  une  fuperficie* 


Propofuion  VI, 

Si  d'aventnre  Ton  ne  pouvoit  tirer  deperpendi- 
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culaire  &  que  l’on  eût  I es  trois  côtés, 

la  Juperficie  en  cette  maniéré. 


on  treurera 


Hes  troiscôtés  du  triangle  foient  15  ,  20  &  25 
qui  étant  ajoutés  enfemble  ,  font  6 O  ;  la  moitié  de 
ôoeft  30,  defquels30  ,  il  faut  ôter  1$  ,  20,  25  fé- 
parément,  les  relies  font  15  ,  IO  &  5  ,  qu’il  faut 
multiplier  l’un  par  l’autre, pour  avoir  au  produit  750, 
qui  étant  multipliés  par  la  moitié  de  la  fomme  des 
côtés ,  qui  eft  30 ,  fait  22500 ,  dont  la  racine  quar- 
rée  eft  150  pour  la  fuperficie  du  triangle. 


15 

30 

30 

30 

15 

20 

15 

20 

a5 

10 

*5  - 

■  — 

15 

10 

5 

150 

60 

5 

3° 

750 

3° 

V 

4 

22J0Q 

(■: 

JO  fuperficie  du  Triangle. 

£  ^ 
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Di  la  mefure  du  Quarré ,  &du  Qiiarré-long . 
Propofetion  VIL 

Pour  mèfurer  un  quarré  ou  un  quarré-lotîg  ,  i! 
faut  mefurer  les  deux  côte'squi  comprennent  un  mê¬ 
me  angle, &  les  multiplier  l’un  par  l’autre }  &  îc 
produit  donnera  la  fuperficie. 


T 


TOP 


VII 


4 


I 


36* 

9 
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f  Si  c’efi  un  quatre  ,  &  qu’un  chacun  des  côtés  fok 
8  ,  multipliant  ce  côte'  par  foi-même  ,  cela  fera  64 
pour  la  fuperficie  du  quatre. 

Si  c’efi  un  quatre  long ,  &  que  l’un  des  côte's  foit  4 
&  l’autre  9,  multipliant  4  par  9,  il  viendra  36  pour 
la  fuperficie  du  quarré^long  ou  re&angle. 
i-  11  faut  remarquer  qu’encore  que  je  nemeferveque 
de  nombres  entiers  dans  la  propofition  duquarré, 
du  quarré-long  ci-devant,  s’il  arrive  des  fraélions 
dans  une  autre  queftion  ,  félon  la  fubdivifion  de  la 
perche  ,  toife  &  autres  mefures ,  on  obfervera  le 
même  ordre  qu’en  l’exemple  ci-deflous ,  lequel  fervi- 
ra  de  modèle  à  toutes  muîtiplicationsdelongueurpar 
largeur  concernant  l’arpentage  ,  ou  autres  opéra¬ 
tions  de  mefure. 


Exemple. 

r  Suppofé  qu’une  piece  de  terre  ait  été'  mefurée  à  la 
perche  de  18  pieds  ,  de  que  la  longueur  d’icelle  foit  9 
perches  7  pieds,  &  la  largeur  6  perches  5  pieds ,  on 
demande  combien  il  y  aura  de  perches  quarrées  ,  & 
parties  de  perches. 

Opération. 


long.  9  perches  7  pieds, 
lar g.  6  5 


56  perches  6  pieds. 


58perc.  16  jf 
pour  la  fuperficie  de  ladi¬ 
te  piece  de  terre. 


Enfuite  je  multiplie  les  ; 
perches,  il  vient  54  ,  &  : 
que  j’écris  dans  leur  rang. 


Pour  faire  cette  opé¬ 
ration  ,  i!  faut  multiplier 
en  croix  les  7  pieds  de 
la  longueur  par  les  6 
perches  de  la  largeur  ;  iî 
viendra  42  pieds  ,  donc 
les  36  font  1  perches  , 
&  refie  6  pieds  ;  j’écris 
les  6  pieds  ,  &  retiens 
les  2  perches ,  ou  je  les 
écrirai  au  rang  des  per¬ 
ches.  J  : 

perches  par  les 'mêmes  6 
que  j’ai  retenues  font 
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Cela  fait,  il  faut  multiplier  les  5  pieds  de  la  lar¬ 
geur  par  les  9  perchesfufdites,  il  viendra  45  pieds, 
qui  valent  2  perches  &  9  pieds,  que  j’écris  encore 
au  deffous  dans  leur  ordre. 

Enfin  je  multiplie  les  7  pieds  de  la  longueur  par 
les  5  pieds  de  la  largeur  ;  le  produit  efl  35  pieds, 
dont  les  18  font  I  pied  de  perche,  que  j’écris  au  rang 
des  pieds,  &  refie  17  ,  c’efl  à-dire  ,  f|  parties  d’un 
pied  quarré,  que  j’écris  enfuire  ;  8c  ajoutant  le  tout , 
la  fomme  des  produits  fera  58  perches  16  pieds 
de  pieds ,  ou  bien  58  perches  17  pieds  moins  ~ 
de  pied. 

On  voit  par  le  raifonnement  de  la  multiplica¬ 
tion  ci-deflus ,  que  multipliant  perches  par  perches, 
il  vient  des  perches  ;  pieds  par  perches,  il  vient  pieds 
de  perches ,  c’efl-à-dire  ,  des  pieds  qui  ont  I  pied 
de  large  &  18  pieds  de  long,  dont  les  8  font  uns 
perche  quarrée.  Mais  multipliant  pieds  par  pieds  , 
il  vient  des  pieds  quarrés,  dont  324  font  la  per¬ 
che  quarrée. 

Dans  l’exemple  ci-deffus,  on  a  58  perches  quar- 
rées  ,  16  pieds  de  perches f|,  qui  valent  17  pieds 
quarrés. 

Pour  réduire  les  pieds  de  perches  en  pieds  quar- 
rés,  il  faut  multiplier  16  par  18,  il  viendra  288  pieds, 
lefquels  étant  ajoutés  avec  17,  numérateur  des  ff, 
font  305  pieds  quarrés,  au  lieu  de  58  perches  16 
pieds  ,  on  a  58  perches  8c  305  pieds  quarrés. 

Avertijjkment « 

Je  fais  que  cette  maniéré  d’opérer  embarraffè  beau¬ 
coup  les  jeunes  Arpenteurs  &  autres;  la  plus  grande 
partie  prennent  les  pieds  de  perches  pour  des  pieds 
quarrés  ,  &  les  pieds  quarrés  pour  des  pieds  de 
longueur;  il  efl  donc  nécelîaire  de  donner  une  autre 
méthode  d’opérer }  pour  faire  connoîtreque  quand 
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ie  des  pieds  par  des  pieds ,  il  vient  des 
es; quand  on  multiplie  des  perches  par 
îles  pieds ,  il  vient  des  perches  &  des  pieds  ;  des 
perches  fans  pieds,  &  des  pieds  fans  perches,  félon 
que  le  cas  y  échet. 

Dans  l’exemple  ci-deffus,  on  multiplie  9  perches 
par  5  pieds,  il  vient  45  pieds  de  perche,  dont  les 
36  font  2  perches  quarrées,  &  refte  9  ,  qui  valent 
une  £  perche  ;  &  comme  la  perche  quarrée  eft  de  3 24 
pieds  quarre's ,  la  |  perche  en  contient  162  ;  ainfi  9 
pieds  de  perche  font  égaux  à  1 62  pieds  quarre's;  de 
même  16  font  e'gaux  à  305  pieds  quarre's  :  c’eft 
pourquoi  on  pourra  fe  fervir  de  la  méthode  fui  van¬ 
te,  qui  eft  un  peu  plus  longue,  mais  moins  embar- 
raflànte  pour  ceux  qui  ne  font  pas  bien  au  fait  du  cal¬ 
cul. 

Exemple • 

On  a  une  piece  de  terre  dont  la  longueur  eft:  9 
perches  7  pieds,  &  la  largeur  6  perches  5  pieds  :  il 
faut  re'duire  les  9  perches  7  pieds  en  pieds  ,  il  vien¬ 
dra  169  pieds  pour  la  longueur  ;  il  faut  autfi  réduire 
é  perches  5  pieds  en  pieds,  il  viendra  113  pieds  pour 
îa  largeur. 

Il  faut  multiplier  préfentement  169  par  113,  il 
viendra  au  produit  19097  pieds  quarre's,  qu'il  faut 
divifer  par  324  pieds,  valeur  de  la  perche  quarrée, 
on  aura  au  quotient  58  perches  quarrées,  &  reftera 
30*  pieds  quarre's,  Voyez  l’opération  fuivante. 


386 

on  multipl 
pieds  quarr 
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9  perçhes  7  pieds.  6  perches  $  pieds» 
ïS  18 


ï6  9 
113 


3 


507 

169 

169 


-sri'o?  „  - - - 

+  19097 

»— - (58  perches  quarrées,  &  305  pieds 

quarrés. 

On  peut  encore  opérer  par  les  frayions ,  en  muf- 
tipliant  9  perches  par  6  perches  on  aura  an 
produit  58  perches  — . 


Du  Rhombe  &  Rhomboïde . 


Vropofîtion  VIII. 

Etant  donné  à  mefurer  une  piece  de  terre  en  forint 
rhombe  ou  rhomboïde  ,  trouver  fa  fuperficïè. 

II  faut  mener  fur  l'un  des  côtés  une  perpendicu¬ 
laire  jufqu’à  l’autre  côté  qui  lui  eft  oppofé  ;  puis 
mefurant  ce  côté  &  la  perpendiculaire,  &  multi¬ 
pliant  l’un  par  l’autre,  on  aura  la  fuperficie  de  h 
piece  de  terre. 


Traité 
Propofition  V III. 


>» 


Le  côte  du  rhombefait  ia,  &  la  perpendiculaire 
multipliant  ia  par  5 ,  il  viendra  60  pour  la  fuperft- 
cie  du  rhombe  ;  &  fi  le  côté  du  Rhomboïde  étoit  1 8^ 
&  la  perpendiculaire  5  ,  le  produit  feroit  99  pour 

ja  fuperficie  du  rhomboïde. 


De  la  mefure  du  Trape^e. 

...  r  v 

Proportion  I  X. 

'  1  >  *  .  \  , 

Etant  donné  à  mefurer  une  piece  d'héritage  en  forme 
de  trapèze  ,  trouver  fa  fuperficie . 


Le  trapeze  a  deux  côtés  parallèles  &  inégaux , 
qui,  étant  joints  enfemble,  puis  d’iceux  prenant  la 
moitié,  cette  moitié  étant  multipliée  par  la  perpen- 
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dicuîaire  qui  tombe  de  l'angle  obtus  fur  le  plus  grand 
côte'  parallèle,  le  produit  donne  la  fuperficie  ;  mais  fi 
le  trapèze  eft  rectangle,  alors  il  n’eft  pas  befoin  d’a- 
baiffèr  une  perpendiculaire ,  puifque  la  ligne  qui  for¬ 
me  les  angles  droits ,  eft  par  conséquent  perpendicu¬ 
laire. 


S 


9 


Somme  24  ’  i 

|  12.  à  multiplier 

par  8 

96  Supérieur  du  trapeze. 

L’un  des  côtés  parallèles  foie  15 ,  l’autre  9 ,  celui 
qui  tombe  perpendiculairement  fur  iceux  8,  il  faut 
ajouter  15  avec  9  ,  la  fomme  eft  0.4,  dont  la  moitié 
eft  12,  qu’il  faut  multiplier  par  8,  il  viendra  96  au 
produit  pour  la  fuperficie  du  trapeze ,  comme  ci- 
deffiis. 

Autre  Exemple. 

Si  le  trapeze  avoit  deux  côtés  parallèles ,  & 
qu’un  des  autres  ne  tombât  pas  perpendiculairement 
fur  iceux,  U  faudroic  mener  une  ligne  droite  per- 

R  iij 
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'  «i  *  •  i  •  •  •  •  r>  •  v 


pendiculaire  depuis  Pun  jufqu’à  l’autre,  puis  mul¬ 
tiplier  la  moitié'  de  leur  fomme  par  cette  perpendi¬ 
culaire  ,  on  aura  la  fuperficie,  comme  il  fe  voit  par 
la  démonftration  de  la  figure  fuivante ,  où  les  deux 
cote's  parallèles  font  1 6  &  24 ,  &  la  ligne  perpendi¬ 
culaire  9. 


CO 

O 


P 


HH 


VQ 
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16 
24 


4° 

J  20  à  multiplier 
par  9 

180  fuperficie. 

Autre  Exemple . 

Et  fi  au  Trapeze  ,  ou  plutôt  au  Trapezoïde  pro» 
pofé  ,  il  n’y  avoit  aucun  angle  droit  ni  ligne  parallè¬ 
le  ,  comme  à  celui  repréftnté  ci-après ,  on  le  divi- 
fera  en  deux  triangles ,  menant  une  ligne  diagonale, 
c’eft-à-dire  ,  d’un  des  angles  à  celui  qui  lui  eft  op- 
pofé,  &  par  conféquent  le  Trapeze  fera  dîvifé  en 
deux  triangles ,  defqueîs  cherchant  la  fuperficie  ,  fé¬ 
lon  l’ordre  enfeigné ,  &  les  ajoutant  enfembîe  ,  on 
aura  la  fuperficie  totale  du  Trapeze,  dont  la  figure 
fuit. 

Mais  on  peut  trouver  la  fuperficie  du  même  Tra¬ 
peze  tout- d’un-coup  ,&  plus  facilement  ;  il  faut  ajou¬ 
ter  les  deux  perpendiculaires  1$  &  12,  la  femme  e(t 
27,  qu’il  faut  multiplier  par  8  ,  moitié  de  16 ,  qui  eft 
la  diagonale  ,  &  le  produit  fera  216  pour  la  fuperfi¬ 
cie  du  même  Trapezoïde  ,  comme  il  fe  voit  pa£ 
l’opération. 

1$  27 

12  8 


216 


E  iy 


V 
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Des  Polygones  réguliers. 

Le  s  Polygones  réguliers  ou  de  plufieurs  côtes 
égaux,  fe  mefurent  en  multipliant  tout  leur 
circuit  par  la  moitié  delà  perpendiculaire ,  qui  tom- 
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be  du  centre  fur  le  milieu  de  l’un  des  côtés , 
milieu  donne  leur  fuperficie. 


D 


30  30 

6  .  13 


180  390 

13  6 

■  ■  ■  +*•  — ■  ■  »■ 

540  1} 40 

î8o  * 


2340  toifes# 

R  * 


394  Traité 

Soif  propofé  pour  exemple  de  PExagone  ABCDEF 
le  centre  duquel  (oit  G  ,  &  la  perpendiculaire  qui 
tombe  du  point  G,  fur  le  milieu  de  l’une  des  bafes, 
comme  ici  AB  au  point  H  ,  cette  ligne  GH  étant 
trouvée  26  toifes ,  &  chacun  côté  de  30,  tout  le 
circuit  aura  180  ,  qui  étant  multipliés  par  la  moitié 
de  la  perpendiculaire,  qui  eft  13  ,  le  produit  donne¬ 
ra  toute  la  fuperficie  de  l’Exagone  ;  fa  voir,  2.340 
toifes. 

Quelques  Géomètres  trouvent  la  fuperfic.epar  une 
autre  voie  ,  mefurant  l’un  des  triangles  à  part  dom¬ 
ine  ici  le  triangle  ABG  eft  trouvé  en  multipliant  la 
bafe  30  par  la  moitié  de  la  perpendiculaire  13  % 
dont  le  produit  eft  390,  qui  étant  multipliés  par  6 , 
il  viendra  2.340  toifes  pour  la  fuperficie  de  l’Exago- 
ne  ;  &  ainfi  de  tous  les  Poligones  réguliers ,  comme 
il  fe  voit  par  la  figure  ci-devant. 

Des  Poligones  irrégulières . 

LesPoligonesirréguliers  font  ceux  qui  n’ont  au¬ 
cun  angle  ni  aucun  côté  égal  ,&  font  infinis  comme 
les  réguliers  ;  ils  fe  mefurent  tous  en  les  réduifant 
en  triangle  ,  prenant  la  fuperficie  d’un  chacun  à 
«part  ;  puis  faifant  addition  de  tous  les  produits ,  la 
îomme  donne  la  fuperficie. 

Pour  exemple  foit  propofé  le  Pentagone  ci-après  5 
qui  contient  trois  triangles  ,un  chacun  defquelsétant 
mefuiéà  part ,  l’addition  d’iceux  donnera  la  fuperfi¬ 
cie  requife.  *  — 

Voye{  la  figure  du  Pentagone  de  Vautre  part ,  en¬ 
fui  te  de  Jon  explication . 

Explication  de  la  figure  fuiv ante. 

Ajoutez  les  deux  perpendiculaires  de  la  figure 
ABCD ,  qui  font  6  &  5  ,  il  vient  1 1 5  dont  la  moitié 
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efl  5  I:  que  vous  multiplierez  par  i  a  ,  qui  eft  la  baie 
commune  aux  deux  triangles  de  ladite  figure  ,  il 
viendra  66  pour  la  fuperficie  requile  des  deux  trian^ 
gles* 

Enfuite  ,  pour  avoir  la  fuperficie  du  triangle 
AED  ,  multipliez  IJ  ,  qui  eft  la  bafe ,  para,  moitié 
de  la  perpendiculaire  ,  qui  eft  4  ,  il  viendra  a6  pour, 
la  fuperficie  dudit  triangle  AED. 


E 


Opération ». 

6  1  ~  IJ 

5  ia  a 


11  60  a6 


66  Superficie  de  h  figure  ABCDi, 
a6  Superficie  du  Triangle  AED*. 

9a  Süp.  totale  de  là  figure  ABCDE» 
Âinfi  des  autres  Poligones  ou  figures  irrégulières 

R  n 
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De  la  fuperficie  du  Cercle, 

Proportion  X . 

Etant  donné  le  diamètre  d’un  cercle ,  trouver  fô 
fuperficie* 


ÎI  faut  en  premier  fieu  trouver  fa  circonférence  , 
ce  qui  fe  fait  par  une  Réglé  de  Trois,  difant  : 

Si  7  de  diamètre  donnent  11  de  circonférence  * 
(telle  eft  la  proportion  que  l’on  prend  pour  la  me- 
fure  du  cercle)  combien  le  diamètre  donné,  par 
exemple  ai  ?  félon  Arçhimede  ?  faifant  la  Réglé  , 


/ 
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iî  viendra  au  quatrième  terme  66  pour  la  circonféren¬ 
ce;  puis  pour  avoir  la  fuperficie,  il  fautmultiplier  la 
circonférence  66  par  ai  qui  eft  le  diamètre  ,  il  vien¬ 
dra  1386,  dont  il  faut  prendre  le  quart,  &  on  aura 
346  7  pour  la  fuperficie  entière  du  cercle* 

Opération, 

Si  7  diamètre  aa  circonf...  ai  diamet. 

ai  circonf.  66 

. —  4  diamet.  ai 

aa  ■■■ . — » 

44  ■  (  66  66 

• — 7”  *3* 

46a  produit  » - — 

66  circonf.  Prod.  1386 

ï  346  i  fup. 

Autrement . 

On  peut  réfoudre  cette  même  propofition  par  une 
feule  Réglé  de  Trois  ,  difant  :  Si  14  donnent  11  9 
combien  le  quarré  du  diamètre  ?  faifant  la  Réglé  ,  le 
quatrième  terme  donnera  la  fuperficie  comme  ci-def- 
fus. 

Opération . 

te  diamettre  foit  ai...  fon  quarré  fera  donc  441 9 
partant  je  dis  : 

Si  14.**  1 1...  44^ 

11 

—  »■— «  — -  -  '  (  3  46  7  pour  fa fup, 

44 1  *%%%■ 

441  xi 

Produit  4851 

Autrement ,  multipliez  la  moitié  de  la  circonfé» 
rénce  par  le  demi-diametre  ,  le  produit  donnera  la 
fuperficie  du  cercle  comme  ci-devant. 


Produit  34 6  \  pour  la  fuperficie  dudit 
cercle  ,  laquelle  méthode  me  femble  plus  facile  que¬ 
lles  deux  précédentes. 

De  ta  mefure  des  parties  du  Cercle . 

Premièrement  du  demi- Cercle. 

Pour  trouver  toutes  les  parties  du  cercle  ,  je  me 
fervirai  de  la  derniere  fupputation  ci-devant  expli- 


Trait 

Opération. 

10  î 

33 
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quée  ,  tellement  que  pour  trouver  la  fuperficie  du 
demi-cercle  ABC  ci-defîus  ,  il  faut  multiplier  22, 
moitié'  de  la  circonférence  par  7  ,  moitié  du  diamètre 
AB,  il  viendra  154,  Superficie  entière  du  cercle,  dont 
la  moitié  fera  77  toifes,  perches  ,  &c.  pour  la  fuper¬ 
ficie  du  demi-cercle. 

Autrement,  il  faut  multiplier  1 1 ,  moitié  de  fon  arc 
A  CB  par  7 ,  moitié  du  diamètre  du  cercle,  &  il  vien¬ 
dra  77  au  produit ,  comme  ci-defTus. 

Pour  les  opérations  arithmétiques  ,  je  ne  les  fais 
pas  ;  c’eft  pourquoi  on  s’attachera  exa&ement  à  l’ex¬ 
plication  que  je  donne ,  pour  les  faire  quand  on  vou¬ 
dra. 

De  la  Mefure  du  quart  du  Cercle . 

Pour  trouver  la  fuperficie  du  quart  du  cercle  ACE, 
il  faut  prendre  le  quart  de  154,  qui  eft  la  fuperficie 
entière  du  cercle ,  &  il  viendra  38  -  toifes  pour  le 
quart  dudit  cercle  ;  autrement,  il  faut  multiplier  5^  , 
moitié  de  fon  arc ,  par  7 ,  moitié  du  diamètre  CE ,  le 
produit  fera  38  | ,  comme  ci-deffus. 

De  la  fuperficie  du  grand  Secteur  du  Cercle , 

Pour  trouver  la  fuperficie  du  grand  Sedeur 
ACBDE  ,  il  faut  multiplier  la  moitié  de  Parc  dudit 
cercle  ACBD  ,  que  nous  pofons  ici  de  28  j ,  dont  la 
moitié  eft  14  par  le  demi-diametre ,  qui  eft  7  ,  il 
viendra  98  Tj  pour  la  fuperficie  requife. 

De  la  mefure  du  petit  Secteur  de  Cercle  ,  ci- 

devant  ,  qui  achevé  le  Cercle  du  grand 
Secteur. 

Soit  le  petit  Sedeur  AED  duquel  on  veut  avoir 
la  fuperficie ,  multipliez  la  moitié  de  fon  arc  qui  eft 
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ici  7  — f  par  y  ,  il  viendra  55  fj  pour  la  fuperfîcie 
requife  du  petit  Seâeur. 

Or  ,  puifque  le  cercle  a  été  coupé  à  l'aventure  en 
deux  parties  inégales,  il  faut  nécefTairement  que  les 
parties  étant  jointes  produifent  le  total.  Ainfi .  faifant 
addition  des  deux  produits  ;  favoir,  du  grand  &  du 
petit  Siéleur  ,  la  fomme  d’iceux  doit  donner  la  fu- 
perfide  du  cercle  entier  qui  a  été  trouvée  de  154  ; 
autrement  il  y  auroit  erreur. 

Addition  du  grand  &  petit  Secteur. 

Superficie  du  grand  Seâeur  ACBDE  98 

Superficie  du  petit  Seéteur  AED  5  5  rr 

~  ■  ■■ 

Superficie  du  cercle  de  i54toifes* 


De  la  me f ure  de  ta  grande  &  petite  portion 

du  Cercle . 

Etant  donné  à  mefurer  une  grande  portion  de 
cercle,  trouver  fa  luperficie. 

Pour  trouver  la  luperficie  d’une  grande  portion 
de  cercle ,  iî  faut  trouver  le  centre  par  la  Géomé¬ 
trie,  qui  eft  ici  D  ,  duquel  point  foient  tirées  deux 
lignes  AD  &  DG ,  qui  feront  deux  demi-diametres  , 
lefquels  on  a  trouvé  être  de  7  toifes  ,  &  la  ligne 
AC  bafe  du  triangle  ADC  de  12  —  ,  la  perpendicu¬ 
laire  DE  de  3  Pour  avoir  la  fuperfîcie  du  Sec¬ 
teur  ABCD ,  il  faut  multiplier  tout  Parc  ABC  qui  eft 
29  7  par 7  ,  diamètre  de  DC  ,  il  viendra  205  j ,  donc 
la  moitié  fera  102  ~  pour  le  Seéleur  ,  auquel  il  faut 
ajouter  la  fuperfîcie  du  triangle  ifocelle  ABC  ,  la¬ 
quelle  fera  trouvée  être  de  al  £  ou  J  à  peu-près ,  & 
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l’addition  donnera  10.3  toifes  ou  autre  mefure 
pour  la  fuperficie  de  la  grande  portion  ABCE. 


Grande  portion  de  Cercle . 


Il  faut  remarquer  que  pour  faire  l’opération  ,  j’ai 
pris  l’arc  entier  ,  au  lieu  que  ci-devant  je  n’en  pre- 
nois  que  la  moitié ,  afin  d’éviter  les  grandes  frac¬ 
tions. 

De  la  mefure  de  la  petite  portion  du  Cercle  ADC . 

La  fuperficie  de  toute  portion  de  cercle  fe  trouve¬ 
ra  en  cherchant  le  centre  d’icelle  par  la  Géomé¬ 
trie  ,  comme  il  a  déjà  été  dit  ,  lequel  fe  trouve  ici 


ZT  7T 
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en  B ,  duquel  point  B  on  tirera  les  deuxdemi-diame- 
tresBC  &  B  A  ,  qui  formeront  un  triangle  ifocelle,  du¬ 
quel  la  bnfe  fera  AC  il  ,  &  la  perpendiculaire  fe¬ 
ra  BE  de  3 

Petite  portion  du  Cercle, 


Or ,  pour  avoir  la  fuperficie  BADC ,  il  faut  multi¬ 
plier  7 ,  petit  diamètre  BC ,  par-tout  Tare  qui  eft  14 
il  viendra  102  7  ,  dont  la  moitié'  eftq  J  pour 
la  fuperficie  du  Stdeur  ABCD  ,  dont  il  faut  ôter  la 
fuperficie  du  triangle  ifocelle  qui  eft  21  ^  ,  il  ref- 
tera  }o  pour  la  fuperficie  requife  de  la  petite 
portion  ADC. 


de  l’  Arpentage.  403 
Que  fi  l’opération  efl:  bien  faite  ,  les  parties  feront 
égalés  à  leur  tout  ;  ainfi  ajoutant  30  ,  fuperficie 

de  la  petite  portion  ,  avec  123  —  ,  fuperficie  de  la 
grande  portion,  il  viendra  juftement  154  pour  la 
fuperficie  entière  de  tout  le  cercle,  qui  démontre  que 
les  opérations  font  bien  faites. 


De  la  mefure  de  VOvale . 


Proportion  XI, 

Etant  donné  une  figure  en  ovale  ,  trouver  fa  fu¬ 
perficie. 

Pour  mefurer  l’ovale ,  &  trouver  fa  fuperficie,  il 
faut  mefurer  le  grand  diamètre  &  le  petit  auflî ,  puis 
les  ayant  multipliés  l’un  par  l’autre  ,  pofer  le  pro¬ 
duit  au  troifieme  terme  d’une  Réglé  de  Trois  :  de 
laquelle  le  premier  fera  14 ,  &  le  deuxieme  il  ;  fai- 
fant  en  fuite  la  Réglé  ,  il  viendra  au  quatrième  terme 
la  fuperficie  de  l’ovale. 
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Le  plus  grand  diamètre  ,  foit  16 &  le  petit  la,  iî 
faut  multiplier  12  par  16  ,  le  produit  iera  192  ; 
cela  fait  on  dira. 

Si  14  donnent  II,  qui  eftla  proportion  quel’on 
prend  pour  la  mefure  de  l’ovale  9  comb.  1 92 

11 

■fi  - - 

ararra  192 

- - -  (150  y  pour  la  fuperficie  192 

de  l’ovale  ci-  - - * 

xx  deffus.  2112  Prod. 

Ayant  trouve'  la  fuperficie  de  l’ovale  entière,  quif 
eft  150  roifesf  ,  il  fera  aifé  de  trouver  la  fuperficie 
de  la  demi-ovale  ,  en  prenant  la  moitié  du  produit  de 
l’ovale  entière.  Si  donc  en  prend  la  moitié  de 
1 50  | ,  il  viendra  7$  ~ ,  pour  la  demi-ovale,  &  pour 
avoir  le  quart  de  l’ovale  ,  on  prendra  le  quart  du 
même  produit ,  il  viendra  37  f  pour  le  quart  de  l’o¬ 
vale.  Il  faut  remarquer  qu’ayant  une  place  en  forme 
de  quart  d’ovale  à  mefurer  ,  il  faut  prendre  les  deux 
demi- diamètres  pour  diamètres  entiers  ,  &  opérer 
comme  fi  c’étoit  l’ovale  entière  ,  puis  prendre  le 
quart  du  produit  ;  &  toutes  les  petites  parties  de 
triangles  mixtes,  c’eft- à-dire  ,  compofés  d’une  ligne 
droite  &  d’une  courbe, étant  féparées  ,  la  fuperficie 
fe  trouvera  en  formant  des  Trapèzes  de  diftances  en 
diftances  ,  félon  la  commodité  des  lieux;  &  pre¬ 
nant  la  fuperficie  d’un  chacun  à  part,  puis  ajoutant 
tous  les  produits,  la  fomme  donnera  la  fuperficie  re- 
quife  ,  quelque  difforme  &  irrégulière  que  foit  la 
figure ,  comme  celle  repréfentée  après  le  difeours 
fui  van  t. 
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23  e  la  mefure  des  figures  irrégulières  bornées  de  /i- 
gnes  droites  &  de  courbes . 

Propojltion  XII, 

Pour  mefurer  quelque  figure  de  terre,  telle  qu’elle 
foit ,  il  faut  confidérer  qu’on  Je  peut  faire  par  le 
quarré  ,  quarré-long,  triangle  &  trapeze  ,  parce 
qu’elîe  y  doit  être  réduite ,  foit  qu’elle  foit  enfer¬ 
mée  de  ligne  droite  ou  de  courbe,  d’autant  que  la 
ligne  courbe  doit  être  réduite  à  la  droite  infenfible- 
ment  différente  par  la  multitude  des  divifions ,  félon 
que  la  néceffité  le  requiert. 

Pour  pratiquer  telles  mefures,il  faut  premièrement 
fe  tranfporter  à  l’extrémité  d’un  des  angles  du  plan 
ou  piece  de  terre ,  &  y  prendre  le  plus  grand  quarré 
qu’il  fera  poffible  ,  &  aux  extrémités  dudit  quarré  , 
il  fe  trouvera  des  triangles ,  des  trapèzes  &  portions 
de  cercle.  Que  s’il  s’y  rencontre  des  fînuofités,  foie 
par  le  contour  d’une  riviere  ,  d’une  éminence  ,  ou 
quelqu’autre  fujet,  qui  les  rendent  circulaires  &  me- 
furables  par  les  parties  du  cercle  ;  quand  les  finuofi- 
tés  feront  peu  confidérables ,  on  les  réduira  en  li¬ 
gnes  droites ,  coupant  les  parties  (aillantes  ren¬ 
trantes  en  deux  également ,  le  tout  par  la  prudence 
de  celui  qui  opéré  ;  ayant  trouvé  la  fuperficie  de 
tous  ces  triangles  &  fînuofités  avec  le  plus  grand 
quarré,  l’addition  d’iceux  donnera  la  fuperficie  requi¬ 
se,  comme  il  fe  voit  dans  la  figure  fui  vante. 

Cela  fe  pratique  Iorfaue  la  piece  à  mefurer  eft 
accelfible  au-dedans  ;  mais  fi  elle  n’eft  point  accef- 
fibîe  au-dedans ,  mais  feulement  par  dehors  ,  on  fera 
un  quarré  à  l’entour  de  la  piece  avec  l’infirument  , 
puis  on  mefurera  ce  qui  fera  enclos  entre  les  côtés 
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d’icelui  &  la  figure  pcela  fait,  ajoutant  toutes  les 
fuperficies  particulières  enfemble,  &  leur  Tomme 
étant  ôtée  du  quarré  total ,  le  refte  donnera  la  fu¬ 
perficie  de  la  chofe  à  mefurer.  Tout  ce  qui  eft  die 
ci-deiïus  eft  démontré  à  la  figure  fuivante,  &  encore 
quelequarrénefoitqu’au-dedans,onle  doit  confidé- 
rer  en  dehors  de  la  même  façon. 

Pour  avoir  la  fuperficie  du  Quarré . 

Té  côté  ÀB  ,  comme  auiïi  Ton  oppofé,  contient  37 
Le  côté  AD,  comme  aulli  fon  oppofé ,  contient  19 
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Et  la  fuperficie  du  quarré  ABCD  fera  703 

La  fuperficie  du  Triangle  AES  eft  12 

La  fuperficie  du  trapeze  ESDF  67 1 

Pour  FGH  47  f 

Pour  HT  triangle  iü 

Pour  TKV  trapeze  2.7 

Pour  KVC  triangle  4  £ 

Pour  COL  triangle  *  18 

Pour  LONM  trapeze  2.4 

Pour  NMQP  trapeze  2.6  £ 

Pour  QBR  triangle  1 1  \ 

•n..  ^ 

Somme  953? 


pour  la  fuperficiede  la  figure  ARQPML,&c.  propo- 
fée  à  mefurer  de  telle  mefure ,  que  celle  par  la¬ 
quelle  on  veut  que  la  chofe  foit  mefurée  ;  favoir  ,  ü 
c’eft  par  perches,  ce  feront  953  £  perches  quarrées; 
iic’eft  par  toifes  ,ce  feront  953  ~  toif.quarréesaufti,* 
enfin  on  donnera  la  dénomination  delà  mefure  de  la¬ 
quelle  on  fe  fert  à  nombrer  953  £ ,  &  on  obfervera 
îe  même  ordre  en  toutes  les  autres  mefures  des  figures 
irrégulières  comme  celles  ci-après. 
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Cela  fe  pratique  ainfi  ,  lorfque  la  figure  eft  de  la 
forme  dehors  comme  dedans  ,  quoiqu’inacceiïible  , 
c’eft-à-dire  ,  quand  on  ne  peut  entrer  dans  icelle  à 
caufe  des  foffés  ou  murailles  qui  l’entourent  ;  mais 
fi  la  place  n'eft  acceffible  que  de  loin  ,  comme  delà 
portée  du  moufquet ,  pour  lors  l’on  en  doit  prendre 
les  angles  du  lieu  où  l’on  eft  fi  tué  ,  pourvu  que  l’on 
apperçoive  le  pourtour  ,  ou  chacun  côté  de  ladite 
piece  y  en  allant  autour  d’icelle. 

Pratique . 

Soit  pour  exemple  une  figure  fuppofée  inaccef- 
fible,  de  laquelle  on  veut  avoir  la  mefure  ;  il  faut 
premièrement  connoître  tous  les  angles,  &  tous  les 
côtés  ;  pour  faire  cela  ,  plantez  votre  lnftrument 
vis-à-vis  dePAngle  A,  propofé  en  la  figure  ci-après, 
&que  la  pinuîe  fixe  ou  immobile  regarde  ledit  an¬ 
gle  ;  mouvez  l’alidade  de  votre  inflrument  ,  en 
forreque  par  les  pinuîes  d’icelle,  votre  oeil  rafe  la 
ligne  droite  imaginée  ou  parelleîe  à  la  muraille 
ou  fcffé  qui  l’environne  ,  formant  l’angle.  Remar¬ 
quez  qu'où  ladite  alidade  fera  fedion  ,  en  comptant 
depuis  la  pinule  immobile  de  l’inftrument ,  jufqu’à 
la  fedion  formée ,  vous  aurez  le  total  de  l’angle 
demandé.  Cela  étant  ainfi,  faites  la  même  opéra¬ 
tion  que  ci-devant  pour  trouver  les  autres  angles 
oppofés  ,  lefquels  de  l’un  à  l’autre  forment  un  côté  ; 
-ainfi  faut-il  faire  de  tous  les  angles  qui  environnent 
ladite  place ,  laiffant  un  piquet  pour  marque  que 
ce  premier  angle  a  été  mefuré.  Tranfportez-vous 
enfui  te  à  l’angle  fon  oppofé,  &  faitesla  mêmechofe 
que  ci-deffus  ;  puis  mefurant  la  diftance  qu’il  y  a 
d’un  piqueta  l’autre , fuppofé  diredement  vis-à-vis 
ledit  angle  mefuré  ,  icelle  donnera  la  valeur  des 
côtés ,  comme  il  fe  voit  en  la  figure  fuivante 
ABC  DEF  GH;  ainfi  faut-il  opérer  au  pour¬ 
tour  entier  de  ladite  place ,  rapportant  enfuite  le 
tout  au  petit  pied  ,  qui  repréfentera  la  même  forme 

de 
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de  la  place,  que  l’on  divifera  au  mieux  fans  perte  , 
foit  en  triangle  ,  quarré,  quarré-long  ,  ou  autres 
figures  qui  Te  trouveront  le  plus  à  propos,  le  tout 
félon  ce  que  j’ai  enfeigné  ci-devant ,  lorfque  j’ar 
explique'  l’ufage  du  Rapporteur. 

La  pratique  donnera  une  parfaite  intelligence  des* 
Ruions  qu’il  fera  ne'ceffaire  de  faire  pour  avoir  l’ou¬ 
verture  de  certains  angles,  ne  voulant  point  en  faire 
la  defcription,  attendu  que  cela  feroic  ennuyeux  au 
Leéïeur. 

Si  d’aventure  les  angles  font  rentrants,  ou  en  de¬ 
dans ,  pour  lors  l’on  n’eft:  pas  obligé  de  fe  compor¬ 
ter  comme  aux  autres,  fi  ce  n’eft  qu’il  faut  toujours 
que  la  pinule  immobile  de  votre  inftrument  foit  di¬ 
rectement  vis-à-vis  ledit  angle  rentrant  ;  mais  il  n’eft 
ne'cefîàire  que  d’une  ftation ,  qui  eft  que  lorfque  vous 
êtes  bien  fitué  vis-à-vis  ledit  angle ,  pour  lors  il 
faut  tourner  ou  mouvoir  l’alidade  ,  en  forte  que  pan 
les  pinules  d’icelle  vous  apperceviez  la  fin  du  mur, 
côté  ou  foffé  qui  environne  ladite  piece  ;  remar¬ 
quant  la  feâion  que  fera  ladite  alidade,  qui  fera, 
comme  j’ai  dit  ci-devant ,  la  moitié  de  I’angîe  de¬ 
mandé  :  ainfi  faut-il  faire  fans  fe  bouger  ,  mou¬ 
vant  l’alidade,  en  forte  que  l’on  apperçoive  aulfi 
l’extrémité  de  l’autre  côté  du  mur  ou  foflé  qui  forme 
ledit  angle ,  remarquant  comme  ci-devant  la  fe&ioa 
de  ladite  alidade  ,  qu’il  faut  ajouter  avec  l’autre 
trouvée,  &  ce  fera  dire&ement  l’angle  requis.  Notez 
que  la  ligne  imaginée  n’eft  plus  parallèle  ni  d’une 
égale  diftance  ,  parce  qu’elle  fuit  les  extrémités  des 
côtés }  ce  qui  caufe  de  l’irrégularité. 


S 


Second  averti jftment  pour  V Arpenteur. 

L’Arpenteur  ayant  bien  compris  ce  que  j’ai  expli¬ 
qué  touchant  la  mefure  des  pièces  de  terre  réguliè¬ 
res  &  irrégulières,  il  jui  fera  facile  de  trouver  tou** 
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tes  lesmefures  des  terres  de  telle  forme  qu’elles  puif- 
fent  être,foit  d’un  bois,  d’un  étang,  d’un  marais  , 
&  autres  fuperficies  à  mefurer ,  fe  comportant  tou¬ 
jours  à  lever  le  plan,  lorfque  l’on  ne  peut  entrer 
dans  icelles ,  à  caufe  de  la  confufion  des  arbres ,  ou 
autres  empêchements. 

S’il  étoit  propofé  à  féparer  une  piece  de  terre 
en  trois  parties  égales ,  il  faudra  premièrement 
trouver  la  fuperficie  totale  de  ladite  piece  ,  que  Ton 
divifera  en  cefdites  trois  parties,  &  par  cette  divi- 
fion  ,  on  aura  la  part  de  chacun  ,  que  l’on  prendra 
furies  extrémités  de  ladite  piece,  bornée  en  dehors 
du  voifin  ,  du  grand  chemin ,  de  la  crête  du  foffé  , 
muraille, ou  autre  chofe  femblable.  Cela  étant  fait, 
il  eft  à  confidérer  où  finit  la  part  du  premier  en 
dedans  ladite  piece  ,  mettant  à  chaque  extrémité 
un  piquet  ,  puis  tendre  un  cordeau  d’un  piquée 
à  l’autre  ,  qui  montrera  que  cette  portion  fera  U 
part?  dü  premier.  Enfuite  il  efi  nécefiaire  de  pren¬ 
dre  de  cette  limite ,  &  en  dedans  de  ladite  piece  » 
la  part  du  fécond  ,  comme  ci  -  devant  ,  obfervanc 
toujours  les  bornes  ou  féparations ,  pour  éviter  la 
confufion  :  le  refie  de  la  piece  fera  la  part  du  troi* 
lie  me. 

Et  pour  prouver  fi  les  féparations  font  bien  faites, 
mefurez  chaque  portion  à  part  ;  &  ajoutant  enfemble 
toutes  les  fuperficies  trouvées ,  la  fomme  des  pro* 
duits  doit  être  égale  à  la  fuperficie  totale  de  la¬ 
dite  piece*,  &  ainfi  faut-il  faire  pour  féparer  des 
termes  à  l’infini. 

Quand  il  fera  befoin  de  rapporter,  pour  le  plus 
facile,  le  plan  d’une  piece  de  terre  à  mefurer,  dans 
laquelle  on  a  la  liberté  d’entrer  &  d’aller  autour  , 
fans  fe  fervir  ni  du  Rapporteur,  ni  de  l’infirumenc 
ci-devant  repréfenté,  il  faut  avoir  une fauterelle  de 
bois  ou  de  laiton ,  grande  à  diferétion  ,  divifée 
en  pouces  &  lignes ,  fi  l’on  veut,  pour  fervir  d’é- 
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chelle  au  befoin  ,  la  forme  de  ladite  fauterelle  étant 
en  équerre  ,  à  la  réferve  qu’elle  tourne  autour  de 
ion  centre;  c’eft-à-dire,  comme  une  réglé  attachée 
fur  une  autre  réglé  ,  avec  un  clou  rivé  deiïus  & 
deflous,  laquelle  s’ouvre  tant  &  fi  peu  que  l’on 
veut ,  pour  prendre  l’ouverture  de  toutes  fortes 
d’angles. 

Pour  s’en  fervir,  fi  vous  voulez  rapporter  au 
petit  pied  quelque  piece,  pofez  votredite  fauterelle 
fur  le  bord  de  l’angle  qui  l’environne,  faifant  en 
forte  que  chaque  jambe  de  ladite  fauterelle  foit  pa¬ 
rallèle,  ou  fuivant  la  ligne  imaginée  fur  le  terrein 
qui  environne  ladite  piece;  &  puis  la  laiiïant  ainfi 
dans  fon  ouverture  ,  portez-Ia  toute  ouverte  fur 
îe  papier;  marquez  au  centre  d’icelle  un  point, 
&  à  chaque  jambe  un  point  auffi.  Conlidérez  en 
quel  biais  ou  fens  eft  fitué  ledit  angle,  pour  puis 
après  fuivre  la  même  forme;  de  chacun  point  ti¬ 
rez  une  ligne,  &  ces  lignes  vous  donneront  l’ou¬ 
verture  de  l’angle  demandé.  On  fera  de  même  à 
tous  les  angles  qui  environnent  ladite  piece;  puis 
mefurant  la  diftance  d’un  angle  à  l’autre  fon  op- 
pofé,  ou  par  pas,  pieds,  perches  ou  toifes  ,  &c.  & 
rapportez  le  tout  au  petit  pied,  par  le  moyen  de 
î’échelle  ,  fuivant  l’inftruèlion  donnée  page  370  : 
par  ce  moyen  ,  vous  aurez  fur  le  papier  le  plan 
delà  place  que  vous  defirez  lever,  réduit  au  petit 
pied  :  pour  en  trouver  la  fuperfkie ,  il  faut  faire 
de  même  que  ci-devant. 

Je  vous  dirai  en  paffant,  que  îorfqu’il  arrive  & 
qu’il  s’agit  de  féparer  un  héritage  en  pîufieurs  par¬ 
ties  ,  pour  pîufieurs  per  Tonnes,  il  eft  bien  plus  à  pro¬ 
pos  d’en  lever  le  plan ,  &  après  le  féparer  égale¬ 
ment  par  lignes ,  en  tant  de  parties  que  l’on  voudra. 
Cela  étant  fait,  bornez  la  terre  fuivant  votre  papier, 
par  ce  moyen ,  vous  aurez  une  mefure  exacie  de  ce 
q-ue  vous  demandez. 
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Pour  connoître  fi  le  plan  efi:  bien  levé  ,  il  four 
Voir  fi  ,  félon  votre  échelle  &  fuivant  vos  angles  9 
les  côtés  enclofent  jn  fie  ment  ladite  piece,  fuivant 
fa  forme  &  fuivant  vos  angles.  Si  cela  efi  ,  c’effc 
une  marque  aiïurée  que  le  plan  efi  bien  levé:  fi  au¬ 
trement,  il  faut  recommencer,  ayant  auparavant 
orienté  la  place  avec  une  boufiole  que  l’on  pofe  con¬ 
tre  l’un  des  côtés  ,  pour  en  connoître  la  déclinaifon , 
afin  que  rapportant  le  plan  fur  le  papier,  on  y 
puilfe  former  l’angle  de  déclinaifon,  &  Je  refie  du 
plan  fera  achevé  comme  il  efi  dit,  &  ledit  plan  fera 
fitué  félon  les  parties  du  monde. 

L’Arpenteur  ayant  mefuré  une  piece  de  terre  exac¬ 
tement,  8c  ayant  vu  la  fupputation  deux  ou  trois  fois- 
de  ce  qu’il  aura  mefuré  ,  pour  être  plus  certain  de 
fon  mefurage,  il  faut  qu’il  délivre  à  la  perfonne 
pour  laquelle  il  a  travaillé,  un  rapport  fidelede  fa 
main  ,  contenant  ce  qu’il  aura  trouvé  de  mefures,. 
fuivant  la  coutume  du  lieu  ,  dont  le  modèle  fuit. 

»  Je  foulfigné  tel,  Juré- Arpenteur,  demeurant  eu 
r>  tel  lieu  ,  certifie  à  tous  qu’il  appartiendra ,  que  ce 
»  tel  jour,  &c.  me  fuis  tranfporté  exprès,  à  la  re- 
quête  d’un  tel,  Marchand,  Bourgeois  de  Paris,  ou 
))  dénommé  par  Juftice ,  fur  une  piece  de  terre fituée 
»au  terroir  de  Rancy  ,  appartenant  audit  tel,  lieu 
t)  dit  le  Noyer-Mouchet,  tenant  d’une  part  aux  ter- 
»  res  fainte  Genevieve,  d’autre  à  Guillaume  Gau¬ 
ltier,  aboutiflànt  d’un  bout  aux  terres  faint  Nico¬ 
las,  &  d’autre  bout  fur  le  grand  chemin  qui  conduit 
99  dudit  Rancy  au  Bourget  ;  laquelledire  piece  ai  trou- 
99  vé  contenir  ,  fuivant  la  mefure  du  lieu  ,131  per- 
9)  ches,  valant  5  quartiers  8c  7  perches, comptant  20 
79  pieds  pour  perches  ,  8c  100  perches  pour  arpent  , 
?>qui  efi  la  mefure  dudit  lieu  ;  ce  que  je  vérifierai  où 
79  befoin  fera.  Fait  &  pafle  au  jour  8c  an  que  ci  defi- 
»fus,  témoin  mon  feing. 

L’Arpenteuc  doit  avoir  un  Regifire  pour  écrire 

Siij, 
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dsnsiceîui  tous  les  noms  des  perfonnes  qui  l’auront 
employé  pour  mefurer  leurs  terres ,  leurs  qualités 
&  demeures,  jour  du  mois  &  an.  Cela  mis  en  chef* 
il  décrira  au  net  la  longueur  &  largeur  d'une  pièce 
de  terre  qu’il  aura  mefurée  ,  les  tenants  &  lesaboutif* 
fants,  avec  la  fupputation  faite  nettement.  Outre 
plus,  il  eft  nécefiaire  qu’il  faffe  un  rapport  de  la 
piece  mefurée,  fuivant  fa  forme,  le  plus  exactement 
qu’il  fera  poffible,  dans  fondit  Regiftre,  autour  de  la¬ 
quelle  ,  fur  chacun  côté  trouvé,  il  mettra  fa  longueur 
ou  largeur  en  ch'ifre,  &  la  fuperficie  totale  dans  le 
milieu  de  ladite  figure ,  &  la  fupputation  à  côté, 
gardant  l’ordre  du  ftyle  qui  fuit. 

?>  D’un  tel  jour ,  telle  année , 

?>  J’ai  mefuré,à  la  requête  d’un  tel ,  Marchand, Bour- 
geois  de  Paris,  y  demeurant,  une  piece  de  terre,  fi- 
tuée,  &c.  comme  ci-devant  ;  ladite  piece  de  terre 
contenant  132  perches, qui  valent  cinq  quartiers  & 
»  fept  perches  de  plus,  comme  il  fera  voir  en  Juftice  , 
?>fi  le  cas  arrive  «.  Pour  la  démonftration  de  la  fi¬ 
gure  de  ladite  piece  de  terre  mefurée,  il  la  fera  fem- 
blable  comme  elle  eft  fur  le  terrein. 

Comme  j’ai  amplement  parlé  de  la  mefure  des  fu- 
jets  acceffibles  &  inaccefiibîes  qui  appartiennent  à  la 
Planimétrie  &  Longimétrie ,  je  traiterai  enfuite 
brièvement  de  PAltimétrie,  qui  eft  pour  la  mefure 
des  hauteurs,  tant  2cceiïibîement  qubnacceffible- 
menr. 

Soitporé  pour  exemple  une  tour  eu  clocher  du¬ 
quel  on  peut  approcher.  Pour  en  trouver  la  hau¬ 
teur  ,  il  faut  aller  jufqu’au  pied ,  puis  reculer  à  droite 
Signe  jufqu’à  ce  que  vous  apperceviez  la  fommité 
ou  pointe  dudit  clocher.  La  pointe  apperçue ,  po- 
fez  votre  inftrument  verticalement  &  bien  perpen¬ 
diculaire  fur  1  horifon  ,  en  forte  que  par  le  dia¬ 
mètre  dudit  inftrument,  qui  eft  parallèle  à  la  ligne- 
terre,  vous  voyiez  un  point  à  ladite  tour ,  qui  fera. 
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à  îa  hauteur  de  l’œil ,  &  par  l’autre  pinule  le  fom- 
met  d’icelle  Tour;  alors  vous  aurez  l’ouverture  de 
î’angie,  &  la  ligne  de  la  bafe  avec  la  hauteur  de  la 
Tour  formeront  un  triangle  re&angîe. 

Maintenant  pour  trouver  l’angle  dufomraet,  il 
faut  ajouter  les  deux  angles  delà  bafe,  &  la  fomme 
étant  fouftraite  de  180  degre's  ,  le  refte  fera  l’angle, 
du  fommec* 


Puis  mefurez  depuis  votre  inftrument  jufqu’au  mi¬ 
lieu  du  Clocher,  perpendiculairement  fous  la  croix  3 
y  ajoutant  la  hauteur  du  bâton  de  votre  inftrument  ; 
rapportez  enfuite  le  tout  au  petit  pied  furie  papier» 
îirant  une  ligne  occulte }  qui  fera  la  bafe  de  votredic 

S  iv 
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triangle  ,  que  vous  diviferez  en  autant  de  parties 
trouvées  fur  le  terrein  ,  y  faifant  tomber  une  per¬ 
pendiculaire  fur  icelle,  tirée  à  l’infini,  qui  fera  un 
angle  droit;  puis  à  l’autre  extrémité  de  ladite  bafe-, 
former  l’angle  trouvé  par  le  moyen  du  Rapporteur, 
&  tirer  fur  cedit  angle  une  ligne  à  l’infini  ,  qui  fera 
fe&ion  à  l’autre  ligne  ,  fon  oppofée  ou  perpendicu¬ 
laire  ,  qui  clora  ledit  triangle.  Enfuite  prenez  la  lon¬ 
gueur  de  votredite  bafe  avec  le  compas  ,& le  tranf- 
po  tez  fur  ladite  ligne  perpendiculaire  ;  fi  la  ligne  ed 
égale  à  la  bafe,  vous  pouvez  dire  aflùrément  quec’ed 
la  même  longueur  delà  bafe  ,  &  ainfi  fi  elle  ed  plus 
grande  ou  plus  petite  ,  vous  en  trouverez  la  valeur 
fur  l’échelle  donnée.  Et  ainfi  faut-il  faire  pour  la 
mefure  des  hauteurs  accelfibles  ,  comme  il  fe  voit  en 
îa  figure  ci-dedùs. 

Pour  prendre  la  hauteur  des  fujets  inacceffibles  , 
comme  d’une  tour  ,  ouautreschofesfemblables ,  pour 
lors  il  faut  faire  deux  dations ,  fuppofé  que  le  ter- 
rein  où  on  ed  fitué  foit  à  niveau  du  fujet  à  mefurer, 
&  que  l’on  appercoive  la  foramité. 

Soit  pour  exemple  une  tour  ,  de  laquelle  on  ne 
peut  approcher.  Pour  en  avoir  la  mefure,  il  faut 
fituer  fon  indrument  ,  en  forte  que  l'on  ait  la  li¬ 
berté  de  faire  deux  dations.  En  premier  lieu  ,  il  fe 
faut  placer,  &  obferver  ce  que  j’ai  dit  ci-dedus, 
&  en  îa  place  de  votre  indrument  y  mettre  un  pi¬ 
quet  ,  en  remarquant  l’ouverture  de  l’angle  ,  puis 
reculer  à  droite  ligne  ,  regardant  toujours  votre 
piquet  &  le  fujet  à  mefurer  où  vous  avez  terminé 
votre  point.  Cela  fait,  opérez  comme  ci-devant,, 
obfervant  toujours  l’angle  ;  puis  mefurez  la  didan- 
ce  d’entre  les  deux  dations  qui  compofent  un 
triangle  delà  façon  (  comme  j’ai  décrit  ci-devant) 
à  laquelle  ajoutez  deux  fois  la  hauteur  du  bâton  , 
par  ce  moyen  vous  aurez  une  entière  intelligence 
delà  hauteur  du  fujet }  comme  auffi,  delà  largeur 
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o  une  riviere  ,  &  de  la  difhnce  d’un  village  a  un 
autre  ,  &  même  pour  lever  le  plan  des  places, 
fuppofe  le  fujet  de  niveau  à  l’horizon  où  on  eft  fitué  ; 
mais  s’il  ne  l’eft  pas,  il  faut  confidérer  à-peu-près 
î’élévation  où  l’on  eft  ,  &  l’ajouter  avec  la  hauteur 
trouvée  pour  rendre  le  tout  égal  ;  &  fi  l’on  eft  fitué 
plus  bas ,  il  faut  ôter  la  différence  de  la  hauteur 
trouvée.  Ce  qui  eft  dit  ci-deffus  fe  voit  par  la  dé~- 
monftration  de  la  figure  fuivante*. 


l’ai  enfeigné ,  page  384,  comme  il  faut  trouver  la 
fuperficie  totale  d’une  figure  ,  de  laquelle  les  côtés 
font  connus,  favoir  ,  longueur  &  largeur  ,  &  dont 
la  mefure  a  été  faite  par  perches  &  pieds;  relie- 
maintenant  auparavant  de  commencer  le  Traité  dm 
toifé  9  de  faire  voir  que  la  longueur  8c  largeur  de: 

$  <  y. 
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quelque  figure  que  ce  foie  étant  connues  ,  fi  on  les 
multiplie  l’une  par  l’autre  ,  le  produit  donnera  une 
fuperficie  quarrée  ,  foit  par  perches  ,  pieds  ,  &c  à 
l’egard  de  l’arpentage  ;  ou  par  toifes,  pieds,  pou¬ 
ces  ,  &c  à  l’egard  du  toifé  ;  &  fi  cette  fuperficic 
cft  multipliée  par  une  hauteur  ou  profondeur,  le 
produit  donnera  le  folide  de  la  chofe  à  mefurer  ou. 
toifer  ,  foit  par  toifes,  par  pieds  ,  pouces  ou  au¬ 
tres  mefures,  comme  il  fe  voit  parla  queftion  fui- 
vante. 

Etant  donné  la  longueur ,  epaifleur  &  hauteur  d’un 
mur  ,  trouver  le  folide  de  la  maçonnerie. 

Par  exemple,  un  mur  a  56  toifes  4  pieds  6  pou¬ 
ces  de  longueur,  &3  pieds  4  pouces  d’épaiffeur  ,  la 
hauteur  de  3  toifes  5  pieds;  on  demande  combien  ledit 
mur  contient  de  toifes  folides. 

Multipliez  premièrement  les  56  toifes  4  pieds  & 
pouces  de  longueur,  parles  3  pieds  4 pouces  de  l’é- 
pailfeur. 

Opération. 

56  toifes  4  pieds  6  pouces  de  longeur, 
par  3  pieds  4  pouces  d’épaiffeur* 

{  2.8  1  3  pour  3  pieds. 

|de  \  3  o  11  pour  4  pouces. 

Produit  31  toifes  3  pieds  a  pouces  pour  læfu- 
perficie. 

Après  avoir  trouvé  la  fuperficie  de  la  bafe  du  mur, 
il  la  faut  multiplier  par  la  hauteur  :  favoir ,  par  £ 
toifes  5  pieds  ;  ainfi  qu’il  fe  voit  diaprés» 
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Opération. 

31  toifes  3  pieds  2  pouces..  .  fuperficie^ 
par  3  toifes  5  pieds 


94  3  6 

15  4  7 

10  3  o  S  lignes» 

Frod.  î  20  toifes  5  pieds  1  pouce  8  Iignesv 

ou  120  toifes  pour  le  folide  du  mur  propo- 
jfe,  lefauelles  fraêiions  de  la  toife  fe  doivent  pren¬ 
dre  à  la  raifon  du  folide. 

Or,  la  toife  folide  contient  216  pieds  cubes» 

Le  pied  1728  pouces;  le  pouce  1728  lignes. 

Tellement  qufayant  égard  à  la  divifion  ci-deffus' 
de  la  toife  félon  fes  parties ,  on  connoîtra  la  valeur 
delà fraéïion  égale  à  18$  pieds  cubes. 

Mais  pour  opérer  plus  fûrement,  il  faut  réduire 
h  longueur  56  toifes  4  pieds  6  pouces  en  pouces 
il  viendra  4086  pouces  ;  il  faut  réduire  TépaiiTeur 
3  pieds  4  pouces  en  pouces  ;  il  viendrà  40  pouces  j 
il  faut  de  même  réduire  la  hauteur  3  toifes  5  pieds 
en  pouces ,  il  viendra  276  pouces. 

Il  faut  multiplier  4086  par  40  ;  on  aura  au  pro¬ 
duit  163440  pouces  quarrés ,  lefquels  on  multiplie¬ 
ra  par  276  ,  il  viendra  au  produit  45109440  pou¬ 
ces  cubes. 

Pour  réduire  45 109440  pouces  cubes  en  toifes  cu¬ 
bes  ,  il  faut  premièrement  les  réduire  en  pieds  cubes'3, 
en  lesdivifant  par  1728  pouces,  valeur  des  pouces 
du  pied  cube,  il  viendra  au  quotient  26105  pieds 
cubes  fans  refie. 

Enfin  ,  il  faut  divifer  26105  par  216  pieds  *  va¬ 
leur  de  la  toife  cube  ,  on  aura  au  quotient  iao» 

s  n 


410  T  R  A  I  T  1  ,  &C  r 

toifes  cubes  ,  il  relie  185  pieds  cubes,  ce  qui  fe- 
pratiquera  de  meme  pour  toutes  les  opérations  de- 
cette  efpece. 

Quant  au  toifé  des  bâtiments  ,  on  ne  confidefè 
point  l’épaifleur  du  mur  >  mais  feulement  la  fur- 
face. 
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D  E 

LA  MESURE 

♦ 

DES  SOLIDES  ET  DU  TOISÉ, 


DÉFINITION. 


i.Çoimde  eft  un  corps  ,  c’ed-à-clire  ,  une  figure 

wqui  a  longueur ,  largeur  6c  profondeur. 

*  i.  Deces  l’olides  ,  celui-là  s’appelle  cube,  qui  eil 
compris  de  6  quarrés  égaux. 

3.  Paralîéîipipede  eft  un  folide  compris  de  fix  fi¬ 
gures  parailélogrames  ,  defqueîs  parallélogrammes 
tes  oppofés  font  femblabîes  &  égaux  entdeux  ,  &  fi 
les  angles  de  chacun  de  ces  parallélogrammes  font 
droits,  le  paralîéîipipede  s’appellera  paralîéîipipede 
redangle. 

4.  Prifmeeft  une  figure  folide,  ayant  deux  bafes 
égales,  femblabîes  &  parallèles  ,  8c  d’autant  de  pa¬ 
rallélogrammes  qu’il  y  a  de  côtés  en  ces  figures. 

5.  Colonne  ronde  ou  cylindre  eft  une  figure  fo 
îi Je  ,  ayant  deux  bafes  circulaires  &  parallèles. 

6.  Pyramide  eft  une  figure  folide  ,  ayant  poiu: 
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bafe  une  figure  re&iligne,  &  d’autant  de  triangles 
qu’il  y  a  de  côtes  à  la  même  figure  ,  ayant  leurs 
fommets  en  un  même  point» 

7 .  Cône  eft  une  figure  folide  ,  ayant  pour  bafe  un 
cercle,  &  pour  fommet  un  point  pris  en  l’air. 

8.  Sphere  eft  une  figure  f'olide  ,  contenue  d’une 
fuperficie  appellee  fphérique ,  au-dedans  de  laquelle 
il  y  a  un  point  duquel  toutes  les  lignes  droites 
qui  tendent  à  cette  fuperficie  font  égales  entr’elles , 
&  ce  point  eft  appelle  centre  de  la  Sphere. 

9.  Le  diamètre  de  la  Sphere  eft  une  ligne  droite  9 
paflant  par  le  centre  ,  terminée  de  part  &  d’autre  à 
la  circonférence  d’icelle. 

Maxime » 

"T.  Tout  folide  eft  mefuré  par  un  cube,  ayant  un 
chacun  de  fes  côtés  égal  à  la  mefure  de  laquelle  on 
voudra  fe  fervir  ;  par  exemple ,  fi  c’eft  par  la  toifè 
cube,  ce  fera  une  toife  cube  ,  qui  vaut  2.16  pieds 
cubiques,  &c. 

2.  Le  contenu  de  quelque  folide  que  ce  foit ,  efl 
trouvé  en  multipliant  la  hauteur  d’iceîui  par  la  fa- 
perfïcie  de  fa  bafe. 

_  »  '* 

Propojition  I, 

Etant  donné  un  cube  ,  trouver  fa  folidicé,  c’eft-â- 
dire  ,  combien  il  contient  de  toifes  cubes,  &  parties 
de  toifes  ,  s’il  en  a. 

Réglé, 

Il  faut  mefurer  l’un  des  côtés  ,  &  le  multiplier 
deux  fois  par  foi-méme,  le  dernier  produit  fera  la 
folidité  requife. 

Exemple . 

Le  côté  mefuré  foit  4  toifes  &  a  pieds,  le  muî~ 
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tïplînnt  par  foi-mê¬ 
me,  il  vient  18  toi- 
fes  4  pieds  8  pouces 
pour  la  bafedu  cu¬ 
be.  Cela  fait ,  mul¬ 
tipliant  cette  bafe 
parla  hauteur, qui 
e(l  le  côte"  mefuré  , 
on  aura  8r  toifes  2 
pieds  2  pouces  8 1b- 
gnes. 


Opération . 

4  toifes  2  pieds  à  multiplier 
par  4  2  pieds. 

. . . — - — — — « 

17  toifes  2  pieds. 

I  2  pieds  8  pouces^ 

W- - - - -  - - - - - 

Sup. delà  bafe  18  toifes  4  pieds  8  pouces  à mulîip> 
par  4  toifes  2  pieds. 

75  toifes  o  8  pouces. 
616  8  lignes.* 

-  -  i  *»  —■ »  ■  ■■■  %  .  -■  ■—  mm  m  -  ■  i  ne» 

Solide  81  toifes  2  pieds  2  p.  8  lignes. * 

Cette  Réglé  étant faite  ,  félon  la  méthode  ,  la  page 
419  donnera  81  toifes  80  pieds  cubes. 


Propofition  IL 

v  * ..  *  y  ,■  .  *  ,  -  ’  11 

Etant  donné  un  Parallélipîpede,  avec  la  grandeur 
de  fes  côtés ,  trouver  le  contenu  de  la  folidiié. 
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îl  Faut  {uppofer  une  des  faces  du  ParalJélipîpece 
être  la  bafe  du  même  ,  de  laquelle  il  faut  Trouver  la 
fuperficie  ,  ainfî  qu’il  a  été  enfeigne'  ci-devanr. 

Cela  fait ,  on  mefurera  fa  hauteur  ,  qui  eft  la  per¬ 
pendiculaire  ,  qui-  tombe  d’un  des  angles  de  la  bafe 
rî’en-haut  Fur  le  plan  de  la  bafe  du  bas  ,  ou  fur  un 
plan  qui  foit  continu  ;  &  multipliant  la  fuperficie  de 
la  bafe  par  cette  hauteur ,  on  aura  la  fétidité. 

Exemple . 

Il  y  a  deux  cas  où  le  parallélipipede  fera  rec¬ 
tangle,  ou  ambügone. 

S’il  eft  reétangle,  &  que  la  bafe  foit  ABCD  ,  de 
laquelle  le  côté  AB  foit  11  toifes,  le  côté  BC  8  » 
.multipliant  l’un  par  l’autre  ,  on  aura  la  fuperficie  de 
la  même  bafe  ,  qui  fera  96  :  Cela  fait,  on  mefurera 
la  hauteur  E  C  ,  qui  eft  par  exemple  7  toifes  ;  puis  on> 
multipliera  96  par  7 ,  &  on  aura  lafolidité. 


pat 
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12.  toifes  à  multiplier 

8 


bafe  96  toifes  à  multiplier, 
par  7 

Solide  672  toifes. 

Si  le  paralîélipipede  n’eft  point  reélangle  ,  on 
mettra  la  fupeificie  de  la  bafe  comme  celle  du 
Rhombe ,  &  pour  trouver  fa  hauteur  ,  on  abaiflèra 
une  perpendiculaire  du  point  E  fur  la  fuperficie 
fur  laquelle  la  bafe  eft  appuyée  ,  &  la  longueur  de 
cette  perpendiculaire  fera  la  hauteur  par  laquelle  on 
multipliera  la  fuperficie  de  la  bafe ,  &  le  produit  fera 
le  folide. 


Proportion  III , 

Etant  donné  un  Prifme  ,  trouver  fon  folide. 
Réglé, 

Il  faut  mefiurer  la  fuper¬ 
ficie  de  la  bafe  ,  comme 
auifi  prendre  la  hauteur;  & 
multipliant  la  bafe  par  cet¬ 
te  hauteur,  on  aura  le  foli¬ 
de. 

SuppoféqueîePrifme  ait 
les  bafes  exagones  ,  &  que 
la  fuperficie  d’une  d’icelles 
foit  de  13  toifes,  la  hauteur 
de  6  toifes  ,  on  multipliera 
13  par  6  ,  &  ü  viendra 78 
pour  la  folidité  du  Prifme. 

On  fera  le  même  de  tout  Prifme,  quelque  bafe  qu’il 
air. 
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Proposition  I  V • 

Etant  donné  un  Cylindre,  chercher  fa  foîidité» 

Réglé . 

Il  faut  premièrement 
inefurerla  fuperficie  de 
fabafe,  &  pour  le  fai¬ 
re  ,  il  faut  mefurer  le 
diamètre  de  fa  bafe  , 
afin  que  par  icelui  dia¬ 
mètre  on  trouve  la  fu* 
perfide  du  cercle  qui 
lui  fert  de  bafe  ;  enfuite 
on  mefurera  la  hauteur 
du  meme  Cylindre  par 
le  moyen  ci  -  devant 
dit;  &,  multipliant  la 
fuperficie  de  la  bafe  par 
cette  hauteur,  on  aura 
le  fol  idc. 

Exemple . 


Le  diamètre  de  la  bafefoit  quatre  toifes  ,  on  cher¬ 
chera  par  les  réglés  enfeignées  au  Traité  de  l’Ar¬ 
pentage  ,  quelle  eft  la  fuperficie  du  cercle  ,  di- 
fant  : 


4  Si  14...  11...  16 

4  11 

16  16 

16 


- (I2f 

X 
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Il  vient  pour  la  fuperficie  de  la  bafe  nf  ;  puis 
multipliant  cette  fuperficie  delà  bafe  par  la  hauteur 
çüimée  5  toifes  9 
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il  vient  62  f  toifes  pour  la  folidité  du  Cylindre  ota 
colonne. 

»'■  j  ■  1  w,».  I  .  - . ■-■■■'  ■  n  ■  «ri!  Il  ■  < 

Propojîtion  V ’. 

Etant  donné  une  Pyramide  à  mefurer,  trouver  fo& 
folide. 

Il  faut  noter  que  la  Py¬ 
ramide  eli  la  troifieme 
partie  du  Prifme  ,  ayant 
même  bafe  &  même  hau¬ 
teur. 

Donc  pour  trouver  la  fo- 
îidité  delà  Pyramide: 

.  Réglé. 

Il  faut  melurer  fa  bafe  ; 

&  la  multipliant  par  la 
troifieme  partie  de  fa  hau¬ 
teur  ,  on  aura  la  folidité  de 
la  même  Pyramide. 


Exemple . 

La  bafe  de  la  Pyramide  foit  2.5  toifes ,  la  hauteur  8  9 
pour  avoir  fa  folidité,  on  multipliera  a  5  parle  tiers 
de  8  toifes  ;  favoir ,  a  toifes  4  pieds. 
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15  toifes  à  multiplier 
par  i  toifes  4  pieds* 

50  toifes. 

16  4  pieds. 

fy'  66  toifes  4  pieds  pour  le  folide  de  fa 
Pyramide.  Voye £  la  page  419* 


Propojïtion  VI, 

Etant  donne'  un  Cône  à  mefurer,  trouver  fa  foli- 
dite. 

,  Tout  Cône  eft  la  troi 
fieme  partie  du  Cylin¬ 
dre,  ayant  même  bafe& 
même  hauteur. 

Tellement  qu’il  faut 
mefurer  la  b  a  Te  du  Cône  , 
comme  auffi  fa  hauteur  , 

&  multiplier  la  bafe  par 
la  troifieme  partie  de  la 
même  hauteur. 

Suppofé  que  la  bafe  du 
Cône  foie  16,  fa  hauteur 
4,  on  multipliera  16  par 
la  troifieme  partie  de  4  , 
qui  eft  une  toife  &  deux  pieds, 

16  toifes. 

I  toife  a  pieds. 

ÇtBmvmrnmm  -  .  i.  >»■— ■  '■■■■—■■  » 

16  toifes. 

5  a  pieds. 


ai  toifes  a  pieds* 
Voye?  la  page  419, 
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Il  vient  au  produit  ai  toifes  a  pieds  pour  le  foli- 
de  du  Cône  propofé. 

Mais  pour  avoir  la  fuperficie  du  Cône,  il  raut 
multiplier  toute  la  circonférence  de  fa  bafe  par  la 
hauteur  penchante  ,  le  produit  donne  la  vtaie  fuper¬ 
ficie  du  Cone^ 

' 

y  -  i  — 1  ■■■—  —  — ' 

Propojîtion  VII* 

Etant  donné  le  diamètre  d’une  Sphere ,  trouver  fa 
fol  1  dite. 


Réglé. 

U  faut  en  premier  lieu  trouver  la  fuperficie  du 
cercle  qui  a  pour  diamètre  celui  de  la  Sphere; 
cela  fait ,  on  prendra  quatre  fois  la  fuperficie  de  ce 
cercle  ,  &  quatre  fois  la  fuperficie  de  ce  cercle  eft  la 
fuperficie  convexe  de  la  Sphere  :  or,  la  folidité  de  la 
Sphere  eft  trouvée  en  multipliant  la  troifieme  partie 
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de  la  fuperficie  convexe,  par  le femi-diametr  edeîa 
même  Sphere  ;  c’efl:  pourquoi  on  trouvera  première¬ 
ment  la  fuperficie  convexe. 

Exemple, 

Le  diamètre  de  la  Sphere  foit  7  ;  le  cercle  qui  a 
pour  diamètre  7,  a  de  fuperficie  38 1  ;  lequel  pris 
quatre  fois,  il  vient  154  pour  la  fuperficie  convexe  de 
la  Sphere,  de  laquelle  tierce  partie efl  51  }  ;  lefqueîs 
étant  multipliés  par  la  moitié  du  diamètre  ,  fa- 
voir  ,  3  {,  il  vient  179  f  pour  la  folidité. 

7  Si  14 . il  49  1^.38  £ 
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49  par  3  i 

154 

51  j  f 

154 

le  î'.t.» 

25  | 

1 

6 

1 79  f  pour  la  folidité. 

On  fera  îa  Réglé  comme  il  vient  d’être  enfeigné^ 
6c  on  trouvera  ce  que  l’on  cherche. 

Après  avoir  expliqué  le  moyen  de  trouver  Iefoli- 
de  des  figures  précédentes  qui  fervent  à  mefurer  les 
autres ,  nous  dirons  que  fi  c’efl:  une  figure  irrégulière  , 
il  faut  concevoir  qu’elle  foit  divifée  en  autant  de 
Pyramides  comme  elle  a  de  faces*,  &  mefurant cha¬ 
cune  de  ces  pyramides  à  part ,  leur  foîide  étant  joint 
enfembîe  donnera  le  lolidedu  tour. 

On  peut  autrement ,  fi  la  chofe  efl  tellement  ir¬ 
régulière  que  l’on  n’y  puifiè  former  de  Pyramides, 
à  caufe  que  les  faces  ne  font  pas  de  fuperficie 
plate  ,  &  qu’il  y  aura  une  infinité  de  côtés  ,  cela  fe 
fera  par  le  moyen  d'un  vafe  plein  d’eau,  &  d’une 
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mefure  faite  en  forme  de  cube  ,  d’autant  que  fi  on 
emplit  ce  vafe  premier  tout-à-fait  d'eau  ,  que  l’on  y 
plonge  la  choie  à  mefurer  ,  de  nécelfité  il  en  forcira 
de  l’eau  autant  en  volume  que  la  grandeur  de  la 
chofe  qui  aura  été  plongée  ;  &  mefurant  cette  eau 
par  le  moyen  de  ce  cube  déjà  dit ,  on  trouvera  com¬ 
bien  de  cubes  la  chofe  à  mefurer  contient. 

Maintenant  il  s’agit  du  Toilé  :  on  fera  comme  il 
fuit. 

Le  Toifé  fe  prend  en  deux  façons  ,  ou  bien  pour 
une  toife  en  fuperficie  ,  ou  pour  une  toife  foîide  : 
Pour  une  toife  folide  ,  quand  on  ne  fpécifie  point 
l’épaiffeur  des  ouvrages  que  Pon  marchande  \  par 
exemple  d’un  rempart ,  ou  autre  chofe  femblabîe  , 
alors  il  faut  mefurer  la  longueur  &  hauteur  ;  puis  mul¬ 
tipliant  la  longueur  par  la  largeur  ,  fi  le  produit  efl 
multiplie'  par  la  hauteur,  il  donnera  la  folidité  du 
rempart. 

La  meme  chofe  eft  d’un  fofie ,  d’autant  qu’en  mul¬ 
tipliant  la  longueur  par  la  largeur,  &  le  produit  étant 
multiplie'  par  la  profondeur  ,  donnera  le  vuide  total 
du  toifé ,  iuppofé  qu’il  foit  égal  par-tout» 
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Quant  aux  folles  qui  ont  talus, il  faut  ajouter  la 
largeur  de  la  bafe  ,  &  la  largeur  haute  ,  &  en 
prendre  la  moyenne  proportion  ,  qui  étant  multi¬ 
pliée  par  la  longueur  du  folié,  le  produit  donne  une 
Superficie  moyenne  entre  la  haute  &  la  bafe,  qui  étant 
multipliée  par  la  perpendiculaire,  le  produit  don¬ 
ne  le  foîide  ou  le  vuide  du  folié  requis.  Il  en  arri¬ 
vera  ainli  des  turcies  ou  levées  des  canaux  ou  riviè¬ 
res. 

Le  même  arrive  au  Toifé  des  quatre  gros  murs  d'un 
bâtiment ,  d'autant  que  mefurant  hors  -  œuvre  ,  il  fe 
trouve  davantage  hors-œuvre qu’au-dedans  œuvre; 
c’efl  pourquoi  ajoutant  le  dedans  mefuré  avec  le  de¬ 
hors  mefuré  aufii  ,  ou  aura  un  nombre  ,  duquel  la 
moitié  s’appelle  pourtour  ,  lequel  pourtour  elt  mul¬ 
tiplié  fimplemenc  par  la  hauteur  pour  avoir  le  con¬ 
tenu  du  mur  ,  quand  au  marché  on  a  arrêté  Pépaif- 
feur  du  mur. 

Le  même  arrive  au  Toifé  d’un  Puits  ,  dont  l’ex¬ 
plication  fe  verra  tant  de  figuré  ronde  qu’en  ovale 
vers  la  fin  desqueflions. 

Le  même  arrivera  dans  le  Toifé  de  la  maçonnerie 

*  j 

d’un  Colombier  rond  ,  parce  que  trouvant  le  pour¬ 
tour  ,  &  opérant  de  même  ,  on  aura  ce  que  contient 
le  mur  du  Colombier. 

Pour  mefurer  les  lambris, comme  feroit  celui  d’un 
Pavillon  auquel  il  y  eût  un  plafond  ,  il  faut  mefurer 
la  hauteur  penchante  du  lambris,  puis  les  deux  cô¬ 
tés  du  même  qui  font  en  haut  &  en  bas  ,  &  ajouter 
ces  deux  longueurs-là  enfemble,  &  de  la  fomme  en 
prendre  la  moitié  ,  qui  étant  multipliée  par  la  hau¬ 
teur  ,  donnera  le  nombre  de  toifes  que  contient  le 
lambris. 

Cette  mefure  efl  de  même  que  celle  du  Trapeze  , 
ainfi  qu’il  a  été  enfeigné. 

Pour  mefurer  les  voûtes,  il  faut  mefurer  la  cir¬ 
conférence  d’icelles  par  le  moyen  d’une  ligne  ,  ou 

autrement^ 
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autrement  ,  de  laquelle  il  faut  prendre  le  tiers,  & 
Tajouterà  la  meme  circonférence,  &  cette  fomme 
étant  multipliée  par  la  longueur  de  la  voûte  ,  don¬ 
nera  le  contenu  d’icelle  :  cela  s'entend  des  voûte* 
circulaires. 

Pour  les  ornements  qui  fe  font  aux  bâtiments  , 
(hit  d’archite&ure  ou  de  fculpture  ,  comme  aux  che¬ 
minées ,  aux  corniches  qui  font  aux  entablements, 
&c.  cela  fe  mefure  par  eliime. 

De  la  mefure  des  Cônes  &  Pyramides  fefcindées  9 
tronquées  &  coupées • 

Pour  trouver  la  mefure  de  toutes  pyramides  cou¬ 
pées,  il  faut  achever  ces  pyramides,  &  trouver  U 

E 


Traité 
fuperficie  de  leur  bafe  ,  qu'il  faut  multiplier  par 
le  tiers  de  leur  perpendiculaire ,  comme  il  a  été 
-dit  page  40.7.  Mais  pour  trouver  la  petite  Pyra¬ 
mide  imaginée  ,  il  faut  trouver  la  fuperficie  du 
plan  de  la  feéiion  de  la  Pyramide  tronquée,  &  la 
multiplier  par  le  tiers  de  fa  perpendiculaire;  &  le 
produit  étant  fouftraic  du  premier  produit ,  le  relie 
fera  le  foîide  de  la  Pyramide  coupée  ou  tronquée. 
Par  exemple ,  foit  propofé  la  Pyramide  tronquée 
^ci-devant,  ABCD ,  tronquée  en  D ,  &  continuée  juf- 
fqu’au  point  du  fommet  E  ,  la  baie  ABCH  a  pour 
fes côtés  12.  pieds;  la  fuperficie  d’icelle  fera  144,  & 
la  perpendiculaire  GE  eft  trouvée  de  36;  fi  l’on 
multiplie  144  par  le  tiers  de  la  perpendiculaire , 
vCjui  fera  12,  il  viendra  172.8  pour  le  folide  de  toute 
2a  Pyramide  fuppofée  entière,  duquel  folide  il  faut 
.ôter  la  petite  Pyramide  D  E  F  ,  qui  a  pour  chaque 
côté  de  fa  bafe  6  ,  fa  fuperficie  fera  36  ,  Iefqueîs 
étant  multipliés  par  le  tiers  de  la  perpendiculaire, 
que  l’on  fuppofe  ici  être  12.,  dont  le  tiers  eft  4,  le 
produit  donnera  144  ,  qu’il  faut  fouftraire  de  172.8, 
:qui  étoit  le  total  d’une  Pyramide  entière,  &  il  refi¬ 
lera  1584  pieds  folides  pour  le  folide  requis  de  la 
‘Pyramide  tronquée. 


De  la  mefure  delà  Spinale. 

Pour  trouver  la  fuperficie  d’un  efpace  fpital  ,  iî 
faut  multiplier  chaque  demi-cercle  à  part,  comme 
dans  cet  exemple  ,  où  la  fpirale  a  trois  révolu¬ 
tions  ,  c’eft-à-dire,  trois  demi-cercles  :  il  faut  pre¬ 
mièrement  pofer  que  le  diamètre  du  premier  demi- 
cercle  ait  14  ,  celui  du  grand  aura  2 .8  ,  &~celui  du 
troifieme  aura  42,  duquel  la  demi  -  circonférence 
aura  66  :  fi  on  multiplie  la  moitié  du  diamètre  21 
•par  la  moitié  de  la  demi-circonférence  33  ,  le  pro¬ 
duit  donnera  la  fuperficie  du  plus  grand  &  du 
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plus  petit  demi-cercle ,  qui  fera  693  ,  refte  encore  1 
trouver  le  moyen  demi-cercle  ,  qui  a  pour  diamètre 
28  &  44  (le  demi-circonférence  ;  multipliant  donc 
14  par  22,  oa  aura  pour  fuperficie  308,  qu’il 
faut  ajouter  à  693  ,  il  viendra  1001  pour  toute  la 
fuperficie  requife. 

Que  fi  c’étoit  la  fuperficie  haute  d'un  Prifme  , 
comme  il  fe  voit  ici  ,  &  qu’il  fût  quefiion  d’avoir 
le  contenu  foîide  d’icelui  ,  il  faudroit  multiplier 
cette  fuperficie  ainfi  trouvée  par  la  hauteur  A  G 
^6,  le  produit  donneroit  96096  pour  le  foîide  du 
jPrifme. 

Maintenant  s’il  étoit  requis  de  trouver  le  foîide 
d’une  Pyramide  dont  la  bafe  fût  égale  à  celle  du 
Prifme,  &  que  fa  hauteur  perpendiculaire  lui  fût 
suffi  égale  ,  favoir,  de  96  ,  alors  il  faudroit  multi¬ 
plier  toute  la  bafe  de  1001  par  le  tiers  de  96  ,qui 
font  3a  ,  &  il  viendroit  32032  pour  le  foîide  de 
la  Pyramide  GCHI. 

Trouver  la  fuperficie  convexe  d'un  Sphéroïde  ou 
figure  en  forme  d'œuf. 

Elle  fe  trouve  en  multipliant  tout  le  long  dia¬ 
mètre  AB  par  toute  la  circonférenee  du  diamètre 
CD  ,  qui  eft  ici  44  :  multipliant  donc  44  par  AB  22 , 
le  produit  donne  968  pour  la  fuperficie  du  Sphéroï¬ 
de  donné. 

Mais  pour  avoir  la  folidité  ,  il  faut  multiplier  la 
fuperficie  du  petit  cercle,  qui  eft  ici  154,  par  les  y 
du  grand  diamètre  22,  qui  eft  14  fi  il  viendra  le 
foîide  requis,  à  favoir,  2258  f. 

Ou  bien  multipliant  la  même  fuperficie  154  par  j 
du  grand  diamètre ,  qui  eft  3  f  ,  le  produit  donnera 
564  f ,  lefquels  il  faut  multiplier  par  4;  il  viendra 
au  produit  la  même  folidité  2258  f  \  ce  qu’il  falloir 
démontrer  par  la  figure  fuivante. 
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De  la  mefure  des  V ai  fléaux. 

S’il  étoit  propofé  de  mefurer  un  muid  ou  autre 
vailfeau  de  telle  grandeur  que  l’on  voudra,  pour 
en  avoir  le  contenu ,  il  faut  premièrement  en  avoir 
un  échantillon  cubique ,  contenant  un  pot  ou  une 
pinte,  félon  la  mefure  du  pays,  puis  melurer  le  dia¬ 
mètre  de  l’un  des  bouts  du  tonneau  par  la  lvauteur 
de  l’e'chantiilon  ,  comme  auffi  celui  du  bondon  9 
qui  eft  toujours  plus  grand  ,  à  caufe  que  les  dou¬ 
ves  font  gouges  ;  cela  fait ,  il  faut  trouver  la  fuperfi- 

cie  du  cercle  du  bout  du  tonneau  ,  &  celle  du  dia- 
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43$  Traité 

métré  du  bondon  ,  ce  qui  fe  fera  par  la  proportion 
de  7  à  ai  ,  comme  il  a  été  enfeigné  en  la  fuperfi- 
cie  du  cercle  ;  puis  ayant  ajouté  ces  deux  fuper- 
ficies  ,  on  en  prendra  la  moitié,  que  Ton  multipliera 
par  la  longueur  du  tonneau  ,  mefurée  par  ledit 
échantillon,  &  le  produit  donnera  la  quantité  des 
pots  ,  pintes  ,  ou  de  telle  autre  mefure  que  l’on 
voudra  ,  que  contient  ledit  vailîèau  ,  félon  l’échan¬ 
tillon  donné. 

Que  s’il  fe  rencontre  quelque  vaiffeau  qui  ait  un 
des  cercles  de  l’un  desj  bouts  plus  grand  que  l’autre, 
alors  il  fe  trouvera  trois  cercles  dont  les  fuperficies 
feront  différentes  ,  qu’il  faudra  ajouter,  puis  divifer 
leurs  fomrnes  par  les  différences,  qui  font  trois,  & 
le  quotient  étant  multiplié  par  la  longueur  du  vaif¬ 
feau  ,  le  produit  donnera  le  contenu  requis. 

Il  eft  à  remarquer  que  l’on  peut  trouver  le  con¬ 
tenu  de  tous  vailfeaux  ,  de  quelque  forme  qu’ils 
foient,  ayant  entendu  les  mefures  des  corps  folides 
ci-devant  enfeignées  ;  car  il  y  a  meme  raifon  à  trou¬ 
ver  le  vuide  d’un  vailîèau ,  que  le  iolide  d’un  corps 
qui  lui  eft  femblable. 

Du  Toifc  du  Bois . 

Le  bois  fe  compte  au  cent  de  pièces  ;  or ,  la  piece 
de  bois  eft  celle  qui ,  ayant  une  toife  de  long  ,  a  7a 
pouces  quarrés  de  groffeur  ,  ou  bien  deux  toifes  de 
long  ,  &  36  pouces  de  groffeur. 

Néanmoins,  parce  qu’on  ne  fait  guere  de  pièces 
de  bois  de  6  pouces  de  large  ,  &  8  pouces  de  haut, 
&  que  communément  on  les  fait  de  5  à  7  ,  quoi¬ 
qu'elles  ne  faffent  que  35  pouces,  on  ne  laifîe  pas 
de  prendre  3  5  comme  fi  c’étoit  6  fur  6.  Or,  vou¬ 
lant  trouver  combien  de  pièces  de  bois  de  3  pouces 
fur  4  font  contenues  en  58  chevrons  ,  ayant  chacun 
15  pieds  de  longueur,  on  multipliera  58  par  2  toi» 


b  u  T  o  t  s  if.  4ÿj* 

fes3'pîeds ,  il  viendra  145  toifes  ;  &  parce  que  le 
bois  eft  de  3  pouces  fur  4  ,  qui  fait  12.  pouces  ,  si  faus* 
faire  une  réglé  de  Trois ,  difant  :  Si  7a  donnent  12  ^ 
combien  145  ?  faifant  la  réglé,  il  viendra  au  quociens: 
de  la  diviüon  2.4  pièces  ,&  -d’une  piece. 

Autre  Exemple . 

Une  poutre  a  de  long  18  pieds,  &  de  groffeur  if; 
pouces  fur  14,  on  demande  combien  elle  contient  de 
pièces. 

Il  faut  multiplier  les  15  pouces  par  les  14  ,  il  viens* 
2.10  pour  la  grofTeur  ;  cela  fait ,  il  faut  dire  par  réglé 
comme  à  la  précédente; 

Si  72...,,.  2.10 . 3  ? 

Faifant  la  réglé  ,  il  viendra  au  quotient  8  pieces- 
~ ,  d’oïl  il  fuit  le  calcul  fuivant. 

6  Chevrons,  chacun  de  3  fur  4  pouces  de  gros  fur' 
6  pieds  de  long  ,  valent  1  piece. 

3  Chevrons  de  3  à  4  pouces  de  gros  fur  il  pieds* 
de  long,  valent  I  piece. 

3  Poteaux  de  4  à  6  pouces  de  gros  fur  6  pieds  de 
long,  valent  I  piece. 

2  Poteaux  de  4  à  6  pouces  de  gros  fur  9  pieds  de 
long  ,  valent  1  piece. 

1  Poteau  de  8  à  9  pouces  de  gros  fur  6  pieds  de 
long ,  vaut  1  piece. 

1  Piece  de  bois  de  12.  fur  12.  pouces  dé  gros,  ou 
de  18  fur  8,  ou  de  16  fur  9  ,  &c.  fur  4  toifes  de 
long  ,  vaut  8  pièces. 

I  Piece  de  2.4  pouces  fur  9  de  gros  ,  ou  d’un  pied 
&  demi  fur  1  pied  de  gros  de  4  toifes  de  long  ,  vaut 
12  pièces. 

On  pourra  encore  trouver  les  pieds  cubes  d’une 
piece  de  bois  ,  foit  chevron  ou  poutre,  fans  avoir 
égard  à  la  piece  ,  comme  ci-devant  ,en  ajoutant  les 
deux  fuperficies  des  deux  bouts }  &  prenant  la  moi-' 
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tié  d’icelle  qu’il  faut  multiplier  par  la  longueur  j 
foie  du  chevron  ou  de  la  poutre  ,  ou  telle  autre 
piece  que  l’on  voudra  ,  le  produit  donnera  le  con¬ 
tenu  folide  d’icelle. 

Mais  il  faut  remarquer  que  les  fuperficies  du  bout 
étant  des  pouces,  il  faut  multiplier  leur  moitié  par 
toute  la  longueur  réduite  auiïi  en  pouces;  puis  di- 
vifant  leur  produit  par  le  nombre  des  pouces  du  pied 
cube  ,  qui  font  172.8  ,  le  quotientdonnera  le  nombre 
des  pieds  cubes  contenus  dans  la  piece  de  bois. 

Du  toifé  des  Couvertures» 

Pour  toifer  une  couverture  ,  fi  elle  eft  quarrée , 
©n  la  mefurera  tout  ainfi  qu’un  quarré-long;  lavoir , 
prenant  la  hauteur  &  la  longueur ,  &  multipliant  l’un 
par  l’autre,  on  aura  ce  que  l’on  cherche. 

Si  c’eft  celle  d’un  Pavillon  ,  on  la  mefurera  tout 
ainfi  qu’il  a  été  dit  ci-defîus  de  celle  d’un  lambris» 

Enfin,  fi  c’eft  celle  d’un  Dôme,  on  la  mefurera 
comme  on  a  fait  la  fuperficie  convexe  de  la  Sphere. 

Mais  fi  c’eft  une  couverture  en  forme  de  Cône  ou 
Pyramide  ronde,  il  fera  aifé  de  trouver  fa  fuperfi* 
cie  ;  car  ayant  mefuré  la  circonférence  de  fa  bafe  , 
la  moitié'  d’icelle  fera  multipliée  par  la  hauteur 
penchante  ;  fa  voir  ,  depuis  le  fommet  jufqu’à  la 
circonfe'rence  ,  &  le  produit  donnera  la  fuperficie 
de  la  Pyramide  ;  car  fi  l’on  conçoit  que  la  bafe  de  la 
Pyramide  eft  une  partie  de  circonférence  d’un  cer¬ 
cle  ,  &  que  la  cime  du  Cône  ou  Pyramide  foit  le 
centre  dudit  cercle  ,  il  s’enfuit  que  cette  hauteur  eft 
le  demi-diametre  dudit  cercle;  &  partant ,  fi  on  mul¬ 
tiplie  la  moitié  de  l’arc  qui  eft  Ja  bafe  ,  par  cette 
hauteur,  qui  eft  fon  demi-diametre,  on  aura  la  fu¬ 
perficie  convexe  de  la  Pyramide  ,  félon  la  démons¬ 
tration  des  parties  du  cercle  ci-devant ,  page  398.de 
l’Arpentage* 
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Ainfi  ,  on  peut  trouver  la  fuperficie  de  tous  les 
corps  folides;  par  exemple  ,  voulant  trouver  la  fu¬ 
perficie  de  la  terre,  la  circonférence  de  laquelle  a 
360  degrés  ,  chaque  degré  1$  lieues  d’Allemagne, 
&  25  de  France,  &  félon  quelques-uns  30  petites; 
pofons  qu’elle  en  ait  30  de  France  ,  on  les  multi¬ 
pliera  par  les  360  degrés  ,  il  viendra  10800  pour  la 
circonférence.  Et  par  la  Réglé  de  proportion  ,  fi  22 
donnent  7 ,  combien  io8oo?.il  viendra3436  ~  pour 
le  diamètre  terreftre  ;  &  pour  avoir  la  fuperficie  du 
plus  grand  cercle  ,  il  faut  multiplier  la  moitié  delà 
circonférence  par  le  demi-diametre,  &  on  aura  la 
fuperficie  du  plus  grand  cercle  ;  mais  fi  on  veut  la 
fuperficie  convexe  ,  il  faut  multiplier  toute  la  cir¬ 
conférence  per  tout  le  diamètre,  le  produit  donne¬ 
ra  le  requis  pour  la  convexité  de  toute  la  terre. 


Fin  du  Traité  du  Toifê^ 
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D  E 

L’  ALGEBRE, 

Et  de  fan  ufage  pour  la  réfolution  de  plusieurs 
Queftions  que  je  propoferai  ci- après. 

Comme  î’Algebre  ,  qui  eft  nommé  de  pla¬ 
ceurs  le  grand  Art ,  zft.  une  fcience  extrême¬ 
ment  diffic  le  à  comprendre  ,  &  que  mal-aifément  la 
peut-on  rendre  intelligible,  fi  ce  n’eft  dans  l’éten¬ 
due  d’un  volume  entier  ,  les  Savants  s’étonneront 
peut-être  que  j’aie  entrepris  d’en  dire' ici  quelque 
ehofe,  vu  que  plufieurs  grands  hommes  ,  tant  des 
iiecles  paflës  que  dupréfent,  après  y  avoir  confom- 
mé  plufieurs  années  d’études  ,  dont  ils  rendent  té¬ 
moignage  par  leurs  écrits  ,  nous  Font  laiiïëe  en¬ 
core  aflèz  obfcure;  mais  s’ils  confiderent  que  mon 
delTein  n’a  point  été  d’en  traiter  à  fond,  mais  de 
donner  feulement  l’explication  des  quatres  préceptes 
que  l’on  appelle  Addition  ,  Souftradion  ,  Multipli¬ 
cation  &  Divifion  ,  pour  fervir  de  clef  d’inftruc- 
tion  à  ceux  qui  n’ont  enco  e  aucune  connoiflànce 
de  cette  fcience,  &  leur  faciliter  le  moyen  de  lire 
dans  les  divers  Livres  de  quantité  d’Auteurs  ,  qui 
ont  traité  particuliérement  &  amplement  de  l’AIge- 
bre  ;  ceux-là  ,  dis-je  ,  n’y  doivent  point  trouver  à 
redire,  puifque  ce  n’efi:  pas  pour  eux  que  j’ai  tra¬ 
vaillé  en  cette  rencontre  y  &  iis  doivent  fouffrir 
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fans  jaloufie  mon  petit  travail ,  dans  l’efpérance  que 
le  Public  en  recevra  de  la  fatisfadion.  Et  en  effet  5 
je  n’en  aurois  rien  écrit  du  tout,  fi  ce  n’eftque  ci-- 
après  je  propoferai  quelques  queftions  fur  les  Réglés 
de  Compagnie  ,  fur  les  faufîès  pofitions  (impies  6c 
doubles,  fur  les  progreffions  ,  fur  les  racines  quar- 
rées  6c  cubiques ,  &  autres  fujets  ,  defquels  ,  pour 
abréger  les  opérations  qui  feroient  trop  longues  par 
la  voie  ordinaire,  je  me  fervirai  de  quelques carac-- 
teres  &  fignes  d’Algebre ,  pour  en  donner  la  répon- 
fe,  qui  fe  trouvera  avec  beaucoup  plus  de  facilité 
que  par  le  grand  chemin  de  T  Arithmétique  commu¬ 
ne;  outre  qu’il  fe  trouve  plufieurs  queftions,  qui  9 
quoiqu’elles  ne  paroiffent  pas  d’abord  extraordinai¬ 
res  ,  néanmoins  ne  fe  peuvent  réfoudre  que  par  l’ar¬ 
tifice  &  fubtiîité  de  l’ Algèbre. 

Avant  que  de  commencer  l’explication  des  pré¬ 
ceptes  ci-deffus  ,  je  ferai  connoître  les  figures  ouca- 
raderes  defquels  on  fe  fert  dans  PAIgebre ,  avec  leurs 
fignes  différents. 

Pour  les  caraderes  ,  en  quelque  proportion  que 
Pon  fafïè  ,  il  faut  toujours  fe  fervir  des  mêmes  figu¬ 
res  de  l’Arithmétique  ,  comme  i ,  a  ,  3  ,  4  ,  &c. 

Pour  les  fignes,  on  les  voit  ci-deffous  avec  Ieuc- 
lignification. 


P  fignifie  plus. 
M  moins. 

R.  racine. 

Q  quarré. 

C  cube*- 


Ayant  dit  ce  que  ci-defTus  pour 
la  connoiffance  des  figures  ,  carac¬ 
tères  &  fignes  de  l’Algebre  ,  je  - 
commencerai  l’explication  des  qua¬ 
tre  préceptes  ou  opérations  d’i-  • 
celles. 
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Et  premièrement  de  V  Addition, 

Première  Réglé . 

Pour  faire  Addition  d’ Algèbre,  il  faut  apprendre 
par  cœur  les  maximes  fuivantes. 

i.  Ajoutant  plus  avec  plus,  la  fommeeft  plus. 

i.  Ajoutant  auilï  moins  avec  moins,  la  fomms  eft 
moins. 

3.  Mais  fi  on  ajoute  plus  avec  moins,  ou  moins 
avec  plus,  alors  il  faut  fouftraire  le  petit  nombre  du 
grand  ,  &  donner  au  refte  qui  fera  la  fomme  ,  le  figne 
du  plus  grand  nombre. 

Exemple  d' Addition  ,  ou  tout  efl plus. 

On  veut  ajouter  les  nombres  fuivants. 

456...  P...  17  La  preuve  de  l’Addî- 
643  p  19  tion  d’Algebre  fe  fait 

37  p  13  comme  à  l’Arithméti- 

109  P  12.  que  vulgaire. 


Somme  1245....  P*.,  61  c’eft- à-dire,  1306. 
Preuve 

Explication . 

Il  faut  ajouter  les  P  17,  19, 13  &  ia  ,  la  fomme 
efi  P  61  ,  qu’il  faut  e'crire  delfous  la  ligne,  comme  iî 
le  voir. 

Cela  fait  ;  il  faut  ajourer  les  nombres  abfolus  félon 
î  ordre  de  l’Addition  ,  puis  pofant  la  fomme  fous  la 
même  ligne,  il  viendra  1245  P  61  ,  c’eif-à-dire  a 
1306 ,  pour  la  fomme  totale  de  P  Addition  ci-dêffus. 

Autre  Exemple  d’ Addition  par  moins. 

Pour  l’opération  il  faut  obferver  le  même  ordre 
qu’en  l’Addition  par  plus  ci-deffus ,  il  n’y  a  diffé¬ 
rence  que  du  ligne  qui  eft  moins» 


de  i’  Algèbre.  .44$ 
Comme  fi  on  veut  ajouter  les  nombres  fuivants: 

25  ...  M  ...  1  2  La  preuve  fe  fait  com- 

34  M  7  me  celfe  de  l’Addition 

48  M  5  ci-deffus. 

Somme  107... M...  14  c’elî-à-dire  83. 

Autre  Exemple  d’ Addition  oii  il  y  a  plus  6'  moins  d 

ou  moins  &  plus # 

On  peut  ajouter  les  nombres  fuivants. 

3278. ..M... 32. 

119  P  15  Preuve  de  PAddi- 

472  M  18  tion  ci-contre. 

1555  P  9 

■■iw.m.ii.mm  mmmp  -n  mm  ~  ■  m  T-  i  m  i^j 

Somme  5  424...  M...  26  c’elï-à-dire  $398  pour 
Preuve  îafomme  totale  de  l’Ad¬ 

dition  ci-deffus. 
Explication . 

Pour  faire  cette  Réglé,  il  faut  faire  addition  des 
M.  32  &  M.  18 ,  il  viendra  M  50. 

11  faut  auffi  ajouter  les  P  1 5  avec  les  P  9 ,  il  vien¬ 
dra  P  24. 

Enlui  te,  ôtant  P  24  de  M  •JO  ,  le  relie  fera  M  26 
à  caufe  que  le  plus  grand  nombre  eft  noté  du  ligne 
de  M  ;  pour  l’addition  des  entiers  ,  on  fera  comme  à 
l’ordinaire. 

Et  fi  le  plus  grand  nombre  avoit  été  note'  du  ligne 
de  P  ,  le  relie  auroit  été  auffi  noté  du  ligne  de 
comme  il  a  été  dit  dons  la  troifieme  maxime. 

Preuve  de  l’Addition  ci-dejjus . 

Pour  preuve,  il  faut  commencer  à  fou  lira  ire  les 
nombres  entiers  par  la  main  gauche  ,  comme  ci-de¬ 
vant  ;  &  à  l’égard  des  nombres  qui  font  notés  de  P 
&  de  M,  il  faut  trouver  la  différence  qu’il  y  a  entre 
ieeux  ,  éc  cette  meme  différence  doit  être  égale  à 
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M  26  de  la  fomme  totale  ci- deffùs  ,  laquelle  derniè¬ 
re  explication  eft  un  effet  du  précepte  de  la’Souffrac- 
tion  que  j’expliquerai  ci-après. 

On  obfervera  le  même  ordre  aux  autres  additions 
où  il  y  aura  plus  ou  moins,  ou  moins  &  plus  ;  tant 
pour  la  Réglé  que  pour  la  preuve. 


Souftraclion  3  fécondé  Réglé, 

Dans  la  Souftra&ion  d’AIgebre  ,  il  y  a  plu- 
fleurs  obfervations  à  faire  comme  il  fe  verra  ci- 
après. 

I.  Obfervadon.  Si  on  veut  ôter  P  de  P ,  il  reffera 
îa  différence  des  deux  nombres  avec  le  ligne  de  P  , 
comme  il  fe  voit  dans  les  deux  exemples  fuivants. 

Et  fi  on  veut  ôter  de  moins ,  il  reftera  auffi  la  diffé¬ 
rence  des  deux  nombres  avec  le  ligne  de  moins. 
Premier  Exemple , 

On  veut  ôter  29  P.  13  de  48  P.  17  ,  on  demande 
le  reffe. 

Faifantla  Souffraélion  ,  comme  il  a  été  dit ,  il  ref- 
ter  a  19  P.  4. 

Opération , 

Dette  48  P  17 
Paie  29  P  13 

Reffe  19  P  4,  c’eft-à-dire,  23. 
Preuve  48  P  17 

Four  preuve ,  ajoutez  la  paie  avec  le  reffe  ,  c’eft- 
à-dire,  29  P  13  avec  19  P4,  la  fomme  fera  48  P  17  ÿ 
&  c’eft  la  dette ,  comme  il  a  été  propofé. 

Second  Exemple, 

On  veut  fouftraire  7  M  il  de  15  M  14,  on  de¬ 
mande  le  reffe. 
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Opération . 

Dette  25  M  14 
Paie  7  M  il 


Relie  18  M  3,  c’ell-à-dire,  15, 

-  -  --  -  -  ■  T-  ■  1  -  -1 

Preuve  25  M  14 

Pour  la  preuve,  on  obfervera  le  même  ordre  que 
ci-defïus. 

Remarque.  Si  on  ôte  moins  de  moins, ou  plus  de 
plus,  &  que  Tes  nombres  foient  égaux  ,  on  poferaun 
zéro  ;  comme  fi  on  vouloir  ôter  36  M  7  ue  91  M  7 ,  * 
il  reliera  55  M  oqui  lignifie  zéro. 

Autre  Exemple . 

2.  Obfervation.  Mais  fi  on  veut  ôter  plus  de  plus,»  . 
&  quele  nombre  inférieur  foit  plus  grand  que  le  fu- 
périeur  ;  par  exemple,  fi  on  veut  ôter  9  P  5  5  de  17 
P  49  ,  le  relie  fera  la  différence  des  deux  nombres 
ayec  le  ligne  de  moins. 

Opération , 

Dette  17  P  49 
Paie  9  P  55 


Relie  8  M  6 


Preuve  17  P  49 

Pour  preuve ,  ajoutez  9  P  5  5  avec  8  M  6  ,  leîon 
l’ordre  de  l’addition,  la  fomme  fera  17  P  49  qui  ef£ 
la  dette. 

Autre  Exemple . 

Et  fi  on  veut  ôter  moins  de  moins  ,  8c  que  le 
nombre  inférieur  foit  plus  grand  que  le  fupérieur, 
comme  fi  on  veut  ôter  18  moins  3  5  de  48  moins  17, 
on  obfervera  le  même  ordre  qu’à  l’exemple  ci- def- 
fus,  excepté  qu’il  faut  marquer  le  figne  de  plus. 

On  veut  ôter  18  M  35  de  48  M  17 ,  on  demande 
h  relie.. 


5^3  A  &  R  E  G  t 

Opération 

Dette  48  M  17 
Paie  18  M  35 

Refie  30  P  18 


Preuve  48  M  17 

Pour  preuve  ,  ajoutez,  comme  ci-deffus,  la  paie  18 
M35 ,  avec  le  refie  30  P  18  ,  la  fomme  fera  48  M 
17  ,  qui  eft  la  dette. 

Autre  Exemple . 

3.  Qbfen'ation*  En  la  Soufira&ion  ,  fi  les  fîgnes 
font  dilièmbîables  ,  &  que  l’on  ôte  moins  de  plus  %iî 
refiera  la  fomme  des  deux  nombres  avec  le  (igné  de 
plus,  comme  il  fe  voit  par  l’opération  fuivame» 

On  veut  ôter  58  M  60  de  96  P  17» 

Opération , 

Dette  96  P  17 

Paie  58  M  60 

/  Refie  38  P  77 


Preuve  96  P  17 

Pour  preuve  ,  il  faut  ajouter  la  paie  &  le  refie  fe- 
fon  le  précepte  de  l’Addition  de  plus  &  moins,  6c  la 
fomme  fe  trouve  e'gale  à  la  dette,  comme  il  fe  voit. 

Autre  Exemple, 

4.  Observation.  Et  fi  encore  les  fîgnes  font  dilTem- 
blables,  &  que  l’on  veuille  ôter  plus  de  moins  *  la 
fomme  des  deux  nombres  fera  le  relie  avec  le  figne 
de  moins,  qui  eft  le  figne  du  nombre  fupérieur» 

Opération, 

Dette  31  M  4 
Paie  19  P  7 


Refie  12  M  11 


Preuve  3.1  M  4 
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Pour  preuve ,  ajoutez  la  paie  &  le  refte  félon  le  pré¬ 
cepte  de  l’Addition ,  &  la  fomme  fera  égale  à  la  dette, 
J’aurois  pu  m’exempter ,  pour  éviter  la  prolixité , 
de  faire  toutes  les  preuves  de  fouftraéïion  ci-devant  ; 
néanmoins  ,  comme  ,  en  les  faifant  ,  on  connoîc 
non- feulement  fi  la  fouftraéïion  a  été  bien  faite  f 
mais  encore  on  fe  fortifie  davantage  dans  l’addition 
en  la  pratiquant ,  j’ai  cru  que  le  Le&eur  en  recevroic 
du  foulagement. 

Multiplication  y  troifieme  Réglé, 

Avant  que  de  commencer  à  propofer  des  exem- 
pies  fur  la  Multiplication  d'Aîgebre ,  on  doit  ob- 
ferver  les  maximes  fuivantes. 

Quand  on  multiplie  P  par  P  ,  il  vient  plus. 
Multipliant  AI  par  M  ,  il  vient  P. 

Multipliant  M  par  P ,  ou  P  par  M ,  le  produit  efî 
toujours  M. 

Quand  on  multipliera  des  RR  ,  par  un  ou  plufieurs 
nombres ,  il  viendra  RR.  Multipliant  R  par  R  ^  il 
viendra  Q. 

Et  multipliant  R. par  O  ,  il  viendra  C. 

Premier  Exemple  de  Multiplication  d' Algèbre  , 
qui  efl  de  P  par  P, 

On  veut  multiplier  12P  5  par  7  P 15  ,  on  demande 
le  produit.  Opéiation. 

12  P  5 
par  7  P  15 

P  380  P  75 

84  p  35 

'I  Iimw  M*  I— wii  une,  ^  a  ■  '■  rr  Ni  ■■ 

84  .P  2.15  P  75  c’eft-à-dire  374. 

Conflritclion  de  la  Réglé. 

Il  faut  premièrement  multiplier  les  P  5  par  Iss  P 
35  3  il  viendra  P  75. 
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Puis  faut  multiplier  P  15  par  12,  il  viendra  18c, 
Enfuite,  on  multipliera  P  5  par  7  ,  il  viendra  P  35 , 
qu’il  faut  e'crire  fous  180  en  leur  rang. 

Enfin  ,  il  faut  multiplier  les  nombres  abfolus  12- 
&  7  l’un  par  l’autre  ,  le  produit  fera  84,  6c  ajoutant 
les  produits  particuliers,  i!  viendra  pour  produit  to¬ 
tal  84 ,  P  215 ,  P  75  ,  qui  font  enfemble  374 , 6c 
c’efl  la  réponfe. 

Autre  Exemple  de  Multiplication  de  M  par  M0 

/ 

On  veut  multiplier  12  M  5  par  7  M  4. 


Opération . 


12  M 
7  M 


5  à  multiplier 

4 


M  48  P  20 
84  M  35 

Prod.  84  M  83  P  20  ;  c’eft-à  dire  que  le 
prod,  de  12  M  5  par  7  M  4  n'efl:  que  21. 

Explication  de  la  Réglé . 

Il  faut  multiplier  M  5  par  M  4,  il  viendra  P  2O0 

Enfuite  il  faut  multiplier  12  par  M  4  ,  il  viendra 
M  48. 

Il  faut  aufli  multiplier  7  par  M  5  ,  il  viendra  M  35  , 
que  l’on  pofera  fous  48  avec  le  ligne  de  M. 

Enfin  ,  il  faut  multiplier  12  par  7  ,  il  viendra  84, 
pofant  le  tout  comme  il  fe  voit  ,  puis  ajoutant  tous 
les  produits,  la  fomme  fera  84  M  83  P.  20. 

m 

Autre  Exemple . 


On  veut  multiplier  12  M  5  par  7  M  ï-$* 
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Opération . 

7  M  15  à  multiplier 
par  12  M  5 


M  180  P  75 
84  M  35 


Produit  84  M  115  P  7s,  c’eft-à-dire.que  le  pro¬ 
duit  eft  M  56. 

Explication  de  la  Réglé . 

Il  faut  faire  l’opération  entière  comme  à  l’exemple 
ci*deffus  ,  il  viendra  au  produit  84  M  215  P  75  ,  & 
le  tout  ajoute"  enfembîe,  fait  M  56. 

Il  y  a  à  confidérer  dans  cet  exemple  ,  que  Multi¬ 
pliant  12  M  s  par  7 M  i$  ,  ce  n’eft  que  multiplier7 
par  M  8  tellement  que  fi  on  multiplie  P  7  ,  comme 
nombres  abfolus,  par  M  8  ,  il  viendra  56 ,  qui  eft 
la  preuve  par  laquelle  on  voit  que  la  Multiplication 
de  12  M 5  par  7  M.  15  ne  faicaufli  queM  56. 

Autre  exemple  de  Multiplication  de  plus  par  moins» 

On  veut  multiplier  74  M  7  par  26  P  y» 

Opération. 

74  M  7  à  multiplier, 
par  26  P  9 

P  666  M  63 

444  M  182 

148 


Produit  1924  P  484  M  63,c’eft-à-dire234S» 
Explication  de  la  Réglé. 

Il  faut  multiplier  M  7  par  P  9  ,  il  viendra  63  s 
qu’il  faut  écrire  avec  le  ligne  de  M. 

Eniuite  on  multipliera  74  par  P  5  ,  il  viendra  P 
666.  Derechef  on  multipliera  26  par  M  7,  le  pro¬ 
duit  fera  182 ,  qu’il  faut  écrire  avec  fon  ligne  de  M» 
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Enfuite  on  multipliera  74  par  26  ,  &  les  deuxprc* 
duits qui  font  444  &  148  ,  feront  écrits  félon  Tordre 
de  la  multiplication. 

Enfin  ,  on  ajoutera  tous  les  produits  enfembîe  P 
commençant  à  écrire  M  63  fous  la  ligne  tirée  ;  puis 
ajoutant  les  P  666 ,  avec  M  182  ,  fuivant  le  précepte 
cPAddirion  d’Àlgebre,  la  fomme  fera  P  484  ,  qui  eft 
la  différence  des  deux  nombres  ,  avec  le  figne  du  plus 
grand ,  que  l’on  écrira  fous  la  même  ligne  ;  &  conti¬ 
nuant  l’addition  des  nombres  abfolus ,  la  fomme  qui 
eft  1924  ,  fera  encore  écrite  en  fon  ordre  fous  ladite 
ligne  ;  &  le  tout  étant  ainfi  ajouté,  le  produit  total 
eft  1924 P  484M63,c’eft-à-dire,  2345. 

Et  afin  de  démontrer  la  ebofe  familièrement ,  con- 
fïdérez  que 74  M  7  ne  valent  que  67  , qui  eft  le  nom¬ 
bre  à  multiplier  ;  confidérez  aufli  que  les  26  P9, 
qui  eft  le  multiplicateur  ,  ne  font  que  35  ,  &  que 
multipliant  67  par  35  ,  le  produit  fera  236  J  ,  comme 
par  la  Multiplication  de  l’Algebre  ci-defîus. 

Preuve  delà  Multiplication . 

Comme  j’ai  prouvé  ci-devant  l’addition  par  la 
fouftraéfion  ,  &  la  fouflraéîion  par  l  'addition  ,  com¬ 
me  dans  l’Arithmétique  vulgaire ,.ain(i  la  multipli¬ 
cation  fe  doit  prouver  par  la  divifion. 

Mais  d’autant  que  la  divifion  n’a  pas  encore  été 
expliquée  ,  je  réferverai  la  preuve  de  la  multiplica¬ 
tion  après  l’explication  de  la  divifion  ,  comme  il  fe 
verra  ci -après. 

Autre  Exemple  de  Multiplication ». 

On  veut  multiplier  4  R  P  9  par  3  R  P  7»- 


Opération . 


4  R  P  9  a  multiplier 
par  3  R  P  7 


P  28  R  P  63 
12  Q  P  27  R 

Produit  12  Q  P  15  R  P  63 

Vous  ferez  l’opération  fuivant  le  précepte  ci-de¬ 
vant  enfeigné. 


Autre  Exemple, 


On  veut  multiplier  2  RM  3  ~  par  3  R  M 

Opération, 

2  R  M  3  ~  à  multiplier 

par  3  R  M  2  £ 


M  5  R  P8 
6QM  9iR 


4 


Prod.éQM  141  R  P  8  | 

-  Il  faut  remarquer  dans  Fopération  ci-defîas  ,  que 
la  multiplication  de  M  3  |  par  M  2  donne  au  pro¬ 
duit  P  8  },  félon  l’ordre  de  là  multiplication  desfrac¬ 
tions  ;  puis  multipliant  2  R  par  Ma[,  il  viendra  M 
5  R.  Multipliant  aulfi  3  R  par  M  3  \  ,  il  viendra  M 
9  i  R.  Enfin  fi  on  multiplie  2  R  par  3  R,  il  vien¬ 
dra  6  quarrés  \  &  le  tout  ajouté  enfemble  ,  le  pro¬ 
duit  eft  6  Q  M  14  |  R  P  8  y ,  comme  il  fe  voit  dans 
l’opération  ci-deflus. 


Autre  Exemple. 


On  veut  multiplier  4  R  P.  7  7  par  3  R  M  i 


N 
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Opération . 

4  R.  P  7  fà  multiplier 
par  3  R.  M  z  \ 


M  il  R.  M  ai 
iaQ  P  aj  R. 


Produit  laQP  12  R,  M  ai^. 

Pour  l’opération,  il  faut  fuivre  l’ordre  de  la  mul¬ 
tiplication  en  fradion ,  &  le  précepte  de  la  multipli¬ 
cation  d’Algebre. 

Autre  Exemple . 

On  veut  multiplier  4  Q  P  3  R.  M.  7  par  6  R. 

Opération. 

4  Q  P  3  R.  M.  7  à  multiplier 
par  6  R. 

Produit  24  C  P  18QM.42R. 

Pour  faire  cette  multiplication,  j’ai  multiplie  M 7 
paré  R, il  vient  M  42.  R, parce  quelemultipliant 
M.  par  P  fait  toujours  M  ,  comme  il  a  été  dit  ci-de¬ 
vant.  Enfuite  j’ai  multiplié  P  3  R  par  les  mêmes  6 
R  ,  le  produit  ell  P  18  Q  >  à  caufe  que  racine  multi¬ 
pliée  par  R,  produit  Q, comme  il  a  été  auiïi  enfeigné: 
Enfin  ,  je  multiplie  4  Q  par  les  mêmes  6  R  ,  il  vient 
24  C,  parce  que  Q  multiplié  par  R,  produite. 


Divifton  ,  quatrième  Réglé. 

Cgmme  dans  l'Addition  ,  Souftradion  &  Multi¬ 
plication  d’AIgebre,  il  y  a  plufieurs  observations 
qu’il  eft  néceflaire  de  Savoir  par  mémoire  ,  il  en  efl 
de  même  dans  la  Diyifion  ,  où  l’on  fera  les  obfer- 
vations  fuiyantes» 


j 
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S.  Que  divifant  par  plus  ,  il  vient  plus. 

Exemple  de  plus  par  plus. 

On  veut  divifer  24  P  16  par  4. 

II  faut  écrire  0.4  P  16  pournombre  à  divifer, 
comme  il  fe  voit ,  &  tirer  une  ligne  ddîbus  comme 
à  la  divifion  ordinaire  ;  puis  pofer  le  divifeur  4  fous 
-24 ,  puis  dire ,  4  en  14 ,  il  y  eft  6  jugement ,  qu’il 
Opération .  faut  écrire  au  quotient  ;  en- 

P  zf  fuite  il  faut  avancer  le  mê- 

— - «  (  6  P  4  me  divifeur  4  fous  P  16  ,  & 

4:  4  dire  4  en  P  16  ,  il  eft  4 fois, 

qu’il  faut  écrire  au  quotient  avec  fon  figne  de  P  , 
comme  il  fe  voit  par  l’opération. 

De  forte  que  fi  on  divife  24  P  16  par  4  ,  il  vien¬ 
dra  6  P  4  au  quotient. 

Pour  preuve  ,  il  faut  multiplier  le  quotient  6  P 4 
par  le  divifeur  4  ,  le  produit  fera  24  P  16,  qui  eft 
îe  nombre  à  divifer. 

Autre  Exemple  de  Divijîon  de  plus  par  moins, 

2.  Observation.  Quand  on  divifera  plus  par  moins, 
il  viendra  toujours  moins. 

'  On  veut  divifer  36  P  27  par  M  9. 

Ayant  difpofé  le  divifeur  M  9  fous  36  P  27, 

|  nombre  à  divifer  comme  ci-deftous  ,  on  dira  en  36 
combien  de  fois  M  9  ,  il  y  eft  4  fois  ,  &  il  ne  reftera 
rien  :  on  pofera  donc  M  4  au  quotient,  puis  avan¬ 
çant  le  divifeur  M  9  fous  P  27 ,  on  dira  encore  en 
P  27 ,  combien  de  fois  9 ,  il  y  eft  3  fois ,  &  il  ne 
refte  rien  ;  on  pofera  donc  M  3  au  quotient  ,  & 
ainfi  on  aura  M  4  M  3  pour  le  quotient  de  la  divi¬ 
fion. 

Opération, 

Nombre  à  divifer  P  *7  Quotient. 

— - (  M  4  M  3 

Divifeur  M  ÿ  M  $ 

Pour  preuve  ,  fi  on  multiplie  le  quotient  ,  qui  eft 
M  4  M  3  ,  par  le  divifeur  M  9  le  produit  fers 
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3 G  P  27  ,  qui  étoic  le  nombre  à  divifer. 

Autre  Exemple  de  Divifion  de  M.  par  P, 

.  3.  Obfervation .Qu an d  on  divife  M  par  P  ,  il  vient 
moins. 

Gn  veut  divifer  M  45  M  30  par  P  3. 

Opération , 

M  x 

Nombre  à  divifer  M  4$  M 

_____ - (M  15  M  ïg 

Divifeur  P  %%  P 

Ayant  fait  la  divifion  ,  il  eft  venu  M  15  M  10 
au  quotient. 

Pour  preuve,  fi  on  multiplie  M  15  M  10  par  P  3  , 
le  produit  fera  M  45  M  30 ,  qui  eft  la  fomineà  di¬ 
vifer. 

4.  Obfervation,  Quand  on  divifera  M  par  M,  le 
quotient  fera  P. 

Exemple. 

On  veut  divifer  M  72  M  18  par  M  6. 

Opération . 

M  x 

M  éjx  M  x$ 

- - — « - — -  (  ï2  P  3 

M  M  £ 

Ayant  fait  la  divifion  comme  ci- deiïiis,  il  eft  venu 
ïi  P  3  au  quotient. 

Et  pour  preuve,  fi  on  multiplie  12 P  3  parM6, 
le  produit  fera  M  72  M  18,  qui  eft  le  nombre  qui  2 
été  divife'. 


Multiplication 
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Multiplication  d' Algèbre  ,  laquelle  la  preuve  Je 
fera  par  la  Divifion  fuivante . 

On  veut  multiplier  45  M  7 
par  36  P  3 

mm  1  ii  ■  —  »!■  1  .  — .  ■  -  ■  lirai 

P  13  5  M  21 
270  M  2.52 
135 

- - -  —  - - -  ■ — 

Produit  1620  M  117  M  21 

Ayant  fait  la  Multiplication  ci-deflus  comme  il  à 
été  enfeigné  ,  il  eft  venu  au  produit  1620  M  117 

Mai. 

Preuve • 

La  preuve  fe  fait  comme  à  l'Arithmétique  ordi¬ 
naire;  favoir,  en  divifant  le  produit  par  le  nombre* 
à  multiplier ,  &  il  viendra  le  multiplicateur  ;  ou  au¬ 
trement,  divifant  le  même  produit  par  le  multiplica- 
,  teur,  il  viendra  le  nombre  à  multiplier. 

Exemple . 

On  veutdivifer  1620  M  117  M.  21 ,  qui  eft  le 
produit  ci-deftus,  par  45  M  7 ,  nombre  à  multiplier» 

Opération . 

P 

zfi  P  Quotient, 

xfizfi  M  xxij  M  zx  (56  P  3. 

%%  M  -fji]  •  i] 

La  divifion  étant  ainfi  faite,  il  eft  venu  3 6  P  3 
au  quotient ,  qui  eft  le  multiplicateur ,  &  par¬ 
tant  la  preuve  de  la  multiplication  eft  bien  faite  paç 
la  divifion. 

Explication  de  la  Divifion • 

Comme  il  y  a  plufieurs  obfervations  dans  Pexem- 
pîe  de  divifion  ci-detfiis ,  j’ai  jugé  néceflàire  d’ei- 

y 
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donner  l’explication ,  pour  fervir  d'inftruciion  â  tou¬ 
tes  les  autres. 

Il  faut  écrire  le  nombre  à  divifer  ,  ïéio  M  1 17  M 
2.1  ,  comme  il  fe  voit  ;  puis  pofer  le  divifeur  45  M 
7  ,  favoir ,  45  fous  162  ,  &  M  7  fous  117.  Cela 
fait ,  on  dira ,  en  16  combien  de  fois  4,  il  s’y  trouve 
3  fois,  qu’il  faut  multiplier  &  fouftrairedu  dividen¬ 
de  162,  il  reliera  27  ,  que  l’on  écrira  dans  leur  rang. 
Enfui  te  on  dira  ,  3  fois  M  7  font  21 ,  ôtés  de  Al  n  , 
il  reft  P  10  ,  que  l’on  écrira  fur  M  II ,  comme  il  fe 
voit. 

Cela  fait ,  il  faut  avancer  le  divifeur  45  M  7  d’un 
degré ,  comme  ci-devant,  puis  dire ,  4  en  27 ,  il  eft 
6  fois,  qu’il  faut  écrire  au  quotient  ;  puis  multipliant 
le  divifeur  45  par  ce  même  6,  il  viendra  270,  qu’il 
faut  ôter  du  même  nombre,  &  il  ne  refte  rien,  lî 
faut  aulfi  multiplier  6  par  Al  7 ,  il  viendra  M  42  , 
qu’il  faut  ôter  de  P  100  M  7,  c’eft-à-dire ,  93  ,  en 
cette  forte,  M  2  ôtés  de  P  3  ,  il  refte  P  5  ,  qu’il  faut 
écrire  au-deflus  de  7  ;  &  M  4  ôtés  de  P  9,  il  refte  P 
comme  veut  la  réglé. 

Il  faut  avancer  derechef  le  divifeur  ,  &  pofer  45 
M  7  fous  Al  117  AI  21 ,  comme  il  fe  voit  par  î’opé- 
vation  entière  ;  puis  dire ,  4  en  P  13  ,  il  y  eft  3  ,  qu’il 
faut  écrire  au  quotient ,  avec  fon  ligne  de  plus;  & 
multipliant  le  quotient  P  3  par  le  divifeur  45  ,  il 
viendra  135  ,  lefquels  ôtés  de  135  ,  il  ne  refte  rien. 
Multipliant  encore  P  3  par  M  7,  il  viendra  Al  21  > 
ôtés  de  Al  21 ,  il  ne  refte  rien. 

D’où  s'enfuit  que  la  multiplication  ci-devant  a 
été  bien  faite  ,  puifqu’il  eft  venu  36  P  3  ,  qui  étoit 
fe  multiplicateur. 

Seconde  preuve  Je  la  meme  Multiplication . 

On  veut  divifer  1620  M  1 17  Al  21  par  36  P  3  ; 
8c  faifant  la  divifton ,  il  viendra  45  M  7 ,  qui  étoit 
le  nombre  à  multiplier. 
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Opération. 

M  quotient, 

dividende  xjZzÿ  M  xxi]  M  zx  (45  M  7 

divifeur  P  ^  P  ^ 

T  ^  ..  .  ■ 

R.  45  M  7  pour  nombre  à  multiplier ,  &  c’eft  une 
fécondé  preuve  de  la  meme  multiplication  propofés 
ci-devant. 

Pour  la  divifion  ci-defîus ,  je  ne  l’explique  pas, 
parce  que  je  fuppofe  qu’on  la  doit  entendre  par  l’ex¬ 
plication  que  j’ai  donnée  des  exemples  précédents. 

Ayant  prouvé  la  multiplication  par  la  divifion ,  if 
s’agit  maintenant  de  prouver  aufii  la  divifion  par  Ton 
contraire,  qui  eft  la  multiplication  ;  &  pour  faire  cela , 
je  propoferai  l’exemple  de  divifion  ci-après. 

On  veut divifer  14528  P  4916  M  954  par  56  P  i£. 

Opération  de  la  Divifion . 

x 

# 

W 

Z 1#  z#%z 

■dividende  M 

- -  (433  M  53 

divifeur  (fi  P  x%  P  x%  quotient. 
(fi  P  x%  P  x% 

a  fi  P  *% 

a  fi 

fi  £> 

R.  438  M  53  pour  le  quotient  de  la  divifion. 

Pour  preuve,  il  faut  multiplier  le  quotient  43$  M 

V  ij 
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53  par  le  divifeur  56  P  18 ,  &  le  produit  donnera 
le  nombre  à  divifer,  ou  le  dividende  ci-deffus. 

Opération  de  la  Multiplication  >  pour  fervir  de  preuve 
à  la  Divijion  précédente. 

438  M  53  à  multiplier 
par  ,  .  56  P  18 


P  3504  M  424 
P  438  M  53 
M  168 
2628  M  280 
2.190 

Produit  24518  P  4916  M  954  ,  qui  eft  le 
nombre  à  divifer ,  d’où  l’on  connoît  que  la  divifion 
z  été  bien  faite. 

F  I  N. 

Après  avoir  explique  les  quatre  préceptes  d’ Algè¬ 
bre,  pour  les  mettre  en  pratique,  je  ferai  fuivre  ci- 
après  plufieurs  queftions  fur  divers  fujets  ,  defquels 
les  unes  fe  réfoudront  par  l’Arithmétique,  ou  par 
!’ Algèbre  fimplement  ;  d’autres  par  toutes  les  deux 
maniérés  ,  afin  de  faire  voir  l’abréviation  &  la  faci¬ 
lité  de  l’une  à  l’égard  de  l’autre. 


PLUSIEURS  QUESTIONS 
fur  différents  fujets  , 

Et  premièrement  fur  la  Réglé  de  Compagnie . 

Trois  hommes  ont  fait  une  compagnie ,  &  ont 
mis  chacun  une  certaine  fomme:  Je  premier  a 
mis  32  livres  ;  le  fécond  a  mis  le  tiers  de  la  fomme 
eotale  ;  le  rroifieme  a  mis  le  quart  de  la  même  fom¬ 
me  totale  ;  on  demande  la  mife  de  chacun ,  8c  ce 
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qu’ils  doivent  avoir  pour  leur  part  du  gain ,  qui1 
cft  100  liv. 

Confidérez  que 32. liv.  mife  du  premier,  ell  le  ré- 
fidu  d’un  certain  nombre ,  dont  le  j  &  le  ^  font  ôtés» 

Suppofé  que  ce  nombre  foit  12 ,  qui  repréfente  la 
mife  de  tous  trois  ,  fi  on  en  ôte  le  tiers  &  le  quart , 
le  relie  fera  5  pour  la  mife  du  premier,  ëc  doit  être 
3*5  maintenant  dites  : 

Si  5  font  reliés  de  12 ,  de  combien  relieront  32  ? 

R.  De  76 

Pour  preuve ,  je  dis  que  fi  vous  ôtez  le  y  de  76 1 , 
qui  ell  25  7,  &  le  quart  des  mêmes  76  7  ,  qui  ell  19? 
7,  le  relie  fera  32  pour  la  mife  du  premier  ,  comme 
il  a  été  propofé  j  la  mife  du  fécond  fera  25  \  ,  &  la 
mife  du  rroifieme  197. 

Il  relie  maintenant  de  donner  à  chacun  fa  part 
du  gain,  qui  ell  100  liv.  Pour  faire  cela,  fuivez 
Pordre  de  la  Réglé  de  Compagnie,  &  vous  trou¬ 
verez  que  le  premier , 

qui  a  mis  32  liv.  aura  41  liv.  13  f.  4  den» 

mife  du  fécond  257  33.  6  8 

mife  du  troif.  197  25 

- — —  ■  ■  ■"  ■■  — . .  '  ■  “ 

mifes  .  76  f  gain  100,  &  c’ ell  la  preuve,. 

Seconde  Queftion . 

Quatre  autres  ont  fait  compagnie ,  &  ont  ga¬ 
gné  2000  liv.  en  un  voyage.  Par  accord  entr’eux^ 
le  premier  y  ell  entré  pour  f  ,  le  fécond  pour  ~  9 
le  troifieme  pour  les  ~t  &  le  quatrième  pour  les 
^  \  on  demande  combien  chacun  aura  pour  fa  parc 
des  2000  liv.  à  raifon  du  droit  qu’il  a  dans  la 
!  Xociété. 

Pour  faire  cette  Réglé,  8c  d’autres  femblables  * 
trouvez  un  nombre  le  plus  petit  qu’il  fe  pourra  > 
qui  foit  divifibîe  jullement  par  tous  les  dénomina- 
;  teurs  des  mifes  propolées.  Ce  nombre  peut  être  12  ? 
duquel  la  moitié  ell  6,  les  }  font  8  ,  les  ^  font  9 

V  ii[ 
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&  les  font  io.  Cela  fait ,  ajoutez  6 ,  8,  9  &  lO> 
la  fomme  eft  33  ,  qui  eft  la  mife  totale  ;  puis  dites: 
Si  33  ,  mife  totale  ,  ont  gagne'  acoO  liv.  combien 
gagnera  la  mife  de  chacun  en  particulier?  Faifant 
les  quatre  réglés  de  Trois  félon  le  précepte  de  la 
Réglé  de  Compagnie,  il  viendra  le  gain  de  chacun  , 
comme  il  fe  voit  ci-detfbus. 


6 

Si  33  liv.  2000  liv  comb.  8  Rép. 

9 

10 

Preuve  Mifes  33  gain 


3<3  ri 


545 

606 

2000 


1 1 

h 

if 

1  % 

33 
__  1 

c 


Troifieme  Que ft ion. 


Trois  hommes  ont  fait  compagnie  &  bourfe  com¬ 
mune  :  le  premier  a  mis  35  liv.  le  fécond  20  liv* 
on  demande  ce  que  doit  mettre  le  troifieme  pour 
avoir  la  moitié  du  gain  ,  qui  eft  1000  liv.  &  ce 
que  doit  avoir  de  profit  chacun  des  deux  autres. 

Il  faut  confidérer  que  puifque  le  troifieme  doic 
avoir  la  moitié  du  gain  ,  il  doit  mettre  autant  que 
les  deux  autres  :  faites  donc  addition  des  mifes  des 
deux  premiers  ,  qui  font  3  5  &  20  ^  il  viendra  5  5  > 
&  c’eft  ce  que  doit  mettre  le  troifieme  pour  avoir  la 
moitié  du  gain ,  comme  veut  la  queftion. 

Ajoutez  donc  5  5  ,  fomme  de  la  mife  des  deux  pre¬ 
miers  ,  avec  55 ,  mife  du  troifieme  ,  il  viendra  lia 
pour  mife  totale  ;  puis  opérez  félon  la  Réglé  de 
Compagnie,  difant  :  Si  110  ,  mife  totale  ,  ont  ga¬ 
gné  1000  liv.  combien  chaque  mife  en  particulier. 

Faifant  la  Réglé ,  on  trouvera  le  gain  de  cha¬ 
cun. 


# 
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Opération. 

Mife  totale,  gain  total  ,  miles  part,  gains  partie* 
Si  iioliv.  loooliv.  3.5  li v.  318  Tlr 

20  Refp,  181  rr 

5  5  5°o _ _ 

Preuves  mifes  110  gain.  1000  I. 

Quatrième  Quejiion . 

Trois  Marchands  fe  font  aflbciés ,  le  premier  a 
mis  1500  livres  ,  le  deuxieme  1800  livres,  le  troi- 
fieme  1100  livres  ,  &  ayant  befoin  de  quelqu’un 
pour  agir  dans  leur  fociété  ,  ils  ont  alïbcié  un  Fac¬ 
teur  avec  eux  ,  qui  a  mis  600  liv.  lequel  doit  reti¬ 
rer  profit  de  Ton  argent  en  même  raifon  que  les  trois 
Marchands ,  &  en  outre  ont  accordé  avec  lui  ,  que 
pour  fa  peine  il  participera  au  gain  total  à  raifon 
de  6  pour  cent.  Ils  ont  gagné  2500  livres  ,  Sa¬ 
voir  combien  chaque  AITocié  aura  pour  fa  part  do 
profit. 

Il  faut  premièrement  voir  combien  fe  monte  le 
gain  de  2500HV.  à  6  pour  100  ;  on  trouve  que  c’eft 
150  liv.  qu’il  faut  fouftra ire  de  2500  liv.  gain  totaf5 
il  relie  2350  liv.  qu’il  faut  diftribuer  proportionnel¬ 
lement  aux  quatre  AITociés  ,  parce  que  le  Fa&eur 
tient  rang  d’Aflocié  à  caufe  de  600  liv.  qu’il  a  mi- 
fes.  On  alfemblera  donc  les  mifes ,  &  la  fournie  to¬ 
tale  fera  5100  liv.  puis  faifant  la  Réglé  de  Compa¬ 
gnie  à  l’ordinaire  ,  on  trouvera  la  part  de  chacun 
comme  il  fe  voit  ci-defibus- 

Opéradon ; 

Mife  totale  ,  gain  total  ,  mifes  part,  gains  partie.. 
Si  5100  2330  1500  liv.  691  fy 

1800  Refp.  829  JJ 
1200  i S  2  fy 

6 00  276 

mife  totale  5.100  iiv.  1350 

V  iv 
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Cinquième  Queftion . 

Trois  Marchands  ont  fait  compagnie  ,  le  premier 
a  mis  une  fomme  ,  le  deuxieme  a  mis  7  liv.  plus  que 
le  premier,  &  le  troifieme  a  mis  18  liv.  plus  que 
le  fécond  ,  &  la  mife  du  premier  étant  multipliée  par 
celle  du  troifieme  ,  1650  ,  ils  ont  gagné  100  liv. 
on  demande  le  gain  de  chacun.  'i 

Confidérez  la  différence  qu’il  y  a  de  la  mife  du 
premier  à  celle  du  troifieme,  &  Ton  trouvera  être 
25  :  maintenant  il  faut  quarrer  0.5  ,  il  vient  62.$;  > 
qu’il  faut  ajouter  au  quadruple  du  produit ,  qui  eft 
1650,  il  viendra  6600  ;  Iefquelîes  jointes  avec  625, 
la  fomme  fera  7225  ,  dont  la  racine  quarrée  eft  8j  ; 
&  fi  de  cette  racine  on  en  ôte  la  différence  fufdite  , 
favoir  0.5 ,  le  relie  fera  60,  dont  la  moitié  ,  qui  eft 
30,  fera  la  mife  du  premier  ;  &  pour  avoir  la  mife 
du  troifieme  ,  on  ajoutera  la  différence  25  avec  la 
racine  85  ^  la  fomme  fera  110  ,  dont  la  moitié  qui 
eft  55,  fera  fa  mife  ;  &  fi  on  ajoute  7^30,  mife  du 
premier,  il  viendra  37  pour  la  mife  du  fécond  ;  cela 
fait  ,  ayant  les  trois  miles  30 ,  37  &  55  ,  on  fera  la 
Réglé  de  Compagnie  àl’ordinaire,  &  on  trouvera  le 
gain  de  chacun. 

Opération. 

Mife  totale, gain  total,  mife  part,  gains  partie. 
Si  122  liv.  100  liv.  comb.  30  14  §4 

37  Refp.  30  if 
_ _  55  45  rr 

mife  totale,  liv.  1 22  gain  100  !.. 

Sixième  Queftion . 

Trois  autres  ont  fait  compagnie,  le  premier  a  mis 
Une  fomme,  le  féconda  fourni  6  pièces  de  drap  ,  8c 
Je  troifieme  a  mis  1000  liv.  ils  ont  gagné  2000  liv. 
dont  le  premier  a  eu  pour  fa  part  700  liv.  le  fécond 
800  liv.  on  demande  la  mife  du  premier,  la  valeur 
des  fix  pkees  de  drap  ,  &  aulfi  le  gain  du  troifieme.. 
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La  mife  du  troifieme  étant  connue  ,  qui  eft  1000 
li  v  -  fi  on  ajoute  le  gain  du  premier  &  du  fécond  ; 
favoir,  700  liv.  &  800  liv.  il  viendra  1500  liv» 
partant ,  i!  reftera  500  liv.  pour  le  gain  du  troifieme  j 
puis  il  faut  dire: 

Si  500  liv.  de  gain  viennent  de  ioooliv.  de  mife  p, 
d’où  viendront  700  liv.  qui  eft  le  gain  du  premier  : 
Vjt,  de  1400  liv,  &  c’eft  fa  mife. 

Enfuitefi  500  liv.  de  gain  viennent  deioooliv,,- 
de  mife,  d’où  viendront  800  liv.  j^.  dé  1600  Iiv„- 
pour  la  valeur  de  6  pièces  de  drap  ,  &  c’eft  la  mife 
du  fécond.  Et  ainfi  on  voit  que  le  premier  a  mis! 
1400  liv.  le  fécond  1600  liv.  &  le  troifieme  1000  Io¬ 
de  que  partageant  la  fomme  de  aooo  I.  entr’eux  ,  fe?** 
Ion  l’ordre  de  là  Réglé  de  Compagnie 

Le  premier  pour  1400'  liv.  aura  700 
Le  fécond  pour  1600  800 

Le  troifieme  pour-  rooa  500 

mifes  liv.  4000  gain  I.  2000^ 

&  c’eft  la  preuve.- 

Septième  Q'ueftion,- 


Trois  autres  ont  mis  en  compagnie  14  A  >  &  oœ 
ne  fait  point  la  mife  draucun  en  particulier,  on  de¬ 
mande  la  mife.  de  chacun ,  fans  s’enquérir  d’aucun 
gain  ,  en  fuppofant  feulement  que  l’argent  du  premier 
ait  demeuré  5  mois ,  celui  du  fécond  12 mois ,  &  ce¬ 
lui  du  troifieme  39  mois. 

Affembîez  les  ^  mois  ,2 2  mois  Ss  39  mois ,  la  font** 
me  eft  66;  puis  dites  pour  le  premier: 

Si  66  mois  donnent  14  A  de  mife,  qui  eft  la  mife? 
de  tous  les  trois ,  combien  5  mois, combien  22:  mois  ^ 
&  combien  39  mois  ;  &  faifant  la  Réglé,  on  trouvera 
la-  mife  de  chacun  y  comme  il.  fe  voit  ci-après*- 

¥  w 
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Opération, 

mife 

5  mois  A  1  ri 
Si  66  mois  14  A  >  combien  12  Refp.  A  4  \\ 

39  A  8  ly 


mois  66  mife  14  A 
Huitième  Queftion , 

Deux  Marchands  ont  fait  compagnie  enfemble, 
le  premier  a  mis  le  premier  jour  de  JanvieriaSoliv. 
le  deuxieme  ne  peut  rien  mettre  jufqu’au  premier 
jour  d’Àvril:  Ton  demande  combien  il  doit  mettre, 
afin  qu’il  ait  la  7  du  gain. 

Multipliez  1280,  mife  du  premier  ,  par  12  mois 
que  Ton  argent  a  demeuré  en  la  compagnie,  le  pro¬ 
duit  fera  15 360  pour  fa  mife,  &  autant  doit  être  la 
mife  du  fécond,  à  caufe  qu’il  doit  avoir  la  moitié'  du 
gain;  mais  parce  qu’il  ne  met  rien  jufqu’au  premier 
jour  d’Avril  ,  fon  argent  n'y  fera  donc  que  9  mois  : 
Divifez  15360  par  9,  &  ce  qui  viendra  au  quotient 
fera  ce  que  doit  mettre  le  deuxieme  Afîbcié  le  pre¬ 
mier  jour  d’Avril,  (avoir  17067,  &  s’il  efi  queltion 
de  partager  entr’eux  ioco  liv.  qu’ils  ont  gagnées  , 
ils  auront  chacun  )CO  liv.  félon  la  condition  accor- 
de'e  entr’eux. 

Pour  trouver  l’égalire'  de  leur  mife,  fi  vous  mul¬ 
tipliez  la  mife  du  fécond  par  9  mois  ,  le  produit  fera 
égal  à  la  mife  du  premier  ,  multipliée  par  12  mois. 

Neuvième  Queftion, 

Un  Particulier  voulant  re'compenfer  fes  Domefti- 
ques ,  a  fait  fon  teftament  comme  il  fuir. 

Je  donne  &  îegue  à  mes  trois  Dom°ftiques  ,  qui 
feront  à  mon  fervice  lors  de  mon  de'cès  ,  la  fomme 
de  3000  livres  de  rente  leur  vie  durant ,  à  condition 
qu’ils  partageront  lefdites  3000  livresà  proportion  de 
leur  âge  ,  &  du  temps  qu’ils  auront  été  à  mon  fer  vise* 
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Le  premier  eft  âge'  de  7 5  ans  ,  il  a  48  ans  de  Ter- 
vice. 

Le  fécond  eft  âgé  de  66  ans  8  mois ,  il  a  45  ans 
de  fervice. 

Le  troifieme  eft  âgé  de  60 ans,  il  a  40  ans  de  fer- 
vice  :  on  demande  ce  que  chacun  doit  avoir  pour  fa 
part  defdites  3000  livres. 

Voyez  l’explication  de  la  Réglé  de  Compagnie  par 
temps ,  pages  2 78  &  279 ,  vous  trouverez  que  le  pre¬ 
mier  doit  avoir  1200  livres  ,  le  fécond  1000  liv.  & 
le  troifieme  800  liv. 

Dixième  Quefiion . 

Trois  Particuliers  ont  fait  un  foffé  de  100  toife^ 
cubes,  pour  la  famme  de  285  liv.  Le  premier  y  a  tra¬ 
vaillé  10  heures  par  jour  pendant  50  jours ,  le  deuxie— 
me  y  a  travaillé  12  heures  par  jour  pendant  30  jours  p 
îe  troifieme  14  heures  par  jour  pendant  20  jours  j  qïi- 
demande  le  gain  de  chaque  Particulier. 

Voyez  la  Réglé  de  Compagnie  par  temps ,  pages 
278  &  279  ,  vous  trouverez  que  le  premier  doit 
avoir  1 15  livres,  le  fécond  90  livres  ,  &  le  troifieme 
70  livres.. 

Pout  preuve  que  la  Régie  eft  bien  faite  ,  divifez' 
125  livres,  gain  du  premier  ,  par  500  heures  qu’if 
a  travaillé,  il  viendra  nu  quotient  5  fols  par  heure.- 
Divifez  90  livres  ,  gain  du  fécond,  par  360  heures 
qu’il  a  travaillé  ,  il  viendra  aufîi  5  fols  au  quotient  ; 
enfin,  divifez  70  livres  ,  gain  du  troifieme  ,  par  280 
heures  qu’il  a  travaillé',  il  viendra  encore  5  fols  au 
quotient ,  c’eft-à-dire  ,  que  chaque  Particulier  a  ga¬ 
gné  5  fols  par  heure,  &c’eft  la  preuve  que  la  Réglé 
eft  bien  faite.. 

Si  on  applique  cette  méthode  à  toutes  les  Réglés* 
de  Compagnie  ,  tant  à  temps  égal  qu’à  temps  inégal  ^ 
il  viendra  une  même  réponfe  à  tous  les  quotients*. 

''  V  vj 
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Onzième  Que fli-on* 

Trois  autres  ont  fait  compagnie,  îe  premier  6c  te 
troifieme  ont  mis  enfemhle  804  !iv.  le  deuxieme  & 
le  troifieme  ont  mis  976  livres,  &  le  premier  &  te 
deuxieme  ont  mis  73a  Ii v.  ils  ont  gagne'  671  liv. 
on  demande  combien  il  appartient  à  chacun  à  pro¬ 
portion  de  leur  mife. 

Pour  reToudre  cette  Réglé*  il  faut  ajouter  804  , 
976  &  732,  leur  fomme  fera  2512 ,  qu’il  faut  divi¬ 
ser  par  1  moins  qu’ils  ne  font  de  Marchands,  fa  voir 
par  2&  le  quotient  fera  1256:  Or  ,  pour  avoir  îa 
mife  de  chacun  en  particulier,  il  faut  fouflraire  de 
12561a  mife  du  premier  &  du  troifieme,  le  refie 
fera  425  pour  la  mife  du  fécond  ;  &  pour  avoir  la 
mife  du  premier  ,  ôtez  aulîi  97 6  qui  efl  la  mife  du 
fécond  &  du  troifieme  ,  de  1256 ,  le  refie  fera  280* 
&  c’eflla  mife  du  premier:  maintenant  pour  avoir 
la  mife  du  troifieme,  il  faut  auffi  fouflraire  732, 
mife  du  premier  &  du  deuxieme  des  mêmes  1256, 
le  refie  fera  524  pour  la  mife  du  troifieme  ;  &  puis¬ 
que  leurs  mifes  font  connues  ,  il  fera  facile  de  trou¬ 
ver  le  gain  de  chacun^  opérant  par  la  Réglé  de  Com¬ 
pagnie. 

JDourJeme  Quefiion . 

Cinq  Marchands  ont  fait  compagnie  ;  on  ne  fait 
point  la  mife  de  chacun  en  particulier  ,  elle  efl  feu¬ 
lement  connue  de  deux  en  deux. 

La  mife  du  cinquième  &  du  premier  efl  672-livres. 

La  mite  du  cinquième  &  du  quatrième  font  en- 
femble  864  livres. 

La  mife  du  quatrième  &  du  troifieme  enfemble  eft 
684  livres. 

Et  la  mife  du  deuxieme  &  du  premier  jointes  ei> 
femble  efl  436  livres. 

Et  l’argent  du  troifieme  avec  celui  du  deuxieme 
fait  584  i  ils  ont  gagné  1 5,06  Üy» on  demande  com- 


Diverses  Questions.  , 
bien  chacun  doit  avoir  pour  fa  part ,  à  proportionne 
fa  mife.  Le  premier  a  mis  171. 

Treizième  Quefiion • 

Quatre  Marchands  ont  mis  140  A  en  bourfecom* 
îmine  ,  &  ont  gagne'  40a  livres  ;  mais  l’argent  que 
chacun  a  donne  pour  fa  part  eft  inconnu  :  toutefois 
on  fait  bien  que  le  premier  a  donne'  22  A  moins  que 
le  troifîeme  ,  &  le  fécond  36  A  moins  que  le  qua¬ 
trième  ,  &  que  les  écus  du  premier  &  ceux  du  qua¬ 
trième  étant  muîtipüe's  l’un  par  l’autre  ,  produifent 
Ï020  A  1  on  demandela  mrfè  &  îê  gain  de  chacun. 

Conlide'rez  que  l’excès  du  premier  au  troifîeme  eft 
2.2  ,  &  l’excès  du  deuxieme  au  quatriemeeft  36 ,  leur 
différence  eft  14,  qu’il  faut  ajouter  à  140  mife  tota¬ 
le  ,  la  fomme  fera  154  A  »  dont  la  moitié'  77  eft  la 
mife  du  premier  &  du  quatrième  enfemble* 

Et  parce  que  leurs  écus  étant  multipliés  enfemble 
font  1020, il  n’y  a  plus  qu’à  trouver  deux  nombres, 
qui  ajoutés  enfemble  faffent  77  ,  âc  multipliés  l’un 
par  l’autre,  faftènt  I020  ;  ce  qui  érant  obfervé,  on 
trouvera  que  le  premier  Affocié  a  mis  17  A  >  le  qua¬ 
trième  a  mis  60  A  >  la  mife  des  deux  autres  eft  fa¬ 
cile  à  trouver. 


Quatorzième  Quefiion . 

Deux  Marchands  ont  fait  fociété  enfemble  ;  h 
premier  ,  avec  une  fomme  qu’il  a. mife  gagné  8 
livres;  le  fécond  avec  6  livres-  qu’il  a  mifes,  a  gagné 
une  autre  fomme;  de  forte  que  les  mifes  &  les  gains  de 
Fun  &  l’autre  enfemble  font  40  livres  ;  on  demande 
h  mife  du  premier  &  le  gain  du  deuxieme. 

Je  pofe  que  la  mife  du  premier  foie  ri^  , laquelle 
jointe  avec  fon  gain ,  fait  1  P. .8  qu’il  faut  ajouter 
avec  6  liv.  mife  du  deuxieme  ,  la  fomme  fera  14  P  F 
fy  qu’ii  faut  fouftraire  de  40 ,  il  refte  26  M  1  pour 
le  gain  du  deuxieme  ;  maintenant  il  faut  dire  par 
Réglé  de  Trois. 

Si  1  ij*  iurfe  du  premier  lui  a  gagné  S  liv^combieia 
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gagneront  6  Iiv.  mile  du  deuxieme  ,  il  viendra  4§f 
pour  legain  du  deuxieme ,  mais  il  avoitdéjàéte'  trou¬ 
ve'  par  raifonnement  être  a6  M  I  iy  ,  il  y  aura  donc 
égalité'  entre  ~  de  racine  ,  &  a.6  M  i  fy  ,  &  par 
multiplication  en  croix ,  il  viendra  encore  e'galitéenrre. 
2  Q  &  2.6  iy  M.48.  Cela  fait ,  quarrez  la  moitié'  des 
jy  13  ,  il  viendra  I  69,  dont  il  Ci  ut  ôter  Pabfoîu  , 
puifqu’il  a  le  figne  de  M  ,  <Sùla  fy  du  refîe  m  fera 
Ii  ,  qu'il  faut  ôter  delà  moitié'  de  ladite  moitié  des 
iy  13  ,  le  relie  1  eft  la  mile  du  premier.  Et  fi  vous 
ajoutez  13  a  la  fy  1 1 ,  la  fomme  44  fera  le  gain  du  fé¬ 
cond  ,  comme  veut  la  quefiion. 

Quinzième  Quefîion. 

Trois  Marchands  ont  fait  compagnie  ,  le  premier 
a  mis  une  fomme  inconnue  ,  le  fécond  a  rnis  le  dou¬ 
ble  du  premier  plus  3  ,  &  le  troifiemea  mis  le  pro¬ 
duit  de  lamife  du  premier ,  étant  multipliée  par  la  mi* 
fe  du  deuxieme  ,  leurs  mifes  étant  ajoutées  en  cet  état 
font  1983  ;  ils  onc  gagné  864  Iiv.  on  demande  le 
gain  de  chacun.  Il  eft  premièrement  néceffaire  de 
îavoir  leurs  mifes ,  qui  étant  connues,  le  refie  fera 
facile  ?  par  la  Réglé  de  Compagnie  naturelle. 

CoTiflruclion  de  la  Réglé . 

Four  trouver  les  mifes  de  chaque  Affocié  ,  je-pore 
que  la  mife  du  premier  foit  I  fy,  la  fomme  du  fécond 
fera  donc  1  jy  P  3  ,  &  multipliant  1  iy  par  1  iy.  P  3  , 
il  viendra  1  Q  plus  3  iy  pour  la  mife  du  troifieme.  Et 
ajoutant  la  mife  des  deux  premiers  avec  la  mife  du 
troifieme,  la  fomme  fera  a  PQP  6  fy  3  égaux  à 
1983  :  &  par  tranfpofition  les  P  3 ,  fe  convertiront  en 
moins  de  chaque  part,  &  il  viendra  égalité  entre  n 
Q  &  1980  M  6  !y ,  &  divifant  1980  M  6  iy  par  1 
Q  ,  le  quotient  fera  990  M  3  iy.  Enfin  faites  l’ex- 
traéfion  cofïique  en  cette  forte  (  Nota)  au  quarréde 
la  moitié  du  nombre  des  lyry ,  il  y  faut  ajouter  l’ab- 
folü,  puifqu’il  a  le  figne  déplus,  il  viendra  i~i- 5 
defquels  la  racine  quatrée  eft  ~ ,  defqucls  il  faut  ôter 
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îa  moitié  des  iyiy  ,  à  caulé  qu’elles  ont  le  figne  de 
M,  il  reftera  ^  ou  30  pour  la  mife  du  premier ,  celle, 
du  deuxieme  fera  donc  60 ,  &  celle  du  troifieme  fera 
1890. 

Opération, 

I  ly  mife  du  premier  à  multiplier 
par  1  Et  P  3  mife  du  fécond.  . 

Produit  2Q  P  3  iy  mife  du  troifieme. 

4  jy  P  3  mife  du  fécond. 

1  iy  mife  du  premier. 

Sommes  des  mifes  2  Q  P  6  iy  P  3  ég.  à  1980. 
par  tranfpol.  2  Q  ég.  à  1980  M  6  ry. 

I  {  — - * - (A Toi  a} 

1  T  *  990  M  3  ly. 

r  A  1 

2  £  — - -  ■/  , 

*  ,  99*  i  , 

%?f  fdfe  (63  demi  *{•  30  m.  du  prem. 

« - -  3  63.  m.  du  fec. 

x  - 

refie  60  demi  ou  1890  m.  du  troifieme... 

Ayant  trouvé  les  m.ifes  de  chaque  Afiocié  ,  le  gain 
eft  aifé  à  trouver  par  l’ordre  de  la  Réglé  de  Compa¬ 
gnie  fimple. 

Queflion  feifieme  fur  le  même  fu jet  de  la  cinquième. 
Trois  hommes  ont  fait  compagnie,  le  premier  a 
mis  une  fomme  #  le  deuxieme  a  mis  7  li  v.  plus  que  le 
premier ,  &  le  troifieme  a  mis  18  II  v.  13  fois  4  deiv 
plus  que  le  deuxieme  ;  6c ,  multipliant  la  mife  du  pre¬ 
mier  par  celle  du  troifieme  ,  i!  vient  980  liv.  ils  ont 
gagné  100  livres  ;  on  demande  la  mife  &  le  gain  de 
chacun. 

ConflruSion. 

Confidérez  la  différence  de  la  mife  d  1  premier  à 
celle  du  troifieme  3  vous  trouverez  25  | ,  il  n’y  a 
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donc  qu’à  trouver  deux  nombres  ,  dont  la  différence 

foie  a  5  ,  &  que  le  produit  Toit  980. 

Pour  faire  cela ,  ajoutez  le  quarré  de  la  différence 
avec  le  quadruple  du  produit ,  il  viendra  pour 
le  quarré  de  Ja  fomme  ,  defqüels  la  racine  quarrée 
eff  67  y,  pour  la  fomme  des  deux  nombres,  de  laquelle 
fomme,  fi  j’ôte  la  différence  2.5  y  ,  il  reffera  42  , 
dont  la  moitié  eff  ai,  pour  la  mife  du  premier;  celle 
du  fécond  fera  donc  28  ,  &  celle  du  troifieme  fera 

46  !.. . 

Maintenant  pour  trouver  le  gain  de  chacun  ,  affèm- 
blez  les  mifes ,  qui  font 
•f-  ai 

a 8 

46  î 

95  y  Somme  totale  des  mifes;  &  fah- 
fànt  la  Réglé  de  Compagnie  à  l’ordinaire  ,  on  trou¬ 
vera  le  gain  de  chacun.. 

Dix-feptieme  Queftion . 

Quatre  autres  ont  fait  compagnie  ;  le  premier  a  mis- 
une  fomme  ;  le  fécond  10  liv..  plus  que  le  premier  ;  le 
troifieme  autant  que  le  deuxieme  moins  a  liv.  &  le 
quatrième  a  mis  10  liv.  plus  que  le  troifieme;  puis 
multipliant  la  mife  du*  premier  par  celle  du  qua> 
trieme,  il  vient  40  ;  on  demande  combien  ils  auront 
chacun  de  100  liv.  qu’ils  ont  gagnées. 

Pour  faire  «ette  Réglé &.  toutes  autres  femb!ables> 
il  faut  premièrement  trouver  les  mifes  de  chacun; 
Pour  faire  cela  ,  confierez  la  différence  de  la  mife 
du  premier  à  celle  du  quatrième  ;  elle  eff  18  ;  q nar¬ 
rez  donc  18  ,  fon  quarré  eff  324  ;  auquel  il  fauD 
ajouter  le  quadruple  du  produit ,  fera  484  ,  dont  la 
racine  eff  aa  ;  &  fi  vous  ajoutez  la  différence  18 
avec  aa,  il  viendra  40  ,  dont  la  moitié  quleft  oo 
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fera  la  mife  du  quatrième  ;  &  fi  vous  ôtez  18  de  22* 
le  refie  fera  4  ,  dont  la  moitié'  qui  efi  2  fera  la  mife 
du  premier  ;  le  fécond  a  donc  mis  12  liv.  &.  Ic  troi- 
fieme  10  iiv.  Cela  fait,  pour  trouver  le  gain  de  cha¬ 
cun  ,  il  faut  faire  la  Réglé  de  Compagnie  à  l’ordU 
naire* 

Mifes. 

2 

12 

10 

20 


Si  44  ont  gagne'  100  Iiv.  combien  2  liv.  &cB 
&faifant  les 4  Réglés  de  trois,  on  trouverai  gain 
de  chacun. 

V  „ 

S  a  v  o  1  r  : 


pour  le  premier 
pour  le  fécond 
pour  le  troifieme 
pour  le  quatrième 


4 

*7 

11 

45 


t 


I  « 

I I 

$ 

1 1 


Somme  100  livres. 


Que  fiions  fur  les  fractions* 

Quelqu’un  dit  que  s’il  avoit  difiribué  les  y  les  \  des 
~  de  l’argent  qu’il  a  ,  il  auroit  donné  84  liv.  on  de¬ 
mande  combien  il  avoit  d'argent. 

Je  fuppofeque72  foit  la  fomme  qu’il  avoit ,  de  bv- 
quelle  les  parties  ci-defliis  étant  prifés ,  fe  montent  à 
162  liv. 

Après  quoi  on  dira  par  Réglé  de  Trois,  fi  162 
viennent  de  72  ,  d'oii  viendront  4  ,iy  37  j  ou  -  , 
dont  les  -  les  ^  &  les  ~  font  84  ,  comme  il  fe  voie 
par  les  opérations  ci-après. 
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a  j  j 
>  4  <; 


71 


T  48 

i  54 


162 


Preuve 

Autre  Quefiion. 

Trouver  un  nombre  ,  duquel  en  ayant  ôte'  ~  &  f  , 
le  ie  te  Toit  10* 

Je  pofe  que  ce  nombre  foit  12  ,  le  tiers  eft  4 ,  &  le 
quart  eft  3  ,  qui  font  7  ,  lefquels  ôte's  de  12  ,  il  refte 

5  ,  puis  dites  par  Réglé  de  Trois. 

Si  5  viennent  de  12 ,  d'ou  viendront  1  o:  faites  la 
Réglé ,  &  vous  trouverez  24  pour  le  nombre  requis. 

Pour  preuve,  le  tiers  de  24  eft  8  ,  &  le  quart  de 
24  eft  6 ,  ajoutant  8avec  6  font  14  ,  lefquels  ôte's  de 
24  ,  le  refte  eft  10  ,  comme  veut  la  queftion. 

Autre  Queftion. 

Trouver  un  nombre,  duquel  en  ayant  ôte'  le  tiers 

6  le  quart,  le  refte  foit  48. 

Je  fuppole  que  ce  nombre  foit  96  ,  duquel  le  tiers 
&  le  quart  font  56 ,  lefquels  ôte's  de  96  ,  le  refte  eft 
40 ,  &  devourefter48  \  enfuice  il  faut  dire  par  Réglé 
de  Trois. 


par 

îe'nom. 


72. 


168 

5S8 


6048 

5 


xfi 

37  I 

*4  I 
28 

3r  I 


(  37iou  » 


84 
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Si  40  viennent  de  96 ,  d’où  viendront  48 

96 


47* 


+ 

Refte 


1*5  7 

67  -•  à  ôter 


288 

432. 


48  qui  eft  la  preuve  4608 

Refp.  1 1 5  f  nombre 

• - -requis 

7  38  7 

i  ^  7 


f  6  7  7 

Autre  Quefîion, 

Trouver  deux  nombres,  tels  qu’étant  ajoutés  en- 
fembleleur  fomme  Toit  31  ^ ,  &  divifant  le  grand 
nombre  par  le  moindre  ,  le  quotient  foit  8. 

Pour  faire  cela  ,  ajoutez  1  au  quotient  requis  8, 
ce  feront  9  pour  divifeur  de  31  ,  &  le  quonencfe- 

fera  3  ,  pour  le  petit  nombre,  lefquels  ôtés  de  3  ï 

~ ,  le  relie  fera  2.8  -ffi  ?  Pour  Ie  grand  nombre. 


Di  vers  Théorèmes  avec  leur  application . 

Trouver  deux  nombres  tels  que  les  f  de  l'un  foient  égauü 
aux ~  de  Vautre ,  &  que  leur  différence  foit  5  7. 

Multipliez  en  croix  f  par  \ ,  il  viendra  2  j  &  28  ; 
les  |  de  2.5  font  20, &  les ^  de  28  font  aulïi  20 ,  mais 
leur  difîe'rence  n’eft  que  3  ,  &  devoit  être  5  donc 
25  &  28  ne  font  pas  les  deux  nombres  que  l’on  cher¬ 
che. 

Pour  les  trouver  ,  il  faut  divifer  5  |  que  l’on  cher¬ 
che  par  les  3  qui  font  venus ,  il  viendra  I  ~  ;  cela 
fait  y  il  faut  multiplier  28  par  1  \  ,  il  viendra  51-* 
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Il  faut  auffi  multiplier  24  par  i£,il  viendra  4$:  |  9 
partant  je  dis  que  j  &  45 £  font  les  deux  nombres  que 
l’on  cherche. 

Pour  preuve  ,  on  voit  que  h  différence  de  5 1  j  à 
45  i  eft  5  {. 

Et  de  plus  que  les  7  de  45  7  font  égaux  aux  7  de 
Application. 

Un  Marchanda  deux  pièces  d’étoffe  ,  les  7 de  i’u* 
ne  font  égaux  aux  \  de  l’autre  ,  &  leur  différence  eft 

5  aunes  {  ;  on  demande  la  longueur  de  chacune  * 
ijr.  4){  pour  l’une  ,  &  5 1 }  pour  Pautre. 

Deuxieme  Tkeoreme  fur  le  même  fuj et. 
Trouver  deux  nombres  ,  defquels  la  différence 
foit  1  ,  &  que  les  }  de  l’un  foient  égaux  aux  j.  de 
l’aurre. 

Multipliez  en  croix  7  par  7,  il  viendra  21  &  25  ; 
puis  divifez  1 ,  qui  devoit  venir  par  la  différence  de 
25  à  2t  qui  eft  4,  il  viendra  7  pour  quotient. 

Cela  fait  »  multipliez  21  par  7,  il  viendra  5  7:  mul¬ 
tipliez-  auffi  25  par  7,  il  viendra  67  :  Par-là  on  voit 
q  1e  5  7  &  6  7  font  les  deux  nombres  requis.. 

Preuve. 

Peur  preuve,  tirez  les  f  de  67  ,  il  viendra  37  tirez 
auffi  les  ~ ,  de  5  7,  il  viendra  auffi  3  7 qui  eff  l’égalité. 

Pour  autre  fécondé  preuve  ,  on  voit  que  la  diffé¬ 
rence  de  5  7  à  6  7  eft  i  ,  comme  il  eft  requis. 

Application. 

Un  Marchanda  deux  pièces  d’étoffe;  les  f  de  l’une 
font  égaux  aux  *  de  Pautre ,  &  leur  différence  eft  I 
aune  ;  on  demande  la  longueur  de. chacune.  J)*.  5  | 

6  6  7. 

Théorème  3. 

Trouver  deux  nombres  en  proportion  quadruple  ,  lef- 
quels  faffent  autant  ajoutés  que  multipliés. 
Ayant  pris  deux  nombres  à  plaifir  qui  foient  en 
proportion  quadruple ,  comme  4316,  on  divifera 


Diverses  Questions.  477 

ïeur  fomme  qui  eft  2.0,  par  chacun  d’iceux  ,  faveir 
par  4  &  par  16  ,  &  leurs  quotients  feront  autant 
ajoutés  que  multipliés. 

Divifant  donc  20  par  4  ,  il  viendra  5  ;  divifant 
auiïi  20  par  16  ,  il  viendra  I  \ ,  dont  5  &  1  £  font 
les  nombres  requis. 

Pour  preuve fi  on  ajoute  5  avec  I  £  ,  le  produit 
fera  6  \  ,  &fi  on  multiplie  les  mêmes  5  par  un^  ,  le 
produit  fera  aufii  6  J. 

Et  pour  fécondé  preuve  ,  on  voit  que  ces  deux 
nombres  I £  &  5  lont  en  proportion  quadruple ,  com¬ 
me  veut  la  queftion. 

Théorème  4» 

Trouver  un  nombre,  qui  étant  multiplié  par  48, & 
ajoutant  à  fon  produit  1 60,  falfe  autant  que  le  même 
nombre  multiplié  par  56  ,  après  en  avoir  ôté  400. 

Pour  faire  cela ,  il  faut  ajouter  le  plus  &  le  moins; 
favoir,i6o&  400,  la  fomme  fera  560, -qu’il  faut 
divifer  par  8  ,  qui  eft  la  différence  de  48  à  56  ,  &  il 
viendra  70  ,  pour  le  nombre  que  l’on  cherche. 

Pour  preuve,  il  faut  multiplier  70  par  48 ,  il  vien¬ 
dra  3360,  auxquels  ajoutant  160,  la  fomme  fera 
35-0* 

Multipliez  auffi  les  mêmes  70  par  56  ,  le  produit 
fera  3920,  duquel  ôtant  les  400  propofés,  le  refte 
fera  3510,  comme  ci-deiïiis. 

Autre  Théorème. 

On  peut  féparer  25  en  deux  parties ,  telles  que  di- 
vifantla  grande  par  la  petite,  le  quotient  foit  25 

Ajoutan  t  I  à  25  \ ,  la  fomme  fera  26  J ,  &  ce  fera 
le  dénominateur  des  25 ,  nombre  à  divifer ,  la  fomme 
fera  ,  pour  la  moindre  partie,  laquelle  étant  fou  re¬ 
traite  de  15  ,  il  reftera  24  —j  pour  la  grande  partie. 

Pour  preuve ,  divifez  24  ,  par  la  moindre  par¬ 

tie  ,  qui  eft  &  le  quotient  fera  25 1 ,  comme  veut 
la  queftion. 
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Quefiion  furlafaufje  pofition  fimple. 

Trouver  un  nombre  duquel  en  ayantôté  le| ,  Iè 
£  &  le  ~  ,  le  relie  foit  64. 

Application , 

C’eft  comme  qui  diroit  :  Quatre  perfonnes  ont  une 
certaine  femme  à  répartir  entr’eux  ;  le  premier  en 
doit  avoir  j ,  le  fécond  7 ,  le  troifieme  ~  &  le  quatriè¬ 
me  le  relie  ;  on  demande  quelle  eft  la  fomme  qu’ils 
ont  à  répartir  entr’eux. 

Pour  le  (avoir ,  prenez  un  nombre  à  plaiftr ,  com¬ 
me  12,  dont  le  tiers  eft  4 ,  le  quart  e£l  3 ,  le  (ixiemeeft 
2;  ajoutant4 ,3  &2  la  Tomme  eft  9  ,  ôtez  9  de  12 , 
il  relie  3  ,  &  devoit  relier  64 ,  dites  donc  par  Réglé 
de  Trois  rSi  3  font  reliés  de  12,  d’où  relieront  64  , 
R.  de  256.  Pour  preuve  ,  tirez  le  tiers,  le  quart  & 
le  fixieme  de  156,  ces  trois  parties  ajoutées  feront 
192 ,  îefquels  ôtés  de  256 ,  le  relie  fera  64,  comme 
veut  la  queftion. 

Autre  Application» 

II  y  a  une  piece  de  drap  de  laquelle  \  eft  rouge  ~ 
eft  blanc  ,  &  \  eft  jaune ,  &  16  aunes  de  couleur  noi¬ 
re,  on  demandecombien  cette piececontient  d’aunes. 

Faites  comme  ci- delîus ,  &  vous  trouverez  64  au¬ 
nes  pour  la  longueur  de  ladite  piece. 

Autre  Application.- 

Les  j ,  7  &  j  ,  d’une  piece  de  bois  font  cachés  dans 
un  bâtiment ,  &  il  en  paroîr  en  dehors  7  \  pieds  ;  on 
demande  combien  cette,piece  a  de  longueur. 

Suivezl’expücation  6i  delîus,  &  vous  trouverez  25 
pieds  - ,  pour  la  longueur  de  ladite  piece  de  bois. 

Pour  preuve ,  tirez  7,  7  &  7  de  25  7 ,  &  y  ajoutez 
7  j ,  la  fomme  fera  les  mêmes  25  \  comme  ci-deftus. 

Autre  quefiion  fur  la  faujje  pofition . 

Quel  eft  le  nombre-,  lequel  étant  divifé  par  7  ,  & 
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îe  quotient  multiplié  par  15  ,  faflè  au  produit  450. 

Je  pofe  que  ce  nombre  foit y  ,  lequel  divifé  par 7, 
il  vient  I  au  quotient ,  lequel  multiplié  par  1 5 ,  fait 
1 5  ,  &  devoit  être  450 ,  dites  :  Si  1 5  viennent  de  7  , 
d’où  450.  R.  210  pour  le  nombre  requis. 

Pour  preuve  ,  divifez  210  par  7  ,  le  quotient  fera 
30,  &  30  multipliés  par  15,  le  produit  elt  450,  com¬ 
me  il  e(t  requis. 

Antre  Queftion  furie  même fujet . 

Trois  Marchands  ont  1000  livres  à  partager  ;  îe  ‘ 
premier  en  doit  prendre  une  partie  ;  le  fécond  en  doit 
prendre  deux  fois  autant  plus  7 ,  &  le  troilieme  en 
doit  avoir  autant  que  les  deux  premiers  moins  5 ,  la¬ 
voir  combien  chacun  aura  pour  fa  part. 

Confidérez  l’opération  ci-deffous  ,  &  vous  trou¬ 
verez  la  partdu  premier  être  165  liv.-J,  &  la  part  des 
autres  enfuite. 

Opération . 

■5T 

3  . - -(  165  \  part  du  premier. 

2  P  7  337  \  part  du  fécond. 

3  P  7  M  5  497  ~  parc  du  troifieme* 


6  P  9  ég.  à  1000  1000 

6  égal  à  991  à  divifer  par  é. 

Autre  Queftion  fur  le  même  fujet » 

Trouver  deux ‘nombres  ,  îefquels  multipliés  l’un 
par  l’autre  ,  faifent  au  produit  12  ,  &  divifant  le 
grand  par  le  petit ,  le  quotient  foit  1 

Pour  l’opération  ,  divifez  12  par  1  \  ,  il  viendra  8 
pour  le  petit  nombre  ÿ  &  12  fera  le  grand  nombre. 
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Grand  nombre  12  ou 
Petit  nombre  8 
Quotient  ijouf 

+— —  (8 

% 

Ayant  trouve'  que  le  grand  nombre  eft  il,  8c  le 
petit  nombre  8  ,  fi  on  divife  12.  par  8  ,il  viendra  au 
quotient  i  fi  on  multiplie  8  par  1  y ,  il  viendra  I 2, 
comme  le  veut  la  queftion. 

A utre  Queftion* 

Un  Général  d’Armée  perdit  fa  caifTe  militaire  dans 
une  déroute ,  dans  laquelle  il  y  avoit  534600  livres 
contenues  en  ico  Tacs  ;  il  y  avoit  des  facs  delouis  d’oc 
chacun  de  14000  livres,  des  facs  d’écus  de  6  livres 
contenant  chacun  3710  livres,  &  des  facs  de  pièces 
de  24  fols  contenant  chacun  3000  livres  :  on  deman¬ 
de  combien  il  y  avoit  de  facs  de  louis  d’or  ,  de  facs 
d’écusde  6  livres,  8c  de  facs  de  pièces  de  24  folsdans 
ladite  caiife. 

Pour  réfoudre  cettequeftion  ,il  faut  fuivrel’expli- 
cation  du  premier  exemple  de  la  nouvelle  Méthode 
d’alliage,  page  234.  On  prévient  ceux  qui  voudront 
réfoudre  cettequeftion,  qu’il  n’y  a  qu’une  feule  folu- 
lion  ou  pour  mieux  dire  une  feule  combinaifon. 


Queftions  fur  les  deux  fauftfes  positions* 
Queftion  première. 

Quel  eft  le  nombre ,  lequel  étant  multiplié  par  3 , 
&  qu’à  la  moitié  du  produit  on  y  eût  ajouté  y-;— 1 -4 
plus  25 ,  le  tout  faftè  250. 

Pour  faire  cela,  il  faut  fuivre  l’ordre  de  la  Réglé 
de  deux  fauftès  pofitions ,  prenant  premièrement  un 
nombre  à  plaifir  ,  comme  16  ,  lequel  étant  multi¬ 
plié 
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plié  par  3  ,  le  produit  efl  48  ,  dont  la  moitié  efl:  24, 

6  fi  on  ajoutele  tiers ,  le  quart ,  le  fixieme  ,  le  hui¬ 
tième  de  24  avec  les  mêmes  24  &  25  de  plus  ,  la 
fomme  fera  70  ,  &  devoit  être  250  ;  on  a  donc  erré 
par  moins  de  180. 

Pour  fécondé  hypothefe,  on  prendra  32  ,&  pour- 
fuivant  avec  iceux  comme  ci-defïus  ,  on  trouvera 
Il  5  ,  &  devoit  être  250  ;  il  y  a  donc  encore  erreur 
par  moins  de  135  ;  cela  étant  trouvé  ,  le  refle  efl 
facile,  &  achevant  l’opération  ,  on  trouvera  le  nom¬ 
bre  que  l’on  cherche. 

Application. 

Un  Architeêle  efl:  interrogé  du  nombre  des  toi¬ 
les  d’ouvrages  qu’il  a  faites  ;  i!  répond  :  Si  les  toifes 
d’ouvrages  que  j’ai  faites  étoient  multipliées  par  3  , 
&qu’à  la  moiciédu  produiton  y  eût  ajouté^  ,  7,  -  <k 

7  ,  &  plus  25  ,  j’en  aurois  fait  250;  on  demande  com¬ 
bien  il  avoit  fait  de  toifes.  R.  80  toifes,  comme 
veut  la  queflion  ci-deffus. 

Queflion  fécondé . 

Un  homme  faifant  teflament  ,  a  laifTé  500  liv.  \ 
fon  fils  &  à  fa  fille  ,  à  la  charge  qu’il  veut  que  la. 
cinquième  partie  delà  part  du  fils  furpaflè  la  qua¬ 
trième  partie  de  la  part  de  la  fille  de  8  ;  on  deman¬ 
de  ce  qu’ils  auront  chacun. 

Jepofeque  la  part  de  la  fille  foit  12,  fon  quarc 
efl  3  ,  &  ajoutant  8  avec  3  ,  la  fomme  efl  11  ;  donc 
il  efl  la  cinquième  partie  de  ce  que  doit  avoir  le 
fils,  &  multipliant  11  par  5  ,  le  produit  efl  55  pour 
la  part  du  fils ,  qui ,  ajoutés  avec  1 2 ,  part  de  la  fille  , 
fait  67,  &  devoit  faire  500;  ôtant  67  de  500,  le 
refie  fera  433 ,  quhl  faut  pofer  en  cette  forte,  12  M 

433- 

Enfuite  on  prendra  un  autre  nombre  à  plaifir  * 
favoir  ,  16  pour  la  fille  ,  fon  quart  efl  4,  Iefquels 
ajoutés  avec  8  ,  font  12;  donc  12  efl  la  cinquième 
partie  du  fils  :  multipliez  12  par  5  ,  il  viendra  60 
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pour  fa  part  entière,  qui,  ajoutés  avec  1 6  ,  part  de 
la  fille  ,  feront  76  ,  &  il  devoit  venir  500.  Si  on  ôte 
76  de  5 co,  le  relie  fera  424  ,  qu’il  faut  pofer  fous 
Ja  première  hypothefe,  en  cette  forte,  16  M  4a4; 
puis  opérant  lelon  le  précepte  de  la  Réglé  des  deux 
faufles  politions,  on  trouvera  29?  ~  pour  la  parc 
<du  fils  ,  &  204  |  pour  la  part  de  la  fille. 

Pour  preuve,  ajoutez  ces  deux  portions  ,  il  vien¬ 
dra  jufie  500  liv.  &  pour  fécondé  preuve,  tirez  la 
cinquième  partie  de  la  part  du  fils,  &  y  ajoutez  8,  il 
viendra  51  lefquels,  multipliés  par  4,  il  viendra 
3.04!  pour  la  part  de  la  fille,  comme  veut  la  quefiion. 

Quefiion  t  roi  fie  me. 

Un  Architecte  a  pris  un  tailleur  de  pierre  pour 
60  jours  ,  auquel  il  a  donné  3  2  fols  par  jour  les  jours 
qu’il  a  travaillé  ;  &  les  jours  qu’il  a  chomtné,  il  a 
refiitué  à  l’Architecte  6  fols  par  jour  ;  &  au  bout  de 
60  jours  ils  comptent  enfemble,  par  lequel  compte 
le  tailleur  de  pierre  a  reçu  37  liv.  6  fols,  on  demande 
combien  il  a  travaillé  de  jours. 

Je  pofe  qu'il  a  travaillé  20  jours,  à  32  fols  ,  ce 
font  32  liv.  &  qu’il  ait  chommé  40  jours ,  à  6  fols , 
font  1 2  liv.  à  rabattre  de  32  liv.  il  refie  20  liv.  qu’il 
a  reçues,  &  devoit  recevoir  37  liv.  6  fols;  il  y  a 
donc  erreur  par  moins  de  17  — * ,  qu’il  faut  pofer 
en  cette  forte,  20  M  17  -fQ' 

Je  pofe  qu’il  ait  travaillé  30  jours  à  32  fols  ,  ce 
font  48  liv.  &  chommé  30  jours  à  6  fols,  ce  font 
y  liv.  à  rabattre  de  48  liv.  il  refie  39  liv.  qu’il  a  re¬ 
çues  ,  &  ne  devoit  recevoir  que  37  liv.  6  fols,  il  y 
a  donc  erreur  par  plus  de  I  r| ,  qu’il  faut  pofer  en 
cette  forte,  30  P  1  j~. 
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Pour  preuve ,  fi  vous  multipliez  les  29  rJ  de  jour 
qu’il  a  travaillé  par  3  2  fols  ,  il  viendra  46  livres  11 
fols  4  den.  yf  qu’il  auroit  dû  recevoir. 

Si  aufii  vous  multipliez  les  30  f|  de  jour  qu’il  a 
chommé ,  il  viendra  9  liv.  5  fols  4  den.  yf  qu’il  faut 
foufiraire ,  &  ce  fera  37  liv.  6  fols  ,  comme  veut  h 
queftion. 

Queftion  quatrième . 

Un  Marchand  a  acheté  12  pièces  de  marchandifes 
qui  coûtent  96  liv.  la  deuxieme  coûte  1  liv.  plus 
que  la  première ,  &  la  troifieme  I  liv.  plus  que  la 
deuxieme,  &  toujours  en  augmentant  d’une  livre 
jufqu’à  la  derniere  :  on  demande  combien  a  coûté  la 
.première,  &  toutes  les  autres  en  fuite. 

Je  pofe  que  la  première  ait  coûté  1  liv.  la  deuxie¬ 
me  coûtera  2  liv.  la  troifieme  coûtera  3  liv.  &  ainfi 
de  fuite  jufqu’à  la  douzième,  qui  coûtera  12  livres  ; 
puis  ajoutant,  félon  l’addition  delà  progreffion  arith¬ 
métique,  la  fomme  fera  78,  &  devoit  être  96  ;  il  y 
a  donc  erreur  par  M  de  18  ,  que  l’on  pofera  en  cette 
forte.  I  M  18. 
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Four  fécondé  pofition  ,  je  pofe  que  la  première 
ait  coûté  i  liv.  la  fécondé  coûtera  3  liv.  la  troifieme 
coûtera  4  liv.  &  ainfi  jufqu’à  la  douzième,  qui  coû¬ 
tera  13  liv.  puis  faifant  addition  des  12  pièces,  la 
fomme  fera  90;  il  y  a  donc  erreur  par  M  de  6  ,  que 
Ton  pofera  en  cette  forte,  2  M  6  ,  le  tout  comme  il 
fe  voit  ci-deiïous  par  l’opération,  on  trouvera  que 
la  première  coûtera  2^  ,  la  fécondé  3  7,  &  ainfi  juf- 
cju’à  la  douzième  ,  qui  coûtera  13  puis  ajoutant, 
félon  l’addition  de  la  progrelfion  arithmétique ,  la 
fomme  fera  96  ,  comme  veut  la  queflion. 
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Question  cinquième . 

Un  Seigneur  a  acheté  fix  badins  d’argent  qui  lut 
ont  coûté  1015  liv.  10  fols  :  le  fécond  lui  a  coûté 
I  livre  plus  que  le  premier  ,  le  troifieme  I  li  v .  plus 
que  le  fécond  ,  ainfi  des  autres  jufqu’au  dernier  ;  on1 
demande  combien  coûte  le  premier,  &  les  autres  en- 
fuite. 

Pour  la  réfoîution  de  cette  queftion  ,  fuivez  l’or¬ 
dre  de  l’explication  de  la  queftion  ci-devant,  &  vous 
trouverez  que  le  premier  badin  coûtera  166  liv.  15  R 
ÎLa  valeur  des  autres  eft  facile  à  trouver* 

Avertijjement . 

Gette  même  que dion ,  outre  qu’elle  fe  réfout  par 
!es  deux  fauffes  pofitions,  elle  fe  réfout  aulfi  par  l’aï» 
gebre  avec  plus  de  facilité,  comme  ci-après. 

Explication* 

Je  pofe  que  le  premier  badin  coûte  ï  R.  fe  fécond 
coûtera  1  R  P  1  ;  ainfi  les  6  coûteront  6  R  P  15 
égaux  à  101 5  liv.  10  fols  ,  &  ôtant  P  15  de  101  £ 
liv.  10 fols,  le  rede  fera  1000  liv.  10  fols,  que  l’on 
divifera  par  les  6  R, &:  le  quotient  fera  166  liv.  15  R 
pour  la  valeur  du  premier,  167  liv.  15  fols  pour  la 
valeur  du  fécond ,  ainfi  des  autres ,  jufqu’au  dixième; 
&  ajoutant  le  tout,  la  fomme  fera  1015  liv.  10  R 
pour  la  valeur  totale  de  fix  balfins,  comme  il  a  été 
propofé,  &  comme  il  fe  voit  par  l’opération  ci- 
après* 
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Opération. 

*  1015  liv.  10  fols. 

1  P  15 
a  — - 

3  refte  1000  liv.  10  f.  à  divifer  par  6> 

4  \  166  liv.  1$  f.  val.  du  l  bafliiv 

5  167  15 

—  168  15 

6  RP  15  égaux  à*  169  15 

170  i* 

171  1$ 

Somme  1015  liv.  10  f.  &c’eflla  preuve* 

Queflion  fixieme. 

Deux  Marchands  ont  du  vin  à  faire  venir  d’Or¬ 
léans  parla  voie  du  Canal  de  Briare,  l’un  defquels  en 
a  ao  muids ,  &  l’autre  64  muids  ;  &  pour  le  paffàge 
dudit  Canal ,  ils  ont  été  obligés  de  payer  le  péage.  Ce¬ 
lui  qui  avoit  20  muids  de  vin  a  donné  2  muids  de 
vin  ,&  on  lui  a  rendu  4  liv.  l’autre,  qui  en  avoit  64 
muids,  a  donné  cinq  muids  de  vin  ,  4  liv.  davantage* 
de  fon  argent;  on  demande  combien  valoit  le  muid 
de  vin,  &  combien  ils  ont  payé  pour  chaque  muid. 

Conflruclion  de  la  Réglé. 

Je  pofe  que  le  muid  de  vin  valût  6  liv.  les  deux 
snuids  que  le  premier  a  donnés  en  vaudront  12,  &; 
on  lui  rend  4  liv.  il  refle  donc  8  liv.  qu'il  a  payées 
pour  fes  ao  muids  de  vin.  Maintenant  il  faut  dire  : 

Si  20  muids  coûtent  8  liv.  combien  64.  R.  25  f  ? 

*  9 

5  n 
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Or ,  il  a  donné  cinq  muids  de  vin  ,  qui  valent  301 
liv.  à  6  liv.  piece,  &4  liv,  qu’il  a  données  déplus  , 
ce  font  34  ,  6c  ne  devoit  être  que  25  f ,  la  différence 
eft  donc  87  qu’il  faut  pofer  en  cette  forte  :  6  plus 
87. 

Jepofe  que  le  muid  vaut  10 liv.  les  deux  vaudront 
20  liv.  &  on  lui  rend  4 liv.  il  refte  16  liv.  pour  to 
péage  de  2.0  muids  ;  puis  il  faut  dire: 

Si  20..*  16...  64  Refp.  51  7 
16 


384  *0*4 

é4  ~ -  (51  i. 

— - - -  -2T00 

1024  z 

Or  ,  il  a  donné  5  muids  qui  valent  50  liv.  &  4 livi¬ 
de  fon  argent  font  54  ,  &  ne  devoit  faire  que  51  il 
y  a  donc  plus  de  1  j ,  qu’il  faut  pofer  eh  cette  forte  y 
lo  plus  2 

Pour  le  furplus  de  l'opération  ,  fuivez  le  précepte 
delà  Réglé  des  deux  fauffes  pofitions^ 

6  plus  8  8  f 

10  plus  2  f  a  7 


84  Refte 

16  f 


refte 


67  f  à  divifer  par  5 
336  —7 

a 

*sx 


l 
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5  f  divifeur*> 
28 


z 

Refp.  12  liv.  pour  la  valeur  du  muid  de  vin  ,  6c 
les  deux  muids  valent  24  liv.  dont  on  lui  a  rendtâ. 
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4  liv.  partant ,  il  refte  20  hv.  pour  les  20  muids  ,  qui 
eft  une  liv.  pour  le  péage  de  chaque  muid. 

Et  le  fécond  a  donné  5  muids  ,  à  rnifon  de  12  îiv. 
&  4  hv.  d’argent:  Le  tout  fait  64 liv.  qui  eft  aulli  £ 
liv.  pour  chaque  muid. 

Qiieftion  feptieme . 

\  '  '  *  J 

LTn  Particulier  fe  promenant,  rencontra  une  ban¬ 
de  de  filles  ,  auxquelles  il  dit  ;  Bon  jour  les  deux 
douzaines  de  belles  filles.  Une  d'enrr’elles  répondit  .- 
Nous  ne  fommes  pas  deux  douzaines  ;  mais  fi  nous 
étions  encore  quatre  foisautant  que  nous  fommes  , 
nous  ferions  autant  plus  de  douzaines  ,  comme 
nous  fommes  à  préfent  moins  de  deux  douzaines  ;  on 
demande  combien  elles  étoient  de  filles. 

Je  pofe  qu’elles  fullent  12  avec  4  fois  autant ,  font 
6 o ,  qui  furpaffent  12  de  48  ,  &  nous  ne  vouions  que 
24:1a  différence  eft  donc  24,  qu’il  faut  pofer  delà 
forte  ,  12  plus  24. 

Je  pofe  qu’elles  ne  fuffent  que  10  filles  ,  avec  4 
fois  autant ,  ce  feroient  50  ,  qui  furpaffent  36  de 
14,  &  nous  voulions  qu’elles  fuffent  24  ,  la  diffé¬ 
rence  eft  donc  12 ,  qu’il  faut  pofer  en  cette  forte  \ 
•10  plus  12. 

Opération . 

Produits. 
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Queftions  fur  lu  Racine  quarrée . 

Théorème  premier. 

La  différence  de  deux  nombres  eft  4  {  ,  8c  leur  pro¬ 
duit  405  ,  qui  font-ils? 

Application. 

Une  piece  de  terre  contient  en  fa  fuperficie  40$  ar¬ 
pents  ,  &  la  différence  de  la  longueur  &  la  largeur  eft 
on  demande  combien  la  longueur  &  combien  la 
largeur. 

Conjïruâion. 

Quarrez  la  différence  4  \ ,  il  vient  20  \ ,  qu’il  faut 
ajouter  au  quadruple  du  reéhngle  ou  405  ;  il  vient 
1640  7  ,  desquels  la  racine  quarrée  eft  ,  ou  40  7  , 
auxquels  ajourant  la  différence  4  ~  ,  il  viendra 
45  ,  defquels  la  moitié  2i|eftla  longueur  de  ladite 
piece.  Ec  au  contraire  ,  ôtant  la  différence  4  ~  de 
40  7  ,  il  refte  36  ,  dont  la  7  eft  18  pour  la  largeur.. 

Pour  preuve,  on  voit  que  la  différence  de  18  à 
22  |  eft  4 f. 

Et  de  plus  multipliant  18  par  227,  il  viendra  405  * 
comme  il  eft  requis. 

Théorème  fécond . 

La  différence  des  deux  nombres  eft  8  J ,  &  kut 
produit  eft  412  f.j  qui  font-ils  ? 

Applicatiotu 

Une  piece  de  terre  redangulaire  contient  en  fa 
fuperficie  412  arpents  ~ ,  la  longueur  excede  la  lar¬ 
geur  de  8  arpents  7  ;  on  demande  quelle  eft  la  lon¬ 
gueur  &  aulîi  la  largeur. 

Il  faut  quarrer  la  différence  8  ~  ,  il  viendra  72  J*, 
qu’il  faut  ajouter  au  quadruple  du  produit ,  il  vien¬ 
dra  1722  7,  dont  il  faut  extraire  la  racine  quarrée  ^ 
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jI  viendra  ou  41^,  auxquels  il  faut  ajourer  la 
différence  8^,  la  fomme  eff  50,  dont  la  moitié'  2f 
eff  la  longueur  de  ladite  piece  de  terre.  Et  fi  on 
ôte  la  même  différence  de4i|,  le  relie  fera  33  , 
dont  la  moitié  16  {  eff  la  largeur. 

Pour  preuve  ,  on  voit  que  la  différence  de  2  y  à  16 
~  eff  8  £:  &  de  plus ,  que  multipliant  25  par  p6  7  ,, 
il  viendra  412  \  ,  comme  il  a  été  propofé. 

Autre  Qiieftion. 

La  fomme  de  deux  nombres  eff  16  ,  &  la  fomme 
de  leurs  quarrés  eff  130  :  qui  font-ils  ? 

Quarrez  16  ,  il  viendra  256  ,  qu’il  faut  ôter  de 
260  ,  double  de  la  fomme  des  quarrés,  le  reffe  fera 
4  ,  dont  la  racine  quarrée  eff  2  ;  ajoutant  la  racine 
2  à  16  ,  qui  eff  la  fomme  des  nombres  propofés  ,  il 
viendra  18  ,  dont  la  moitié,  qui  eff  9  ,  fera  Je  grand 
nombre  ;  enfuite  ôtant  le  même  2  des  mêmes  16  ,  il 
reffera  14  ,  la  moitié,  qui  eff  7,  eff  l’autre  nombre» 

Pour  preuve,  ajoutez  ces  deux  nombres  9  &  7,. 
il  viendra  16  ,  qui  eff  la  fomme  d’iceux  ;  puis  quar¬ 
rez  les  mêmes  9  &  7  ,  il  viendra  81  &  49  ,  lefqueîs 
étant  ajoutés  font  130  ,  qui  eff  la  fomme  des  quarrés 
de  ces  deux  nombres  que  l’on  cherchoir. 

Autre  Quefliorr . 

Deviner  deux  nombres  que  quelqu’un  aura  penfé. 

Je  pofe  que  ces  deux  nombres  foient  3  &7,  h 
différence  de  3  à  7  eff  4  ,  il  faut  multiplier  7  par  3  , 
il  vient  21;  cela  fait,  il  faut  quarrer  la  différence 4, 
il  vient  16  ,  puis  quadrupler  21 ,  il  viendra  84  ;  enfuite 
il  faut  ajouter  16  à  84  ,,  il  vient  100  ,  dont  la  racine 
quarrée  eff  30,  &  y  ajoutant  la  différence  4,  il  vient 
24,  dont  la  moitié  eff  7  pour  le  grand  nombre;  & 
ôtant  la  différence  de  10  ,  le  reffe  eff  6,  dont  la 
moitié  3  eff  le  petit  nombre  ,  &  partant  je  conclus- 
que  7  &  3  font  les  deux  nombres  penfes- 

Autre  Queflion v 

Un  Capitaine  a  2738  Soldats  y  lefquds  il  veut 
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mettre  en  bataillon  rectangulaire ,  en  proportion  dou¬ 
ble,  comme  dea  à  4;  on  demande  combien  il  y  aura 
d’hommes  en  la  longueur  ,  comme  aufïï  en  la  largeur,. 

Pour  le  fa  voir,  divifez  2738  par  2 ,  à  caufe  de  la 
proportion  double  ,  il  viendra  1369  ,  defquels  la  ra¬ 
cine  auarre'e  eft  37  qui  eft  le  flanc  j  puis  doublant 
37,  il  viendra  74  pour  le  front. 

Pour  preuve  ,  multipliez  74  par  37  ,  le  produis, 
fera  2738  ,  comme  veut  la  queftion» 

Autre  Queftion • 

On  veut  former  un  bataillon  en  forme  de  Tra-- 
peze  par  le  moyen  de  4418  hommes,  on  entend 
que  le  premier  rang  foit  de  3 o  hommes  ,  le  fécond  de 
33,1e  troifîeme  de  3  5  ,  &c.  on  demande  combien  il 
y  aura  de  rangs  ,  combien  contiendra  le  dernier 
rang  ,  &  combien  il  y  aura  d'hommes  en  tout  pour 
former  ledit  bataillon. 

il  faut  confide'rer  que  fi  le  premier  rang  du  batail¬ 
lon  eft  30  ,  fi  de  ce  nombre  on  prend  le  tiers  ,  il 
viendra  10  ,  &  partant  ce  feront  9  termes  qu’il  faut 
augmenter  audit  nombre ,  dont  le  neuvième  fera  27  r 
&  le  premier  3. 

Et  pour  avoir  la  quantité  des  termes ,  fi  on  ajou— 
te  le  premier  terme  3  avec  27  ,  neuvième  terme  ,  il 
viendra  30,  qu’il  faut  multiplier  par  4  J-,  il  viendra 
135  ,  qu’il  faut  ajouter  à  4418  ,  &  la  fornme  fera 

4553* 

Pour  faire  îa  Regfe  ,  prenez  le  tiers  de  4$  53  ,  if 
viendra  1517,  &  2  derefte;  maintenant  doublez 
1517,11  viendra  3034,  dont  la  racine  quarrée  eft 
54  ,  &refte  ïi8,  &  ne  devoir  refter  que  51  :il  y 
a  donc  64  de  trop  ;  &  d’autant  que  le  nombre  15  IJ 
a  été  double'  pour  en  tirer  la  racine,  les  64  ne  valent 
que  32  ,  qu’il  faut  multiplier  par  3  ,  à  caufe  que 
progreftion  eft  en  raifon  triple,  il  viendra  96,  aux¬ 
quels  ajoutez  les  2  refte's  de  la  divifion  ,  le  toux  fais 

X-  v-j. 
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98,  or,  je  dis  que  98  font  Jes  hommes  qui  fe  trou¬ 
vent  furnuméraires. 

Maintenant  pour  (avoir  combien  il  y  a  de  rangs, 
ôtez  9  termes  de  la  racine  54,  parce  qu’ils  ne  font 
pas  compris  ,  &:  que  l’on  ne  commence  à  compter 
que  par  le  denxieme  terme ,  le  refie  45  ell  le  nom¬ 
bre  des  rangs  ;  &  pour  favoir  combien  il  y  a 
d’hommes  au  dernier  rang  ,  il  faut  tripler  la  racine 
54  ,  il  viendra  162  pour  les  hommes  du  dernier 
rang. 

.  Et  pour  favoir  combien  il  y  a  d’hommes  en  tout, 
ajoutez  le  premier  terme  30  avec  162  ,  il  viendra 
192 ,  qu’il  faut  multiplier  par  22  moitié  du  nom¬ 
bre  des  rangs  ,  il  viendra  4320  ,  &  ajoutant  les  fur- 
nume'raires  ,  le  tout  fera  4418,  comme  veut  la  quef- 
tion. 

Autre  Quefî/Gn.. 

On  veut  former  un  bataillonen  proportion  ,  com¬ 
me  de  2  à  7,  par  le  moyen  de  345  hommes. 

11  faut  divifer  345  par  2  ,  multipliés  par  7  ,c’eft- 
à-  dire  ,  par  14  ,  il  viendra  24  ,  &  relie  9  ;  puis  ti¬ 
rant  la  racine  quarrée  de  24,  il  vient  4  ,  &  relie 
18  ;  enfuite  multipliant  la  racine  4  par  2,  &  par  7  , 
il  reviendra  8  &  28  ,  qui  font  en  proportion  comme 
2.  à  7. 

Pour  preuve,  multipliez  les  deux  côtés  l’un  par 
l’autre,  favoir  28  par  8  ,  il  vient  224,  &  d’au¬ 
tant  qu’il  ell  relié  6  hommes  de  l’extraélion  ,  il  faut 
les  compter  pour  8  fois  14,  qui  font  112,  auxquels 
ajoutez  les  9  reliés  de  la  divifion  ,  le  tou c  enfembîe 
fait  121  ,  lefquels  ajoutés  à  224,  le  tout  fait  345 
pour  le  nombre  propofé,  &  c’eft  la  preuve. 
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Queftions  fur  la  racine  cubique » 

Que  fi  ion  premiers . 

Etant  donné  à  toîfer  la  maçonnerie  d’un  puits  en 
forme  ronde  ,  trouver  le  folide  de  la  maçonnerie,  à 
raifon  de  7  toi fes  3  pieds  de  profondeur. 

Suppofé  que  le  grand  diamètre  foit  21  pieds,  di¬ 
tes  par  Réglé  de  Trois  : 

Si  7  de  diamètre  donnent  22  de  circonférence  5 
combien  21  ?  g?.  66  pour  la  circonférence. 

Enfuite,fuppoféqueIepetitdiametrefoit  I4piedsÿ 
dites  encore  ; 

Si  7  de  diamètre  donnent  22 ,  combien  14  ?  44 

pour  la  circonférence.  Ayant  trouvé  que  la  grande 
circonférence  eft  66  ,  &  la  petite  44  ,  il  les  faut 
ajourer  enfemble  :  la  forame  eft  110  ,  qu’il  faut 
multiplier  par  3  ~  ,  le  produit  donnera  385  ,  def- 
quels  la  moitié  eft  192  {  ,  qu’il  faut  multiplier  par 
7  toifes  3  pieds,  ou  par  45  pieds ,  le  produit  donne¬ 
ra  8662  pieds  l ,  lefquels  divifés  par  216  ,  valeur 
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de  la  toife  cube  ,  il  viendra  40  toifes,  &  22  {  pieds 

cubes  pour  la  foîidité  de  toute  la  maçonnerie. 

QueJUon  fécondé . 

Etant  donne  à  toifer  la  maçonnerie  d’un  puits  qur 
eft  en  ovale ,  trouver  le  folide  de  ladite  maçonnerie  r 
à  raifon  de  4  |  toifes  de  profondeur. 

Je  fuppofe  que  le  grand  diamètre  de  l’ovale,  c’eft- 
à-dire  ,  de  dehors  en  dehors  de  la  maçonnerie ,  con¬ 
tient  2  toifes  4  pieds  ,  ou  16  pieds ,  &  le  petit  dia¬ 
mètre  de  la  même  ovale  de  dehors  en  dehors  auili 
contient  2  toifes  ou  12  pieds. 

Maintenant  il  faut  connoîtrele  contenu  de  l’ovale 
en  fa  fuperficie  ;  pour  faire  cela  ,  il  faut  multiplier  la 
longueur  de  l’ovale  ,  qui  eft  16  pieds ,  par  12,  qui  eft 
fa  largeur  ,  il  viendra  191  ;  dites  après  par  Réglé  de 
proportion  : 

Si  14...  1  r...  192.  150  pieds  f  ,  pour  la  fuper¬ 

ficie  entière  de  l’ovale. 

Or ,  pour  avoir  lecontenu  delà  maçonnerie,  il  faut 
favoir  combien  elle  contient  en  dedans  œuvre  , 
c’eft-à-dire  de  dedans  en  dedans.  Pour  faire  cela, 
fuppofé  que  le  grand  diamètre  contienne  2  toifes,, 
&  le  petit  {  toife  ,  il  les  faut  multiplier  l’un  par 
l’autre,  favoir  12  pieds  par  9  pieds ,  il  viendra  10S 
pieds  ;  cela  fait ,  dites  par  la  Réglé  de  Trois  comme 
ci-deftus  : 

Si  14...  11...  108.  84  pieds  f  pour  la  fuperfT 

cie  du  dedans  quhl  faut  fouftraire  de  150  f  ,  ref- 
tera  66  pieds  ,  pour  la  fuperficie  de  la  maçonnerie» 
Et  pour  avoir  le  folide  de  ladite  maçonnerie,  il  faut 
multiplier  les  66  par  les  27  pieds  de  la  profondeur  , 
&  il  viendra  1782  pieds  cubes  ,  qu’il  faut  divifer 
par  216,  pour  avoir  des  toifes  cubes,  il  viendra  .8 
toifes  y  refte  54  pieds  ou  ~  de  toife  cube». 
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Que ft  ion  troifteme. 

TT  y  a  une  Terrafle  rectangulaire  folide,  qui  con¬ 
tient  5832000000  pieds  cubes,  de  laquelle  la  lon¬ 
gueur  contient  6  fois  la  hauteur,  &  la  hauteur  & 
fois  l’épaiffeur  ;  on  demande  combien  contient  la 
longueur  y  la  hauteur  &  l’e'paiffeur. 

Je  pôle  que  l’e'pajfTeur  foit  un  pied',  &  ,  félon  la 
Réglé  des  rectangles  ,  la  hauteur  fera  6  pieds ,  &  la 
longueur  r  36,  lefquels  multipliés  l’un  par  l’autre  , 
le  produit  donnera  216  pieds  cubes,  &  on  dévoie 
trouver  5832000000  ;  c’eft  pourquoi  la  pofition  eft 
fauffè  ;  mais  fi  je  divife  le  tout  par  216  ,  le  quotient 
donnera  27000000  ,  defquels  la  racine  cubique  eft 
300  pieds  pour  répaiffeur,  lefquels  multipliés  par 
6,  le  produit  fera  1800,  pour  la  hauteur,  qu’il  faut 
encore.muîtiplier  par  6,  &  on  aura  au  produit  10800, 
Pour  preuve,  fi  vousmultipliezcestroisproduitsTun 
par  l’autre  ,  le  dernier  produit  donnera  5832000000 
pieds  cubes ,  comme  veut  la  Réglé. 

Queftion  quatriems. 

Un  Seigneur  veut  faire  faire  un  Fort,  qui  foit  de- 
486  toifes  cubes  ,  &  il  entend  que  la  largeur  foit 
les  ~  de  la  longueur,  &  l’épaifTeur  la  moitié  de  la 
largeur  ;  on  demande  la  longueur  ^  largeur  &  épaif- 
fêur  dudit  Fort. 

Conftruâion . 

Je  pofe  que  la  longueur  foit  1  ,  fa  largeur  fera 

donc  £  y  &  l’e'paiffeur  f  ly  ;  cela  fuppofé,  il  faut 
multiplier  l’un  par  l’autre,  favoir  i.jy  par  1 1 y  ,  il 
vient  |  Q  ,  qu’il  faut  multiplier  par  f  1^  ,  il  vient  ftk 
cubes  égaux  à  486  toifes  cubes. 

Maintenant  divifez  486  par  ^ ,  il  viendra  au  quo¬ 
tient  1728  ,  dont  la  racine  cubique  qui  ed  I2,..eft  la- 
longueur  dudit  Fort ,  fa  largeur  fera  9  ,  &  l’épaif- 
feur  fera  4  £  toifes ,  comme  veut  la  Réglé». 
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Cinquième  Queftion  furie  meme  fujet. 

Un  Seigneur  veut  faire  vuider  25 92  toifes  cubes 
de  terre  pour  faire  un  foiTé  ;  mais  il  entend  que  la 
largeur  foit  les  ~  de  la  longueur  ,  &  la  profondeur 
le  tiers  de  la  largeur  ;  on  demande  quelle  fera  fa 
largeur,  longueur,  &  aufli  la  profondeur. 

Four  l’opération  ,  il  faut  garder  le  mêm.e  ordre 
que  ci-delTus  ,  &  vous  trouverez  24  pour  la  lon> 
guëur.  le  relie  eft  facile  à  trouver. 
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L’ARITHMÉTIQUE 

PAR  LES  JETONS . 

Cette  Arithmétique  efl  suffi  utile  que  celfe 
qui  fe  fait  avec  la  plume,  puifqu’avec  des  Je¬ 
tons  on  fait  toutes  les  Réglés  dont  on  a  befoin  dans 
tous  les  calculs  qui  fervent  dans  le  Commerce.  Cette 
maniéré  de  calculer  eft  plus  pratiquée  par  les  fem¬ 
mes  que  par  les  hommes  ;  cependant  pîufieurs  per- 
fonnes  qui  font  employées  dans  les  Finances  &  dans 
toutes  les  Jurifdiéticns ,  s’en  fervent  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Les  maximes  dont  on  fe  fert  dans  cette  fa¬ 
çon  de  calculer ,  font  femblabîes  à  celles  qui  fe  pra¬ 
tiquent  avec  la  plume  ;  car  la  Numération  ,  la  Pofi- 
tion  ,  l’Addition  ,  la  Souftracfion  ,  la  Multiplica¬ 
tion  &  la  Divifion  ,  feront  définis  comme  elles  l’ont 
été  dans  le  Traité  précédent ,  où  on  aura  recours ,  fi 
on  en  a  befoin. 

Dans  fa  pratique ,  on  emploie  les  cara&eres  qui 
conviennent  au  Jet  ,  &  dont  les  Financiers  fe  fer¬ 
vent  ordinairement ,  qui  font  repréfentés  ci-après» 
Ceux  à  qui  ils  ne  conviendront  pas  ,  fe  ferviront  des 
chiffres  de  l’Arithmétique  à  la  plume,  s’ils  le  ju¬ 
gent  à  propos. 
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I/A  RÎTHMETIQUS 

Chiffres  de  Finance . 


j  un  1 

XXIV 

î-j  deux 

xxv 

irj  trois 

xxvj 

iiij  quatre 

xxvij 

v  cinq 

xxviij 

vj  fix 

xxix 

vij  fept 

XXX 

viij  huit 

xl 

ix  neuf 

1 

x  dix 

lx 

xj  onze 

l  Ixx 

xij  douze 

Ixxx 

xiij  treize 

xc 

xiiij  quatorze 

c 

•  • 

xv  quinze 

lie 

xv  j  feize 

•  •  • 

me 

xvij  dix-fept 

iiiic 

xviij  dix-huit 

vc 

xix  dix-neuf 

m 

xx  vingt 

iim 
•  •  • 

xxj  vingt-un 

mm 

xxij  vingt-deux 

xxiij  vingt-trois 

vingt-quatre 

vingt-cinq 

vingt-fix 

vingt-fept 

vingt-huit* 

vingt-neuf 

trente 

quarante 

cinquante 

foixante 

foixante-dix 

quatre-vingt 

quatre-vingt-dix 

cent. 

deux  cents 
trois  cents 
quatre  cents 
cinq  cents 
mille 

deux  mille 
trois  mille,  ainfi  des- 
autres. 


De  la  Position  &  de  la  Numération . 

LA  Pofition  eft  un  certain  arrangement  d’un  ,  de 
deux  ,  ou  de  plufieurs  Jetons  difpofes  de  ma¬ 
niéré  que  ,  fuivant  l’idée  de  fon  auteur ,  ils  ligni¬ 
fient  quelque  chofe  qu’il  a  voulu  expliquer  ;  mais 
parce  que  cet  ordre  dépend  de  la  puiffance  des 
nombres  &  de  l’ordre  qu’on  a  de  compter  2  il  faut 


par  les  Jetons.  49f 

obferver  que  pour  établir  cette  polition  ,  on  place 
ordinairement  les  Jetons  en  ligne  droite ,  commen¬ 
çant  par  en  bas  ,  &  remontant  vers  le  haut ,  obfer- 
vant  de  laifTer  entre  chaque  Jeton  une  diftance  éga¬ 
le  ;  &  ces  Jetons  ainfi  pofés  font  nommés  l'Arbre  du 
grand  Jet ,  &  ils  montrent  l’ordre  &  les  degrés  delà 
numération.  Le  plus  bas  elt  appelle'  Nombre  ,  c’eft-à- 
dire,  qu’il  s'exprime  par  foi-même  ;  le  fécond  en 
montant  elt  appellé  Dixaine  ,  le  troifieme  Centaine* 
le  quatrième  Mille ,  le  cinquième  Dix  mille  ,  le  fixie- 
me  Cent  mille  ,  &  ainfi  des  autres  de  dix  en  dix  :  de 
forte  que  tous  les  Jetons  qui  feront  pofés  vis-à-vis 
de  chacun  des  degrés  de  l’Arbre  de  numération  ,  à 
la  droite  ou  à  la  gauche,  horizontalement,  vaudront 
autant  de  fois  la  chofe  que  l’on  voudra  exprimer  , 
qu'il  y  aura  de  Jetons  multipliés  fur  chaque  degré. 
Par  exemple  ,  fi  devant  le  troifieme  degré ,  il  y  a 
quatre  Jetons  ,  ils  lignifieront  quatre  cents  ,  foie 
hommes,  foit  livres, foit  écus,  &c. fi  devant  le  qua¬ 
trième  degré  ,  il  y  en  a  deux  ,  iis  lignifieront  deux 
mille  ,  c'eft-à-dire  ,  qu’il  faudra  exprimer  la  valeur 
desijetons  par  leur  nombre, en  leur  donnant  la  déno¬ 
mination  du  degré  de  l’Arbre  vis-à-vis  duquel  ils 
font  rangés.  Pour  faire  comprendre  la  chofe  plus 
clairement ,  il  n'y  a  qu’à  regarder  l’exemple  de  la  I* 
Figure  ci-après. 


Arbre  de  Numération 
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Dans  les  opérations  qui  feront  faites  dans  toutes 
les  Réglés  de  ce  Traité  ,  on  ne  pofera  que  les  Jetons 
de  l’Ar  bre  fimplement,  c’eft-à-dire  ,  fins  aucune  inf- 
.cription  dedans,  qui  cependant  auront  une  déno¬ 
mination  femblable  à  ceux  de  l’Arbre  de  l’exem¬ 
ple  de  la  première  Figure  ;  &  cette  dénomination 
doit  être  par  conféqUentexpliquée  par  Nombre, 
Dixaine  ,  Centaine,  &c.  commeil  a  éré  ditci-defliis; 
ainfi  pour  nombrer  la  fomme  de  l’exemple  de  ladite 
I.  Figure,  luivanc  fadifpofition ,  le  produit  donnera 
trois  cents  quarante-trois  mille  quatre  cents  cinquan¬ 
te -trois. 

Vous  vous  reiïouviendrez  que  dans  cet  exemple 
lesgrands  Jetons  ne  fervent  qu’à  repréfenter  l’Arbre 
de  la  Numération  ,  &  l’ordrequ  ils  doivent  avoir,  & 
que  les  Jetons  qui  feront  polés  entre  les  degrés  de 
l’Arbre,  vaudront  cinq  fois  autantque ceuxdu  de¬ 
gré  inférieur ,  ou  la  moitié  du  fupérieur.  Et  pour 
di/linguer ,  les  Jetons  qui  ne  vaudront  que  cinq  en 
abrégé  ,  dans  les  opérations  où  il  fera  néceffiaire  d’en 
mettre ,  ils  feront  décrits  plus  petîtsqueles  autres  :  ce 
qui  fera  facile  de  reconnoùre  dans  les  Réglés  fuivan- 
tes. 

Ceux  qui  auront  bien  compris  la  valeur  des  Je¬ 
tons,  fuivant  les  degrés  de  l’Arbre  de  numération  , 
n’auront  point  de  difficulté  à  pofer  tel  nombre  pro- 
pofé  qu’on  leur  donnera  ,  &  de  l’exprimer  félon  l’or¬ 
dre  dudit  Arbre.  Par  exemple ,  fi  on  veut  pofer 
foixante-deux  mille  fept  cents  quatre-vingt-neuf ,  il 
faudraranger  les  Jetons  comme  vous  les  voyez  dans 
l’exemple  de  la  II  Figure  ci-après. 

On  peut  retrancher  ,  fi  on  veut ,  plufieurs  Jerons 
-dans  cet  exemple ,  &  dans  les  autres  qui  fui  vent ,  8c 
cette  maniéré  de  retrancher  les  Jetons  eit  /ans  con¬ 
tredit  beaucoup  plus  commode  &  moins  emoarraf- 
fante  ,  quand  on  la  fait  bien  pratiquer.  Il  faut  re¬ 
marquer  qu’on  peut  lever  les  Jetons  à  tous  les  rangs 
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de  chaque  pofition  ,  dès  qu’il  y  a  plus  de  cinq:  ce 
qui  va  être  expliqué  dans  l’exemple  de  la  Figure  II  » 
Premièrement,  commençant  par  le  premier  rang 
d’enhaut  où  font  les  dixaines  de  mille  ,  &  où  il  y  aux 
Jetons,  qui  valent  foixante mille,  fi  vous  en  levez 
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cinq,  &  que  des  cinq  vous  en  pofiez  un  entre  le  rang 
des  centaines  de*  mille  &  des  dixaines  de  mille  ;  ce 
Jeton  ,  fuivant  fa  pofition  ,  vaudra ,  comme  il  a  été 
dit  ci-devant ,  cinquante  mille  ;  fi  vous  le  joignez 
avec  celui  qui  eft  deflbus  ,  qui  vaut  dix  mille,  ils 
vaudront  enfemble  foixante  mille  ;  ce  que  les  fix  Je¬ 
tons  valent  à  l’exemple  de  la  Figure  II.  On  peut 
faire  la  même  chofe  aux  fept  Jetons  qui  font  pôles 
vis-à-vis  lescentaines ,  qui  valent  fept-cents  ;  il  n’y 
aura  qu’à  en  ôter  cinq  ,  &  en  pofer  un  entre  les  mille 
&  les  centaines ,  qui  vaudra  cinq  cents;  fi  on  le  joint 
avec  les  deux  de  deflbus,  qui  font  vis-à-vis  les  cen¬ 
taines  qui  valent  deux  cents,  les  deux  enfemble  vau¬ 
dront  pareillement  fepr  cents.  On  peut  encore  faire 
de  même  aux  Jetons  pofe's  devant  le  Nombre.  Il  y  en 
a  neuf,  dont  on  peut  en  lever  cinq ,  i! en  refte  quatre 
qui  eft  leur  propre  valeur,  &  en  pofer  un  entre  les 
dixaines  &  les  nombres  ,  qui  vaudra  cinq  ;  fi  on  le 
joint  avec  les  quatre  qui  font  pofés  deflbus  ,  ils  fe¬ 
ront  enfemble  neuf. 

Vous  obferverez  la  même  chofe  dans  toutes  les 
autres  pofitions  remarquant  que  tous  les  Jetons 
que  l’on  pofera  dans  les  intervalles  de  quelque  degré 
que  ce  foie  ,  vaudront  toujours  cinq  fois  la  valeur 
d’un  de  ceux  qui  feront  au-deflous  ,  &  Ta  moitié 
d’un  de  ceux  qui  leront  au-deftus,  comme  il  a  été 
dit  ci-devant  ;  &  que  chaque  Jeton  qui  fera  pofé  dans 
un  intervalle,  étant  compté  pour  cinq  ,  doit  tou¬ 
jours  être  ajouté  au  nombre  de  deflbus,  &  prendre 
le  titre  du  Jeton  de  l’Arbre ,  vis- à-  vis  duquel  les  Je¬ 
tons  qui  feront  au-defîous  du  même  feront  pofés  , 
comme  vous  le  pouvez  remarquer  dans  l’exemple  de 
la  Figure  IIÏ  ,  où  il  y  a  un  Jeton  pofé  entre 
cent&  mille  :  ce  Jeton  vaut  cinq  ;  favoir ,  cinq  cen¬ 
taines  ,  parce  qu’il  eft  pofé  entre  mille  &  cent  ;  les 
deux  Jetons  qui  font  pofés  deflbus ,  &  vis-à-vis  du 
rang  des  centaines,  ne  valent  que  des  centaines,  par 
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Exemple  111 .  Figure* 


deux  mille 


fept  cents 


quatre-vingt 


neuf 


confequent 
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conséquent  le  jeton  qui  vaut  cinq ,  qui  eft  pofé  dans 
l’intervalle,  joint  avec  les  deux  qui  font  vis-à-vis  des 
centaines  ,  font  fept  cents  ;  ainfi  des  autres. 

Cet  ordre  doit  être  régulièrement  obfervé  dans 
toutes  les  opérations  de  l’Arithmétique  aux  jetons  s 
tant  dans  l’Addition  ,  la  Souftra&ion  ,  la  Multiplia 
cation  ,que  dans  la  Divifion. 


DE  L*  ADDITION. 

Première  Réglé, 

Définition,  Ajouter  ,  c’eft  mettre  plufieurs  nom» 
b  res  ou  fommes  de  même  efpece  enfemble ,  &  en 
trouver  la  fomme  totale. 

Exemple  d’ Addition  en  nombres  entiers, 

ON  propofe  d’ajouter  les  quatre  fommes  fuivan» 
tes,  pour  en  faire  un  total  :  favoir , 

Deux  cents  quarante-cinq  livres,  ou  iicxlv  livres. 
Trois  cents  vingt-huit  livres,  ou  iiicxxvm  livres. 
Cinquante-neuf  livres ,  ou  lix  livres. 

Quatre-vingt-trois  livres,  ou  lxxxiii  livres. 

La  fomme  totale  monte  à  vncxv  livres. 

Pour  faire  cette  réglé  ,  il  faut  obferver  ce  qui  a 
été  dit  ci-devant  pour  l’ordre  de  l’arbre  &  pour  la 
pofition  des  jetons,  &  pofer  d’abord  pour  la  pre* 
miere  des  fommes,  qui  eft  deux  cents  quarante-cinq 
livres ,  deux  jetons  pour  les  deux  cents  livres,  vis- 
à-vis  du  degré  de  l’arbre  qui  marque  les  centaines: 
pour  les  quarante  livres  ,  on  pofera  quatre  jetons 
vis-à-vis  du  degré  qui  marque  les  dixaines  ;  &  pour 
les  cinq  livres ,  on  pofera  cinq  jetons  vis-à-vis  du 
degré  de  l’arbre  qui  marque  les  nombres  Simples  9 
comme  vous  voyez  à  la  quatrième  Figure, 
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Première  opération  de  V exemple. 

Pour  les  trois  autres  fommes ,  il  faut  les  ajou¬ 
ter,  l’une  après  l’autre,  à  la  première ,  obfervant  le 
même  ordre  qu’on  y  a  garde'  en  la  faifant  ;  ce  qui  étant 
fait,  on  trouvera  que  lefdites  quatre  fommes  ,  ajou¬ 
tées  eniemble  ,  feront  celle  de  fept  cents  quinze  li¬ 
vres,  comme  le  montre  la  cinquième  Figure. 

On  écrira  cette  fomme  totale  de  fept  cents  quinze 
livres  en  chiffres  de  Finance  ,  de  cette  maniéré  , 
viicxv  liv.  ou  en  chiffres  ordinaires,  ainfi,  71 5  liv. 

Quand  on  faura  bien  faire  l’Addition  en  nombres 
entiers  ,  il  ne  fera  pas  difficile  de  la  faire  avec  des  li¬ 
vres  ,  des  fols  &  des  deniers;  ee  qui  va  être  enfeigné 
îe  plus  clairement  qu’il  fera  poflible  dans  l’exemple 
à*  la  fîxieme  Figure,  ci-après. 
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Exemple  d}  Addition  par  livres ,  /ô/j  &  deniers . 

Pour  faire  l’Addition  avec  des  livres,  fols&  de» 
niers,  il  faut  obferver  de  poferles  ,fommes  des  livre» 
comme  elles  l’ont  été  aux  deux  précédents  exemples 
des  Figures  IV  &  V  ,  &  y  ajouter  la  marque  qu’on 
met  aux  livres  ;  &  à  l’égard  des  fols  &  des  deniers  , 
il  faut  les  pofer  vis-à-vis  les  livres ,  le  nombre  des 
fols  devant  le  nombre  de  l’arbre,  &  les  dixaines 
de  fols  devant  les  dixaines  de  l’arbre ,  y  ajoutant  la 
marque  (tes  fols ,  qui  eft  une  f  ;  les  deniers  doivent 
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être  aufïi  pofés  vis-à-vis  les  fols,  &  comme  chaque 
fol  vaut  douze  deniers,  quand  on  voudra  pofer  fix 
deniers  en  moins  de  jetons ,  on  en  pofera  un  fous  le 
rang  des  fols;  alors  il  vaudra  Amplement  fix  deniers, 
y  ajoutant  auffi  la  marque  qu’on  met  ordinairement 
au-deftüs  des  deniers  ,  comme  ils  font  marqués  à 
l’exemple  de  la  fixieme  Figure,  vis-à-vis  le  degré 
des  nombres. 

Quand  on  fera  une  addition ,  &  qu'on  aura  douze 
deniers  ,  qui  valent  un  fol ,  il  faudra  pofer  un  jeton 
au  rang  des  fols  ;  quand  il  y  aura  vingt  fols ,  qui  va¬ 
lent  une  livre,  il  faudra  pofer  un  jeton  au  rang  des 
livres  ,  comme  vous  le  pouvez  voir  à  la  fixieme  Fi¬ 
gure  ,  où  les  livres,  fols  &  deniers  ont  chacun  la 
marque  qu’on  leur  met  ordinairement  pour  les  dis¬ 
tinguer  les  uns  des  autres. 

Il  vous  eft  propofé  de  faire  une  addition  des  qua¬ 
tre  fommes  qui  fuivent ,  pour  l'avoir  à  quoi  elles 
montent. 

La  première  efl  mi  livres  ix  fols  vii  den. 

La  fécondé  eft  de  xxxn  livres  xii  fols  vu  den. 

La  troifieme  eft  de  xliii  livres  xvn  fols  ix  den. 
Caquatrieme  eft  de  cxxx  vii  livres  xv  fols  vin  den. 

11  faut  commencer  par  pofer  la  première  fomme, 
«qui  eft  quatre  livres  neuf  fols  fept  deniers  ,  &  pla¬ 
cer  les  quatre  livres  vis-à-vis  le  rang  des  nombres; 
fur  le  même  rang  vous  placerez  le  nombre  des  fols  I 
fimples,  obfervant  de  îailfer  un  intervalle  entre  les 
livres  &  les  fols,  afin  de  ne  pas  les  mêler  enfemble:  • 
il  y  en  a  neuf  ,  qu’on  peut  mettre  tout  de  fuite ,  fi 
l’on  veut  ;  mais  comme  cela  emploieroit  beaucoup  : 
de  jetons ,  on  peut  en  mettre  quatre  ,  afin  d’abréger,  ; 
&  au-deflus  defdits  fols  mettre  un  jeton  ,  qui ,  dans 
ce  rang ,  qui  eft  entre  la  dixaine  &  le  nombre,  vau-  < 
dra  cinq ,  &  vous  aurez ,  par  ce  moyen ,  pofé  vos 
neuf  fols  :  pour  les  lept  deniers,  il  les  faut  mettre 
vis-à-vis  le  rang  des  nombres ,  &  après  les  fols ,  y 
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îaiflant  un  petit  intervalle  enrtr’eux;  ils  fe  peuvent 
mettre  tout  de  fuite;  mais  pour  abre'ger,  on  pofera. 
feulement  un  jeton  après  les  3  fols,  qui  ne  vaudra 
fimplement  qu’un  denier  ;  &  deiïbus  les  fols  un  autre: 
jeton ,  qui ,  à  caufe  de  cette  pofition  ,  vaudra  (ix  de¬ 
niers,  comme  vous  le  pouvez  remarquer  à  la  VI 
Figure. 

Après  avoir  pofé  la  première  fomme  il  faudra  y 
ajouter  la  fécondé,  qui  eft  trente-deux  livres  douze 
fols  fept  deniers,  obfervant  de  pofer  les  livres,  les 
fols  &  les  deniers ,  chacun  au  rang  où  ils  doivent 
être  mis  ;  le  produit  des  deux  fommes  ajoutées  en- 
femble  fera  de  tr’ente-fept  livres  deux  fols  deux  de¬ 
niers.  Voyeç  la  feptieme  Figure » 
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Il  faut  encore  ajouter  à  la  premiers  &  fécondé 
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fomme  qui  a  produit  trente-fept  livres  deux  fols 
deux  deniers  ;  la  troifieme,  qui  eft  de  quarante-trois 
livres  dix-fept  fols  deux  deniers,  obfervant  toujours 
de  pofer  les  livres,  les  fols  &  les  deniers ,  chacun  à 
leur  rang  ,  comme  il  a  été  pratiqué  aux  deux  pré¬ 
cédentes  Réglés  de  la  VI  &  VII.  Figure  ,  les  trois 
femmes  ajoutées  enfemble ,  produiront  celle  de  qua¬ 
tre-vingt  livres  dix-neuf  lois  onze  deniers.  Voyeç  la 
huitième  Figure . 

Enfin,  il  faut  encore  ajouter  la  quatrième  &  der¬ 
nière  fomme,  qui  eft  de  cent  trente-fept  livres  quinze 
fols  huit  deniers ,  aux  trois  précédentes  ,  qui  ont  pro¬ 
duit  quatre-vingt  livres  dix-neuf  fols  onze  deniers* 

IX.  Figure . 
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Pratiquant  les  Réglés  preferites  aux  trois  Additions 
qui  viennent  d’être  faites  ci-devant  ,vous  aurez  an 
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produit  la  fomme  de  deux  cents  dix-huit  livres  quinze 
fols  fept  deniers  ,  qui  eft  la  fomme  totale  qui  vous  a 
été  propofée  de  calculer  aux  Jetons  ,  comme  vous  le 
pouvez  remarquer  a  la  fomme  de  la  IX  Figure. 


DE  LA  SOUSTRACTION. 

Seconde  Réglé. 

Définition .  Souftraire  eft  ôter  une  petite  fomme 
d’une  grande,  &  en  donner  le  refte. 

ON  veut  ôter  d’une  fomme  qui  contient  vingt- 
quatre  ,  celle  de  quatorze  ,  la  Souftraâion  étant 
faite,  il  reftera  dix  ,  qui  efl  la  fomme  ou  le  refte  qu’on 
demande  ;  fi  on  ajoute  le  refte  dix  avec  les  quatorze  , 
les  deux  fommes  feront  enfembîe  celle  de  vingt- 
quatre,  qui  eft  la  preuve. 

Pour  faire  cette  Réglé,  il  faut  commencer  d’abord 
à  pofer  l’arbre  de  Numération  ,  comme  il  l’a  été  à  la 
Réglé  d’Addition  ,  qui  fera  connoitre  tous  les  degrés 
dudit  arbre ,  qui  font-  toujours  les  memes  dans  toutes 
ïes  Réglés  de  l’arithmétique  aux  Jetons. 

On  commence  à  pofer  la  fomme  qui  eft  due  à  main 
gauche  ,  &  près  de  l’arbre  de  Numération  ;  la  fomme 
qui  a  été  payée  fe  pofe  auprès  ,  &  la  fomme  qui  refte 
à  payer  eft  pofée  à  main  droite,  comme  la  X  Figure 
ïe  démontre. 

On  fuppofe  qu’il  eft  du  à  une  perfonns  la  fomme 
de  fept  mille  huit  cents  quatre-vingt-dix-fept  livres, 
fur  cette  fomme  on  lui  a  payé  trois  mille  fix  cents 
foixante  &  feize  livres  ;  on  demande  combien  il  refte 
à  lui  payer. 

Pour  fouftraire  la  fomme  qu’on  a  payée  de  la  fom¬ 
me  qui  étoit  due ,  on  commence  à  ôter  par  le  haut 
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de  l’arbre  à  main  gauche  :  on  dit,  qui  de  fepr 
mille  en  paie  trois  ,  refte  quatre  qu’on  pofe  à  main* 
droite  ,  fur  le  degré  des  mille  ;  puis  on  dit  ,  qui  dev 
huit  cents  en  paie  lix -,  retfe  deux,  qu’on  pofe  encore; 
à.main  droite  ,  fur  le  degré  des  centaines  ;  Enfin  ,  on; 
dit ,  qui  de  fept  en  paie  fix  ,  refte  un,  qu’on  pofe  æ 
main  droite  ,  far  le  degré  des  nombres.  Après  •ayoifr 
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fait  cette  Souftraélion  ,  il  refte  la  fomme  de  quatre 

mille  deux  cents  vingt-une  livres. 

Preuve . 

Pour  prouver  que  la  Souftraélion  eft  bien  faite  9 
il  n’y  a  qu’à  additionner  la  fomme  qui  refte  à  payer 
avec  celle  qu’on  a  payée  ,  fi  les  deux  lommes  enfem- 
b!e  font  égales  à  celle  qui  étoit  due  ,  la  Réglé  efl 
bonne.  II  faut  remarquer  que  ce  qu’on  fouftrait  , 
doit  être  toujours  de  même  efpece  ;  car  fi  vous  vou¬ 
liez  fouftraire  des  écus  de  livres ,  cela  ne  fepourroit 
pas  faire  ,  à  moins  qu’on  ne  réduisît  les  écus  en  li¬ 
vres,  avant  que  de  faire  la  Souftra&ion. 

Dans  la  Réglé  de  Souftra&ion  ,  il  n’y  a  ordinaire¬ 
ment  que  deux  fommes  ;  favoir ,  la  dette  &  la  paie  :  ' 
quand  il  y  a  des  fols  &  des  deniers  à  fouftraire  de  ces 
lommes, ils  ne  fe  trouvent  qu’au  rang  du  Nombre  ; 
&  comme  il  eft  néceiïaire  d’expliquer  la  maniéré  de 
faire  cette  Souftra&ion  ,  vous  n’avez  qu’à  jeter  la 
vue  fur  l’article  fuivant. 

A  l’égard  des  fols,  quand  il  s’en  trouve  dans  les 
fommes  dues  ,  il  faut  les  pofer  auprès  des  livres;  s’il 
y  a  des  deniers  ,  il  les  faut  poler  auprès  des  fols  fur 
Je  même  rang  du  Nombre  ,  à  main  gauche.  Quand 
il  y  a  des  fols  dans  les  fommes  payées ,  il  les  faut 
pofer  auprès  des  livres  ;  &  s’il  y  a  des  deniers ,  if 
faut  les  pofer  après  des  fols  fur  le  même  rang  du 
Nombre  ,  à  main  droite  :  après  avoir  fouftrait  de 
h  fomme  payée,  le  refte  eft  la  fomme  qui  eft  en¬ 
core  due. 

Quand  on  fera  la  Souftraâion  de  quelque  fomme  * 
fi  le  nombre  des  livres  de  la  paie  eft  plus  grand  que 
celui  de  la  dette  ,  il  faudra  emprunter  une  dixaine 
du  degré  fupérieur  de  la  dette,  &  après  faire  la 
Souftraciion. 

Si  les  fols  de  h  dette  font  moindres  que  ceux  de 
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îa  paie ,  il  faudra  emprunter  une  livre  fur  les  livres 
de  la  dette  ;  comme  cette  livre  vaut  vingt  fols  ,  il 
faut  les  ajouter  avec  les  fols  de  la  dette  ,  8c.  enfuite 
faire  la  Souftraâion. 

Enfin  ,  fi  les  deniers  delà  dette  font  moindres  que 
ceux  de  la  paie,  il  faudra  emprunter  un  fol  fur  les 
fols  de  la  dette  ;  comme  ce  fol  vaut  douze  deniers* 
il  faut  les  ajouter  avec  les  deniers  de  la  dette  ,  8c 
enfuite  faire  la  Souftra&ion  ,  comme  on  Ta  faite  aux 
livres  8c  aux  fols. 


. . ■«.—  - — » - — r.  ... 

DE  LA  MULTIPLICATION. 

Définition.  Multiplier  eft  trouver  un  nombre  qur 
contienne  autant  de  fois  le  nombre  multiplié,  qu'il 
y  a  d’unités  au  multiplicateur. 

SI  on  veut  multiplier  deux  nombres  ;  favoir,  Cm 
8c  quatre  l’un  par  l’autre  ;  Ton  fuppofe  que  le 
nombre  quatre  eft  le  multiplicateur.  11  eft  certain 
que  le  produit  de  cette  multiplication  donnera  vingt- 
quatre  ;  dans  ce  nombre  vingt-quatre,  il  y  a  quatre 
fois  fix  ,  par  conféquent  autant  de  fois  qu’il  y  a 
d’unités  au  multiplicateur  quatre- 

Pour  faire  cette  Réglé,  il  faut  premièrement  pla¬ 
cer  l’Arbre  de  Numération ,  comme  on  a  fait  aux  Ré¬ 
glés  précédentes.  Enfuite  pofer  le  nombre  à  multi¬ 
plier  à  la  main  gauche  dudit  Arbre  ,  8c  propofer  un 
nombre  tel  qu’il  vous  plaira  ,  pour  multiplicateur  r. 
on  fuppofe  que  ce  foit  quatre  ]  il  faut  donc  retenir 
ce  nombre  dans  fa  mémoire  ,  ou  l’écrire  fur  du  pa¬ 
pier  ,  ou  en  tel  autre  endroit  qu’il  vous  plaira  ,  afini 
de  s’en  fervir  pour  faire  la  multiplication. 

Le  nombre  à  multiplier  de  cette  Réglé  foit  fok- 
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scante-lept,  qu’on  veut  multiplier  par  le  multiplicar 
teur  quatre  ,  il  faut  donc  commencer  à  multiplier 
les  fept  Jetons  ,  qui  font  pôles  devant  le  degré  de$ 
nombres  à  gauche  ,  parle  multiplicateur  quatre  ,  & 
dire:  quatre  fois  fept  font  vingt-huit  ;  dans  ces  vingt- 
huit  il  y  a  deux  dixaines,  il  faut  les  pofer  à  la  droite 
de  l’arbre ,  devant  le  degré  des  dixaines ,  &  les  huit 
tenants  devant  le  degré  des  nombres.  Après  cela,  il 
faut  aller  aux  fix  Jetons ,  qui  font  pofés  à  gauche  au 
rang  des  dixaines,  &  les  multiplier  par  le  même 
'  îTiuhiplicateur  quatre  ,  &  dire,:  quatre  fois  fix  font 
vingt-quatre  ,  dans  ces  vingt-quatre  il  y  a  vingt- 
quatre  dixaines,  qui"  valent  deux  cents  quarante  ;  il 
faut  pofer  deux.  Jetons  devant  le  rang  des  centaines 
jgour  les  deux  cents,  &  pour  les  quarante  reliants  , 
Sui  vaient  quatre,  dixaines  $  il. fa, ut  pofer  quatre 
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Jetons  devant  le  rang  des  dixaines  ,  &  la  Réglé  fera 
faite. 

Il  a  été  mis  une  petite  diftance  entre  les  dixaines 
des  deux  multiplications  ,  afin  de  les  mieux  diftin- 
guer ,  &  remarquer  que  la  première  a  produit  vingt- 
huit  ,  &  la  fécondé  vingt-quatre..  Pour  fa  voir  ce 
que  ces  deux  mulriplications-îà  doivent  produire  au 
total  ,  il  faut  prendre  garde  aux  rangs  où  font  pla¬ 
cés  les  Jetons  de  la  Réglé  ;  &  comme  il  y  a  deux  Je¬ 
tons  devant  le  rang  des  centaines,  on  dira  deux; 
cents  ;  devant  le  rang  des  dixaines ,  où  il  y  en  a  fix , 
on  dira  foixante  ;  &  devant  le  rang  des  nombres , 
oit  il  y  en  a  huit ,  on  dira  huit.  Par  conféquent  ,  il 
y  a  dans  le  total  de  cette  multiplication  deux  cents 
foixante-huit  ,  comme  vous  le  voyez  à  la  XI  Fi- 
gure,  parce  que  le  nombre  foixante- fept  a  été  mul¬ 
tiplié  par  quatre  ,  qui  fait  connoître  que  dans  la 
nombre  deux  cents  foixante-huit,  il  y  a  autant  de 
fois  foixante-fept  ,  qu’il  y  a  d’unités  au  multiplica¬ 
teur  quatre  ;  ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Toutes  les  multiplications  qui  fe  feront  par  une 
feule  figure  ,  n’auront  point  d’autres  préceptes  que 
ceux  qui  viennent  d’être  enfeignés  dans  cette  Régis 
de  Multiplication» 

Autre  Réglé  de  Multiplication  ,  ou  il  y  a  deux 
figures  au  Multiplicateur . 

Le  nombre  propofé  à  multiplier  foit  quarante- 
fept ,  qu’on  veut  multiplier  par  trente-quatre  ,  qui 
elt  compofé  de  deux  figures.  Pour  faire  cette  Réglé  ^ 
il  faut  premièrement  multiplier  le  nombre  quarante- 
iéptparle  quart  du  nombre  trente-quatre,  &  dire  : 
Quatre  fois  fept  font  vingt-huit ,  dans  ces  vingt-huit 
il  y  a  deux  dixaines,  qu'il  faut  pofer  vis-à-vis  le 
rang  des  dixaines  ,  &  les  huit  reliants  vis-à-vis  le 
rang  des  nombres;  il  faut  multiplier  aufli  Iesquav 
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XII .  Figure, 


rante  ,  qui  valent  quatre  dixaines  ,  par  le  même 
quatre,  difant  :  Quatre  fois  quatre  font  feize ,  qui 
font  autant  de  dixaines  ,  qui  valent  cent  foixante,,il 
faut  pofer  un  Jeton  ,  qui  vaudra  dix  dixaines  ou 
cent,  vis-à-vis  le  rang  des  centaines  ,  &  pour  les 
loixante  reliants  ,  qui  valent  fix  dixaines,  pofer  fix 
Jetons  vis-à-vis  le  rang  des  dixaines.  Cette  multi¬ 
plication  par  le  quatre  de  trente-quatre  étant  faite, 
il  faut  faire  celle  de  la  fécondé  figure  ,  qui  eft  trois; 
&  comme  ce  trois  vaut  trente ,  parce  que  par  le  rang 
qu’il  tient,  il  efl  place'  au  rang  des  dixaines  ,  il  faut 
dire:  Trois  fois  fept  font  vingt-un  t  qui  produifene 
par  cette  raifon  vingt-une  dixaines  ,  qui  valent 
deux  cents  dix  ;  il  faut  donc  pofer  deux  Jetons  vis- 
à-vis  le  rang  des  centaines  ,  &  la  dixaine  reliante 
vis-à-vis  le  rang  des  dixaines  ;  enfuite  ,  il  faut  mul¬ 
tiplier  Iç  quatre  de  quarante  par  le  même  trois  doat 


par  les  Jetons. 
on  vient  de  fe  fervir ,  &  dire  :  Trois  fois  quatre  font 
douze,  qui  valent,  par  la  même  raifon  qui  vient  d’ê¬ 
tre  expliquée  ci-defïus  ,  mille  deux  cents  ;  il  faut  po- 
ler  un  Jeton  vis  à-vis  le  rang  des  mille  ,  &  les 
deux  cents  reliants  vis-à-vis  le  rang  des  centaines  r 
la  Réglé  étant  faite  ,  on  trouvera  pour  la  fournie 
totale  celle  de  quinze  cents  quatre  vingt-dix-huit  9 
comme  la  XII  Figure  le  fait  voir. 

S’il  y  avoit  trois  ou  quatre  figures  au  multiplica¬ 
teur  ,  il  faudrait  toujours  élever  le  produit  de  degré 
en  degré,  allant  du  rang  des  mille  au  rang  des  dix 
mille ,  du  rang  des  dix  mille  au  rang  des  cent  mille , 
&  de  fuite  aux  autres  rangs  plus  hauts  ,  fl  la  fomme 
de  la  multiplication  le  demandoic. 

Les  deux  maniérés  ci-defius  bien  comprifes,  peu¬ 
vent  fuffifamment  conduire  à  de  plus  grandes  Réglés, 


AVERTISSEMENT. 


Quant  à  la  Multiplication  des  fols  ,  pour  avoir 
des  livres  &  des  fols  en  même  temps  ,  s’il  eft  nécef- 
faire ,  il  faudra  fe  fervir  des  Réglés  qui  font  enfei- 
gnées  dans  mon  Arithmétique  à  la  plume  ,  pour  les 
parties  aîiquotes  de  la  livre  de  vingt  fols  ,  que  l’o» 
peut  voir  dans  la  Table ,  à  la  page  ioo ,  que  je  décris 
ci-après  ,  afin  de  n’avoir  pas  la  peine  de  l'aller  cher¬ 
cher  à  l’endroit  que  je  viens  d’indiquer. 

TABLE . 


Pour 


il  faut  prendre 


la  moitié, 
-le  quart., 
le  cinquii 
le  dixiem 
le  vingt  k 
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Si  on  veut  évaluer  une  certaine  quantité  d’aunes  dè 
jnarchandife  ,  à  raifon  de  dix  fols  l’aune  ou  la  piece , 
il  eft  évident  par  la  Table  ci-deffus ,  que  dix  fols 
font  la  moitié  de  vingt  fols  que  contient  la  livre  ; 
par  cette  raifon  ,  il  faudra  prendre  la  moitié  de  îâ 
quantité  des  aunes  de  cette  marchandife  ,  &  cette 
moitié  fera  prife  pour  les  livres  ;  mais  fl  le  nombre 
eft  impair  ,  le  furplus  de  ce  nombre  fera  pris  pour 
une  moitié,  qui  vaudra  dix  fols. 

Par  exemple  ,  on  veut  favoir  combien  valent 
vingt-cinq  aunes  d’étofîe  à  quatre  livres  dix  fols  , 
il  faut  multiplier  les  vingt-cinq  aunes  par  les  qua¬ 
tre  livres  ,  &  enfuite  il  faut  prendre  pour  les  dix  fols 
la  moitié  de  vingt-cinq  ,  qui  eft  douze  livres  dix 
fols ,  qu’il  faut  joindre  avec  le  produit  des  livres  , 
&  vous  aurez  au  produit  total  la-  fomme  de  cent 
douze  livres  dix  fols,  pour  lefdites  vingt-cinq  aunes3. 
à  quatre  livres  dix  fols. 

Quand  il  faudra  multiplier  par  cinq  fols ,  on  pren¬ 
dra  le  quart  de  la  fomme  à  multiplier  ;  fi  c’eft  pat 
quatre  fols  ,  on  prendra  le  cinquième  le  refte 
comme  à  la  Table  ci*devant. 

Table  des  parties  aliquotes  de  2.4  &  1  %  deniers . 

Pour  fix  deniers ,  il  faut  prendre  le  quart  du  dixiè¬ 
me  du  nombre  à  multiplier  6c  la. moitié  du  refte. 

Pour  quatre  deniers  ,  il  faut  prendre  le  fixieme3 
<&  le. tiers  du  refte. 

Pour  trois  deniers  ,  il  faut  prendre  le  huitième  du 
dixième  ,  6c  le  quart  du  refte. 

Pour  deux  deniers  ,  il  faut  faire  comme  pour  qua¬ 
tre  deniers  ,  6c  du  produit  en  prendre  la  moitié. 

Pour  un  denier ,  il  faudra  faire  comme  pour  qua~ 
tre.deniers,  &  du  produit  en  prendre  le  quart. 

Vous  remarquerez  que  quand  on  dit  qu’il  faut 
prendre  le  quart  pour  fix  deniers  ,  6c  le  fixieme  pour 


par  les  Jeton  s.  far 
quatre  ,  c’eft  abaiflèr  le  produit  de  la  Multiplication 
d’un  degré  à  l’égard  du  degré  d’où  ce  produit  eft  tiré, 
qui  eft  la  mêmechofeque  ce  que  nous  appelions, dans 
notre  Arithmétique  àîa  plume ,  retrancher  une  figure 
du  nombre  à  multiplier  pour  en  a  voir  le  dixième.  Ec 
cette  partie  aliquote  de  quart  ou  de  hxieme  étant  tirée 
dujjixieme  ,  à  l’égard  de  vingt-quatre  deniers ,pouc 
avoir  des  livres  ,  il  faudra  tirer  du  refte  la  moitié  ou 
le  tiers  ,  &c.  à  l’égard  de  douze  deniers,  pour  avoir 
des  fols  &  des  deniers. 

Pour  les  parties  aîiquotes  de  vingt  fols,  comme 
quand  il  Te  trouve  dix-fept  fols,  &c.  ou  pour  celles 
de  douze  deniers  ,  comme  quand  il  fe  trouve  neuf 
deniers  ,  &c.  il  faut  toujours  les  féparer  en  parties 
aîiquotes  ;  par  exemple  ,  dix-fept  fols  doivent  être 
féparés  en  premier  lieu  par  dix  fols  ,  enfuite  par 
cinq  fols,  &  enfin  par  deux  fols;  &  neuf  deniers  doi- 
vent  erre  auffi  féparés  d’abord  en  fix  ,  &  enfuite  en 
trois  ;  &  fi  toutes  ces  parties  aîiquotes,  après  avoir 
été  féparées  ,  font  rejointes enfemble  ,  elles  doivent 
faire  un  produit  total  ,  fèmblable  à  celui  qu’elles 
avoient  avant  leur  réparation. 

Ceux  qui  auront  befoin  d’une  plus  ample  expli¬ 
cation  de  ces  Tables  ,  auront  recours  à  notre  Arith¬ 
métique  ,  avec  laquelle  ils  opéreront  par  les  Jetons 
comme  avec  la  plume. 

Utilité  de  la  Multiplication . 

L’utilité  qu’on  retire  de  cette  Réglé  ,  eft  qu’on 
réduit ,  quand  il  eft  néceftaire  ,  une  grande  efpece 
en  une  petite.  Par  exemple ,  fi  on  veut  réduire  des 
livres  en  fols  ,  il  faut  les  multiplier  par  vingt  fols  ,  ou 
bien  pofer  deux  fois  le  nombre  des  fols  à  réduire  ,  &  y 
ajouter  un  Jeton  au  bas  de  l’arbre ,  &  la  fomme  que 
cela  produira  fera  réduite  en  fils. 

Si  ce  font  des  fols  qu’il  faut  réduire  en  deniers  . 
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il  faut  multiplier  par  douze  deniers  ,  &  leur  pro¬ 
duit  donnera  des  deniers ,  ou  bien  pofer  deux  fois  le 
nombre  des  fols  à  réduire  fur  le  même  nombre  fur  un 
degré  plus  haut  ;  &  cnfuite  ,  faifant  la  numération  , 
on  aura  la  fomme  des  deniers  qu’on  defïre  avoir. 

Toutes  les  autres  rédu&ions  qu’il  faudra  faire  par 
augmentation  ou  par  multiplication  ,  fe  feront  dp  la 
même  maniéré  qui  vient  d’être  expliquée  dans  l’ar¬ 
ticle  précédent. 

Si  on  veutfavoir  combien  valent  trente-huit  pi f- 
toles  d’Italie,  à  neuf  livres  douze  fols  chacune  ,  il 
faut  fe  fervir  de  la  multiplication  ,  &  multiplier  lef- 
dices  trente-huit  pifiolespar  neuf  livres  douze  fols  ;  le 
produit  de  la  Muhiplication  donnera  la  fomme  de 
trois  cents  foixante-quatre  livres  feize  fols. 

Il  faudra  faire  la  même  chofe,  fi  ce  font  des  aunes 
de  marchandées,  au  lieu  de  piftoîes  f'ainfi  des  autres» 

Cette  Réglé  de  Multiplication  fert  enfore  pour 
tirer  le  fol  pour  livre,  plus  ou  moins.  Par  exemple» 
fi  on  veut  prendre  un  fol  huit  deniers  pour  livre  fur 
cinq  mille  fix  cents  foixante- dix-huit ,  il  faut  mul¬ 
tiplier  cette  fomme  par  un  fol  huit  deniers  ,  fuivant 
toujours  l’ordre  de  multiplier ,  comme  il  vient  d’être 
enfeigné. 

Enfin  ,  cette  Réglé  fert  à  toutes  fortes  d’évalua¬ 
tions  ,  tant  pour  les  pièces  de  monnaie,  que  pour  les 
poids&  indurés,  &c. 


ïar  les  Jetons# 


ÏQ3 


PE  LA  DIVISION. 

Quatrième  Réglé • 

Définition .  Divifer  un  nombre ,  c’efl  le  féparer 
en  autant  de  parties  égales  qu’il  y  a  d’unités  au  di- 
vifeur. 

ON  propofe  de  diviferun  nombre  par  un  autre  ; 

lavoir  72  par  6  ,  le  quotient  de  cette  divifion 
donnera  12,  qui  fait  connoître  que  dans  le  nombre 
72.  il  y  a  6  fois  douze,  &  par  conféquent  autant  de 
fois  12  qu'il  y  a  d’unités  dans  le  divifeur  6. 

Pour  faire  cette  Réglé  avec  les  jetons,  il  faut  pla¬ 
cer  l’Arbre  de  Numéfation  ,  comme  il  a  été  pratiqué 
aux  Réglés  précédentes  ,  &  mettre  le  nombre  à  divi¬ 
fer  à  main  gauche,  fuivant  le  rang  qu’il  doit  tenir 
félon  l’ordre  dudit  Arbre  ,  &  propofer  le  divifeur 
qu’on  écrira  à  part ,  ou  qu’on  retiendra  dans  fa  mé¬ 
moire. 

On  mettra  toujours  le  produit  de  la  Divifion  9 
qu’on  nomme  quotient,  à  la  main  droite  de  l’Arbre. 

Par  exemple  ,  on  veut  divifer  iiim  ixcxx.ll 
faut  les  pofer  comme  vous  voyez  à  l’exemple  de  la 
Figure  XIII. 

La  pofition  étant  faite  ,  il  faut  commencer  à  divi¬ 
fer  par  les  Jetons  qui  font  polés  au  plus  haut  degré 
de  l’Arbre ,  qui  expriment  le  nombre  propofé. 

Dans  la  pratique  de  cette  Réglé,  il  faut  remar¬ 
quer  ,  pour  principe  général  ,  que  tous  les  Jetons  , 
fur  quelque  degré  de  l’Arbre  qu’ils  foient  pofés ,  ex¬ 
cepté  fur  celui  du  nombre  ,  qui  n’a  plus  de  degré 
au-defïous  de  lui ,  font  autant  de  dixaines  à  l’égard 
des  Nombres  ou  Jetons  qui  font  le  plus  près  &  a  li¬ 
bella  us  d’eux  ,  comme  cela  fe  peut  remarquer  à  U 
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Exemple •  ÏV*  Figure». 

ni  m  ixc  xx  à  divifer  par  xxxv. 


Figure XIII,  où  les  trois  Jetons  qui  fontpofïs  fur 
le  rang  des  mille  ,  valent  par  cetre  raifon  trois  di¬ 
saines  ou  trente,  qu'on  îeve  d'abord  ;  &  enfuite  le 
Jeton  qui  eftdcflous  lefdics  trois  Jetons  „  qui  vaut 
cinq,  cela  fait  donc  enfemble  trente-cinq  ,  qu’il  faut 
divifer  par  trente  cinq  :  on  dira  ,  en  trente-  cinq 
combien  de  fois,  eft  contenu  le  divifeur  trente-cinq  ? 


îar  les  Jetons.  $a$ 
en  remarque  qu’il  n’y  eft  qu’une  fois  ;  il  faut  pofer  à 
main  droite  un  Jeton  pour  quotient  au  degré  infé¬ 
rieur  où  les  cinq  Jetons  qu’on  vient  de  lever  étoient , 
c’eft-à-dsre ,  fur  le  rang  des  centaines.  Il  faut  enfuite 
ventraux  quatre  Jetons  qui  font  fur  le  degré  des 
centaines,  qui  valent  quarante,  par  rapport  à  fon  de¬ 
gré  inférieur ,  qu’il  faut  divifer  par  le  divifeur  tren¬ 
te-cinq  ,  difant  :  En  quarante  il  y  a  une  fois  trente- 
cinq,  6c  cinq  de  plus  ;  on  leve  donc  les  quatre  Jetons, 
ou  quarante ,  &  on  pofe  un  Jeton  au  quotient  à  main 
droite  ,  un  degré  plus  basque  les  quatre  Jetons  qui 
étoient  pofés  qu’on  vient  de  lever  ,  c’elt-à- dire,  fur 
Je  degré  des  dixaines. 

Enfin5pour  que  lescinq  qui  reftentdes  quarante,  qui 
valent  cinq  dixaines,  par  rapport  à  leur  fupériorité 
qu’ils  ont  aux  deux  dixaines ,  il  faut  les  joindre  avec 
îes  deux  Jetons  qui  font  fur  le  degré  des  dixaines 
du  nombre  à  divifer,  qui  font  enfemblefept  dixaines, 
qu’il  faut  divifer  par  trente-cinq  ,  on  dit  donc:  En 
Soixante  &  dix ,  combien  y  a-t-il  de  fois  trente-cinq  ? 
Ils  y  font  deux  fois  ;  il  faut  lever  îes  deux  Jetons  &  les 
cinq  reliants  retenus  du  relie  des  quarante  ,  6c  pofer 
deux  Jetons  au  quotient ,  fur  le  degré  des  nombres; 
la  Réglé  étant  faite  ,  on  trouve  au  quotient  cent 
douze,  de  telles  efpeces  qu’il  vous  plaira,  hommes, 
livres  ,  piltoles  ,  écus ,  &c. 

On  trouvera  beaucoup  de  facilité  à  faire  cette 
Réglé,  quand  on  aura  bien  compris  la  valeur  des 
Jetons  ,  comme  il  vient  d’être  expliqué  dans  la  Ré¬ 
glé  précédente  :  la  principale  chofe  qu’il  faut  faire  , 
c’ell  de  lever  votre  divifeur  du  nombre  à  divifer  au¬ 
tant  de  fois  qu’il  pourra  l’être  ,  6c  de  pofer  ce  nom¬ 
bre  de  fois  fur  le  degré  du  dernier  caraélere  du  di¬ 
vifeur  ,  comme  vous  voyez  à  la  Réglé  ci-defîus.  Ce 
qu’il  faudra  obferver  dans  toutes  les  autres  opéra¬ 
tions  pour  la  poficion  du  quotient  à  l’égard  du  divi¬ 
seur.* 
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II  refte  aflez  fouvent  à  la  fin  des  Divifions  quelque 
nombre  des  livres,  qu’il  faut  réduire  en  fols  ,  en  fe 
fervant  des  Réglés  de  réduéHon  qui  ont  été  données 
ci-devant ,  &  ce  nombre  de  fols  reftants  doit  être  di¬ 
vifé  par  le  même  divifeur  qui  a  divifé  les  livres  ,  &  le 
q  uotient  donnera  des  fols. 

Et  s’il  refte  des  fols  à  la  fin  de  la  Divifion  des  fols, 
il  faudra  les  réduire  en  deniers,  en  les  multipliant 
par  douze  ,  &  leur  produit  le  divifer  par  le  même  di¬ 
vifeur  qui  a  divifé  les  livres.  Si  après  cette  réduc¬ 
tion  il  refte  encore  quelque  nombre  de  deniers  qui 
ne  ie  puilfe  divifer  ,  ce  fera  une  fraétion  ;  cela  eft 
expliqué  fort  clairement  dans  l’Arithmétique  à  la 
plume. 

Utilité  de  la  Divifion. 

Par  cette  Réglé ,  on  peut  connoître  quelle  quan¬ 
tité  il  faut  d’une  petite  efpece,  pour  en  faire  uneplus 
grande  ;  e’eft  ce  qui  eft  nommé  rédu&ion.  Par  exem¬ 
ple,  on  veut  réduire  deux  cents  cinquante-deux  de¬ 
niers  en  fols,  il  faut  les  divifer  par  douze  deniers  , 
Se  quotient  donnera  vingt-un  fols. 

Cela  fe  peut  faire  encore  autrement  ;  il  n’y  a  qu’à 
prendre  le  tiers  du  quart  defdits  deux  cents  cinquan¬ 
te-deux  deniers,  &  on  aura  pareillement  vingt-un 
fols. 

Si  on  veut  réduire  des  fols  en  livres,  il  faut 
prendre  la  moitié  du  total  des  fols ,  à  la  réferve  de  ce 
qui  eft  devant  le  Jeton  de  l’Arbre  qui  repréfente  le 
nombre  des  livres ,  félon  le  lieu  auquel  elles  fe  ren¬ 
contreront  ;  &  à  ces  livres ,  il  faudra  joindre  les  fols 
qui  feront  vis-à-vis  du  Jeton  de  l’Arbre,  qui  repré¬ 
fente  le  nombre. 

Il  faudra  faire  la  même  chofe  ,  quand  on  voudra 
réduire  de  petites  efpeces  en  de  plus  grandes,com- 
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me  fi  on  veut  réduire  des  pouces  en  pieds ,  il  fau¬ 
dra  divifer  par  douze  ;  des  pieds  en  toifes,  par  fix  , 
&c. 

Pour  ce  qui  concerne  toutes  les  autres  Réglés  d’A- 
rithmétique  ,  comme  la  Réglé  de  Trois  fimple  ou 
compofée,  la  Réglé  de  Société',  &  quelques  autres 
qui  dépendent  de  l’Addition,  Souftradion ,  Multipli¬ 
cation  &  Divifion,  elles  fe  feront  par  Je  moyen  de 
toutes  les  Réglés  qui  ont  été  eniéignées  ci-de¬ 
vant. 

Par  exemple  ,  dans  une  Réglé  de  Trois ,  fi  on  di- 
foit,fi  trente-deux  hommes  gagnent  foixante-huic 
livres,  on  veut  favoir  combien  quatre-vingts  en 
gagneront,  il  faudra  multiplier  les  quatre-vingt  par 
ioixante-huit ,  le  produit  donnera  cinq  mille  quatre 
cents  quarante ,  qui  étant  divifés  par  trente-deux ,  i! 
viendra  cent  foixante-dix  ,  pour  le  gain  des  quatre- 
j  vingts  hommes  ,  ainfi  des  autres. 

Si  dans  le  premier  terme  il  y  avoit  une  fra&ion , 
comme  au  nombre  trente-deux ,  s’il  y  avoit  un  demi, 
il  faudrait  doubler  les  trente-deux,  &  y  ajouter  un  , 
le  tout  ferait  foixante-cinq  demi  ;  il  faudrait  aulîi 
doubler  les  quatre-vingt,  qui  feront  cent  foixante  ; 
cnfuite  de  quoi  faire  la  Réglé  ,  comme  elle  l’a  été 
ci-defius. 

Enfin  ,  il  efl  bon  de  remarquer  que  dans  toutes 
les  maniérés  dont  on  s’efl:  fervi  pour  faire  les  Ré¬ 
glés  d’Addition  ,  Souftra&ion ,  Multiplication  & 
Divifion  avec  les  Jetons  ,  il  y  a  une  parfaite  con¬ 
formité  avec  celles  qui  fe  font  avec  la  plume,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  dans  le  Traité  d’Arithmétique 
qui  précédé  celui  des  Jetons ,  où  toutes  les  maximes 
y  font  femblables,  &  dont  on  peut  facilement  s’é¬ 
claircir  ,  en  cas  de  doute  ;  &  je  dirai  en  finiiïant 
ce  Traité  ,  que  quoiqu’il  paroifTe  fuccint  &  abré¬ 
gé  ,  il  n’a  pas  donné  moins  de  peine  à  le  mettre 
dans  l’état  où  vous  le  voyez ,  que  s’il  avoit  été  plus 
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ample  ,  parce  que  dans  Ton  raccourci  j’y  ai  mis  tou« 
tes  les  explications  qui  auroient  e'té  néceiïaires  dans 
h  contenu  d’un  plus  grand  volume. 


Fin  de  /’  Arithmétique  aux  Je  ton  Sx 


FIN, 


\ 


J 


) 


I 


7IMPT  S  AH  ^  EL  A  A®  B* 
MOLLANQ.  PA- 


